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iLes tentatives de reprise en main de M. Gorbatchev 

L’armée internent dans les pays baltes 
pour faire respecter la conscription 
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Une «sous-guerre» 
à l'ombre 
de la grande? 

M GORBATCHEV va-t-il utifi- 
■ser la phase culminante 
de la crise du Galfa pour régler ses 
problèmes avec ses Républiques, 
en premier lieu avec les battes? 
Une c sous-guerre s ne va-t-elle 
pas se glisser sous la grande 
guerre annoncée? Le fait que le 
commandement de l'armée sovié- 
tique ait menacé d'employer là 
force contre tous les jeunes 
conscrits, qui refusent- de servir 
sous les drapeaux, à partir d'une 
date limite ires proche <fe cale qui 
a été fixée par rONU â ftrak (le 13 
janvier contre le 15) a encouragé 
plusieurs responsables baltes è 
établir un .Een entre ces deux 
échéances. 

H est vrai que dans le contexte 
général d'un . « glissement è 
droites de la politique intérieure 
soviétique l'étau s'est resserré 
autour des Républiques baltes. 
L'occupation réoente. au début de 
ce mois, delà plus grande impri- 
merie de Riga, depuis lors large- 
ment privée de journaux, je multi- 
plication dans ta même ville, 
depuis -quelques semaines, de 
mystérieuses e x plosions aussitôt 
exploitées pour dénoncer l'activité 
des sépar a tistes, voire de la CIA, 
l'agitation croissante des «pieds- 
rouges» russes exigeant d'être 
gouvernés directement par Mos- 
cou, tout cela rappelle trop les 
bannes vieilles méthodes - que 
l'on a vues è l'ouvre en Tchécoslo- 
vaquie en 1968 - pour ne pas 
éveiller l'inquiétude. 

E N même temps, les derniers 
événements donnent une 
impression de réchauffé. Au prin- 
temps damier déjà, au lendemain 
de la proclamation de l'indépen- 
dance lituarifenne, M. Gorbatchev 
avait fait manoeuvrer ses chars 
dans Vilnius et traqué jusque dans 
les hôpitaux les réfractaires au ser- 
vice mffitaire. Le blocus économi- 
que qui avait suivi n'avait pas 
donné les résultats escomptés, les 
Battes ayant passé des accords 
(firects avec les autres Républi- 
ques, notamment la Russie, et leur 
Indiscipline ayant été en fin de 
compte éclipsée par la désorgani- 
sation générais qui s'est étendue à 
l'ensemble de l'URSS. Il est d'ail- 
leurs significatif que, malgré des 
concessions importantes faites par 
la Parlement lituanien, tes pourpar- 
lers attendus entra Moscou et Vil- 
nius n'ont toujours pas été enga- 
gés au fond. 

P ARALLÈLEMENT, l'attitude 
de l'Occident a évolué : ta 
réunification allemande farte, et les 
Soviétiques ayant «déjà donné» 
dans la crise du Goffie, Washington 
hésita moins è dénoncer les veBéi- 
tés autoritaires de Moscou, tandis 
que les Battes trouvaient un man- 
ieur soutien auprès des Scandi- 
naves : 9s ont ouvert des «centres 
d'infor m ation» è Stockhol m at a 
Copenhague, et te mmistre danois 
des affaires étrangères souhaits 
foire dépendre t'aida des Douze i 
Moscou de son comportement y»- 
à-vw des Républiques indépendan- 
tistes. 

Un avertissement auquel ta 
démission de M. Chevardnadze. 
motivée par la crainte d'un coup 
de force dans ta Baltique ou dans 
sa Géorgie natale, a donné encore 
plus de poids. 
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. Là situation était- 
de nouveau tendue, 
mardi 8 janvier, en 
Lituanie , où le 
Kremtin avait 
annoncé la vaille 
l'envoi d'unités de 
parachutistes char- 
gées officiellement 
de faire appliquer , . 
comme dans six 
autres Républiques, 2 
la conscription des \ 
appelés qui refu- 
sent de rejoindre \ 
leurs casernes. . 

Dans la nuit, une 
centaine de véhi- 
cules militaires 
avaient traversé 
Wnkis, où ie p rési- 
dent Landsbergis a 
appelé ses compa- 
triotes à se ras- 
sembler s pour 
apporter leur sou- 
tien à là liberté et 
indépendance a 
lituaniennes. 



.Tandis mie M. Saddam Hussein tient des propos belliqueux 

E Tarek Am assure qu’il fera 
des propositions à E James Baker 


A la veille de sa rencontre à 
Genève avec M. Tarek Aziz, 
M. Jones Baker est arrivé, mardi 
8 janvier à Pois, pour s'entrete- 
nir avec M. Mitterrand, qui don- 
nera mercredi à 18 heures une 
conférence de presse. Lundi à 
Londres, M. Baker a rejeté l’idée 
d'une conférence internationale 
sur le Proche-Orient. Si M. Sad- 
dam Hussein a multiplié les pro- 
pos beëqueux, son rrmstm des 
affaires étrangères a déclaré qu'il 
ferait an Suisse des proposi- 
tions, dont il n'a pas révélé la 
teneur. Cependant, on enregistre 
une forte hausse des cours du 
pétrole et du dollar et une baisse 
très nette des marchés bour- 
siers. 




: lire cos informations page 7 


Lire également 

m Washington fait le pari de 
l’intransigeance 

par J AN KRAUZE 

■ Las entretiens de M. Baker 
avant ta rencontre de Genève 

■ Anxiété en Israël 

par ALAIN FRACHON 

■ Les déclarations de M. Arafat è 
Pages 3à6 


Sortir du western 

par André Fontaine 


f OUT le jeu de Bush, depuis le 
début de la crise du Golfe, a 
consisté à faire suffisamment 
peur è Saddam Hussein pour que 
ceJuka finisse par reaJar en bon 
ordre. C'est ce qu'ont fort les 
Etats-Unis avec l’URSS depuis 
quarante ans, chaque fois que, 
de Berlin à Cuba en passant par 
le Proche-Orient, efle poussait un 
peu trop ses pions. Après quel- 
ques nuits blanches, la manoeu- 
vre réussissait pratiquement à 
tout coup. 

La question est aujourd'hui de 
savoir si elle va marcher égale- 
ment avec Saddam. La réponse, 
malheureusement, est rien moins 
qu'évidente. Pourquoi? Parce 
que : 

1) Plus habile aux échecs 
qu'au poker, Moscou a toujours 
pris la rrtremum de risques : «Je 
sais Jusqu'où je peux aller trop 
foins, avait (fit un jour Staline è 
Anthony Eden. Saddam relève 
d'une autre logique, familière 
aussi aux Américains, celle du 
duel de western, ou encore de 


ce qu’ils appellent le «jeu du 
poulet» : deux conducteurs fon- 
cent l’un sur l’autre, chacun 
escomptant que l'autre U cédera 
le passage. 

2) Les Soviétiques, même s'il 
leur arrivait da demander qu'on 
leur sauve la face, na se sont 
jamais laissé guider, lorsque la 
paix ou la guerre étaient en jeu, 
par des considérations d’amour- 
propre. Un Arabe, et plus géné- 
ralement un Méditerranéen, met 
sa fierté au-dessus de tout. 

3) Surtout lorsqu’il considère 
qu'il est dans son droit, ce qui 
ne saurait faire de doute dans ie 
cas d'un Saddam, dont la philo- 
sophie est plus proche de la 
Realpoirtik du XIX* siècle que 
d’une idéologie des droits de 
l'homme pour laquelle R n'a visi- 
blement que mépris. La guerre 
qu'il a menée, huit années 
durant, contre l'Iran eut pour 
effet de protéger le statu quo 
régional menacé par les ayatol- 
lahs, et donc l’existence des 
émirats. 

Um la sww page 3 1 


La tentation suisse des Allemands 

Soupçonnés, après la réunification, d’aspirer à une politique de grande puissance 
les habitants de RFA ne rêvent que de prospérité tranquille 


par' Daniel Vemet 


La réunification a fait naître la 
crainte d’une Grossdeutschla nd 
dominant, économiquement smon 
politiquement, l’Europe. Or, au 
moment où quelques fantômes du 
passé viennent titiller leurs voisins, 
de quel pays idéal lèvent les Alle- 
mands? De ta Suisse Leur modèle 
pour l’avenir, c’est le bonheur hel- 
vétique, douillet, neutre, modeste. 
Le- quotidien de Munich Süd- 
deutsche Zeitung vient de réaliser 


un grand sondage «Allemagne 
2000, l’Etat que nous souhaitons». 
Les résultats sont sans équivoque. 
40 % des Allemands - de l’Est 
comme de TOuest - voient dans la 
Suisse le modèle à imiter suivis & 
29 % par ceux qui privilégiait ta 
Suède (1). 

Ces chiffres ne font que confir- 
mer une tendance perceptible 
depuis plusieurs années en Répu- 
blique fédérale. Instruits des Leçons 
du passé, gênés par une insolente 
prospérité économique propre è 
effrayer leurs partenaires, les Alle- 


mands manifestent une étonnante 
retenue dans les affaires internatio- 
nales. Sans doute certains de leurs 
interlocuteurs, hommes politiques 
on hommes d'affaires, les trouvent- 
ils arrogants dans les négociations. 
Sans doute des contrats arrachés ici 
ou là è la barbe des ent repri ses 
françaises font-ils renaître la peur 
d’un impérialisme économique 
allemand. 

Mais dans la grande politique 
internationale les dirigeants de 
Bonn veulent éviter d’fitre trop 
directement impliqués. Si le chan- 


celier ne dédaigne pas d’être photo- 
graphié avec les grands de ce 
monde, il traite plus volontiers 
avec eux des questions touchant 
revenir de son propre pays que le 
sort de la planète. 

Lire la suite /Mge 8 


(I) Parmi toute* les réponses données dans 
cette étode, retenons la grande homogénéité 
des réactions des AÛemands de l'Ouest et 
des A ll e ma nds de TEst. Ces dentiers tonte- 
fois attachent beaucoup plus d’importance 
que tans compatriotes orrirtrnttmr i r auto- 
rité, à l'ordre et à la discipline. 


AU CŒUR DU GROUPE HEC 

UN MBA 
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Lire page V 


La spirale du pessimisme 

La baisse à moral des Français provoque 
la chute de popularité des gouvernants 


par Jérôme Jaffré 

Depuis l’automne, la baisse de 
popularité de l’exécutif est spectacu- 
laire. Entre septembre et dé c e mb re, 
le président de la République a 
perdu, selon les principaux baromè- 
tres de popularité, quatre points de 
satisfaction (IFOP), six points de 
bonnes opinions (BVA) et neuf 
points de confiance (SOFRES). Le 
premier ministre a reculé de neuf 
points sur la satisfaction, de sept 
points sur les bonnes opinions et de 
huit points sur .la confiance. 

Bien qu'elle soit étroitement 
parallèle, cette chute n’a pas la 
même signification pour les deux 
dirigeants. M. François Mitterrand 
a, lui, l’habitude des hauts et des 
bai Avec les événements du Golfe, 
fl avait enregistré à la fin de Tété un 
phénomène de «ralliement autour 
du drapeau» qui depuis s*est 
estompé mais pourrait demain 
renaître. Sa cote n'était-elle pas 
montée en septembre à 45 % de 
confiance au sein de f électorat RPR 


pour retomber trois mois plus tard 
à 21 %, un pourcentage plus tradi- 
tionnel ? Aujourd’hui, le risque 
pour M. Mitterrand est moins celui 
de P impopularité que d'un senti- 
ment de déception à l’égard du 
second septennat. U reste que le 
président peut savourer le rétablis- 
sement de la hiérarchie tradition- 
nelle avec son premier ministre. 
Désormais, quel que soit le critère - 
satisfaction, bonnes opinions ou 
ccmfiance - il devance M. Rocard. 

Seal ce dernier point est de 
nature à rassurer le chef du gouver- 
nement en lui évitant une manifes- 
tation mensuelle de lèse-majesté. 
Quant au reste. M. Rocard, si long- 
temps chéri des sondages, enregistre 
une série de déconvenues. Dans 
tous les baromètres, il connaît 
actuellement ses plus mauvais 
scores depuis sa nomination à 
l’Hôtel Matignon. 

Lire la suite page 9 
► Jérôme Jaffré est vice-président 
de ta SOFRES, directeur des 
études portiques. 


L'échec 

du putsch en Haiti 

Le Père Aristide 
renforcé après l'erra station 
du docteur Lafontant 

page 8 

Les manifestations 
contre l'avortement 

M. Bruno Ourieux entend 
«foire respecter la loi» 

page 10 

Belfond sans Belfond 

Masson, 

épaulé par Christian Gallimard, 
veut faire de Belfond 
le troisième groupe français 
d’édition 

page 20 

Accident ferroviaire 
à Londres 

Au moins huit morts 

page 28 


SCIENCES ♦ MEDECINE 


■ La France tranquillisée. 

■ Des grenouilles en ape- 
santeur. ■ L’ozone è la 
trace. ■ Point de vue : < Les 
véritables chiffres du sida », 
par las docteurs Jean-Bap- 
tiste Brunet et Jean-Paul 
Lévy. 

pages 15 à 17 


TECHNOLOGIES 

Les progrès 

de la compression d'images 

page 24 

Chronologie 

Décembre 1990 
dans le monde 
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DEBATS 


rrançois 


Une orthographe raisonnable 

par Nina Catach 


O N nous apprend qu'une 
(□'exagérons rien) 

* jeune association pour 
la sauvegarde de la langue jran- 
çaise » a décidé de s'opposer aux 
supposés « diktats orthographi- 
ques » parus au Journal officiel 
du 6 décembre 1990. Merci, Mes- 
sieurs ! Je respire, car ce silence 
inhabituel à ce sujet me pesait. 

Parmi eux, l'écrivain Robert 
Sabatier, qui traita récemment à 
la télévision les membres du 
Conseil supérieur et du comité 
d’experts, dont je suis, de « bande 
de zosai ». 

ff Quelques linguistes, dit de 
son coté François Bayrou, député 
U OC (créateur, lui aussi, d une 
association du meme type, qui a 
depuis fusionné avec la précé- 
dente), promoteurs d’une réforme 

générale et continue de l’ortho- 
graphe. ont trouvé des amitiés 
dans les cercles du pouvoir et pro- 
fité de ces amitiés pour se faire 
nommer... il s'agit d’un détourne- 
ment de la démocratie, d'un abus 
de pouvoir... » 

Les querelles politiques ne me 
concernent pas et ne m'intéres- 
sent pas. En revanche, en-tant que 
spécialiste de P orthographe, je me 
sens impliquée, et je peux essayer 
de répondre à quelques-unes des 
affirmations avancées par nos 
éminents écrivains. 

Première affirmation : « La 
langue française n'appartient à 
personne », <r la rationalité scien- 
tifique ne saurait être Jd loi de la 
langue vivante ». Voilà qui est , 
nouveau. Lorsque certains, avec : 
une curieuse ambiguïté, frôlant la 
roublardise et le double langage, 
■affirment à présent qu'il «faut 
laisser faire l'usage v et que « la 
langue vit dans la rue » (alors que 
leurs organisations de 
« défense », on se demande con- 
tre qui, relèvent aigrement, à lon- 
gueur d'annccs. ce qu'elles appel- 
lent les « fautes * de 
« massacreurs » qu'ils adulent 
aujourd'hui), ils savent bien 
qu’ils parlent de la langue orale , 
et encore faudraitril nuancer. 
Avez-vous suivi la rue dans vos 
livres ?. Seriez-vous prêts à suiyre 
aveuglément le parler et les écrits 
des jeunes d’aujourd’hui ? 

Le monde 
bouge 

Comment, de tous temps, le 
peuple aurait-il été possesseur 
a'unc écriture qu’il ne connaissait 
même pas ? L’écrit ne lui a jamais 
appartenu. Ce n'est pas 
« l'usage ». c’cst « le bon Usage », 
le vôtre, qui gouverne l’écrit. 
Quant à la rationalité, vous savez 
mieux que personne que la forme 
écrite en a une, vous qui craignez 
la «r déconsidération de la langue 
écrite et de ses règles » (c’est dans 
votre appel). . . 

La vérité, c'est qu’on a confié,, 
durant des siècles, à une poignée 
d’écrivains et d’hommes de 
plume le soin de la langue, orale 
(pour tous) et écrite (pour quel- 
ques-uns), et que vous tournez le 
dos aujourd'hui & vos illustrés 
ancêtres, les Ronsard, les Cor- 
neille, les Voltaire, académiciens 
compris, qui s’en sont. bien mieux 
occupés que vous. La vérité, c'est 


que vous voulez un monde immo- 
bile, pour garder vos privilèges. 
Mais le monde bouge. 

L’écriture, ce n’est pas seule- 
ment la littérature (0,3 % des tra- 
ductions dans le monde !), c'est 
aussi le travail, le bureau, les 
sciences et techniques, l'école, les 
écrits quotidiens et si difficiles 
pour chacun. C’est la clé de la 
culture. Les régies, nous sommes 
pour. Cest pourquoi il nous faut 
une orthographe plus raisonnable, 
mieux enseignablc, car l’anomalie 
ferme cette clé, la rationalité l’ou- 
vre. Non, elle n’est pas dans la 
rue, pas encore, mais on ne vous 
a pas entendus quand a éclaté la 
révolte des banlieues, celle des 
lycéens qui demandaient une 
reconnaissance de leurs droits et 
la possibilité de réussir, et c'est 
aussi cela qu'ils voulaient dire. 

* Les problèmes d’orthographe 
parmi les jeunes, dites- vous, ne 
proviennent pas des subtilités his- 
toriques de la langue écrite. Ce 
sont les signes grammaticaux les 
plus élémentaires et les mots les 
plus courants qui sont en cause. » 
Approuvez donc notre rapport, 
dont le liera est consacré h mieux 
régler les pluriels de mots très 
courants aujourd’hui, comme 
duplicata(s), ravioli(s) ou pare- 
chotfs). Mais avez-vous seulement 
lu ce rapport ? 

A propos des accents : « Les 
auteurs de cette sotte réforme veu- 
lent supprimer les nuances musi- 
cales de la langue française » (H. 
Bianciotti). Nous n’avons rien 
supprimé du tout, puisqu’un 
deuxième tiers de notre texte 
rajoute des accents corrects par- 
tout où ils sont nécessaires, sur 
référendum, révolver. événement. 
etc. Quant aux quelques circon- 
flexes omis sur i et u dans gite. 
voûte . connaître . paraître, etc., il 
vaut mieux, cher ami, les enlever, 
si cela doit vous induire à y met- 
tre une mélodie que le français 
ignore. Le troisième tiers, quant à 
lui, je vous l'apprends, est consa- 
cre i mettre un peu d’ordre dans 
les anomalies et à mieux régler la 
création des mots dans les dic- 
tionnaires. Vos cris -voudraient-ils 
empêcher les gens d’en juger en 
■ toute bonne foi ? 

. On ne répond pas, dites-vous, 
en changeant l'orthographe, « à 
une attente de l’opinion française 
et francophone. Toutes les 
enquêtes pratiquées... prouvent 
massivement le contraire ». 
Erreur, là encore, qui montre 
combien vous êtes loin des 
angoisses réelles de chacun. 

D'abord, selon le'sondage de 
Bernard Pivot (mai 1989), /6 % 
des Français approuveraient une 
suppression d’anomalies comme 
celle que nous proposons. Et les 
parents d’élèves, les maîtres, les 
psychologues, les statistiques des 
handicaps et des échecs scolaires, 
les plaintes qui montent de la 
France et des pays francophones, 
qu'en faites-vous ? Et vous- 
mômes, ne vous êtes-vous pas 
plaints mille fois de la fameuse 
« crise de l'orthographe », de 
l'alarmante situation et du désar- 
roi graphique des journaux et des 
textes ? Comment peut-on tant se 

f iJaindre et éternellement ne rien 
aire? 
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PARTI PRIS BELLICISTE DANS LE GOLFE, 
par Ignacio Ramonet. - Partout montent les forces 
de désagrégation, de ehaos et d’anomie, et d'abord dans le 
Golfe. Mais les dirigeants politique» se montrent incapables 
de prévoir le» conséquences d’une guerre. 

Ambitieux et risqué, le choix de l’Egypte, par 
Mohamed Sid-Ahmed. 

La loi internationale et la légitimité dos actions 
contre l'Irak, par Monique Chemi Hier-Gendreau. 
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Lavergne. 

LES ASSISES DU SYSTÈME BANCAIRE 
DÉTRUITES PAR LA DÉRÉGLEMENTATION, 

par Ibrahim Warde. - Récession outre- Atlantique 
accrotmemeal du chômage et menaces d’inflation en 
Europe: comment affronter la crise quand le système 


bancaire est loi-même gangréné par la déréglementation, 
menacé de faillite ? Désormais, c’est l'argent qui est le 
■ maître névrosé du commerce ». 

L’élevage africain menacé par les ventes de viande de 
la CEE à des prix de dumping, par Jean SarnigneL 
Le Tchad, malade de l'Etat-nation, par Thierry 
Michalon et Alain Moyrand. Un tournant de ta politique 
française ? par Philippe Leymarie. 

« Au cimetière musulman », une nouvelle de Ncdim 
Cartel. 


En vente chez votre marchand de journaux 
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Oui, mais voilà : « Ce n 'est pas. 
dites-vous, parce qu’on aura sup- 
primé ce merveilleux chapeau de 
gendarme (le circonflexe) sur cer- 
taines voyelles que (es jeunes réus- 
siront mieux leur insertion profes- 
sionnelle » (Y. Berger). Si, 
Monsieur. Si peu que ce soit, c’est 
une question d’écologie, d’am- 
biance, c’est une bouffée d’oxy- 
g&ne dans l’atmosphère étouffante 
du cours d’orthographe. Les 
jeunes aiment la justice, ils n'ai- 
ment pas que les adultes se f... 
d'eux, avec une orthographe 
qu'ils disent eux-mêmes être 
absurde et arbitraire. « C’est si 
joli, mon petit, ce chapeau de gen- 
darme, c'est pour ça que tu as 
zéro. » Merci. M’sieur, j’aime 
mieux pas. Allons, les enfants, 
intéressez-vous à la question, il 
paraît que la langue vous appar- 
tient. 

^ Nina Catach, directeur de 
recherche au CNRS-HESO, a 
participé a la rédaction du 
a Rapport sur les rectifications 
de l'orthographe française ». 


Le Luxembourg au 

par Jacques F. Poos 


L E plus petit membre de la 
Communauté, pays de 
médiation par excellence et 
carrefour de cultures, a toujours 
su, au dire d’observateurs avertis, 
s’acquitter de façon honorable de 
scs tours de présidence des Com- 
munautés européennes. Ainsi, en 
1985, nombreux ont été les corn-' 
raentateurs qui. ont attribué l’indé- 
niable succès que constituait la 
conclusion, en moins de cinq mois, 
des négociations sur l’Acte unique 
européen au fait que le Luxem- 
bourg avançait au bon moment des 
compromis susceptibles de rallier 
l’unanimité des Etats membres. 

La présidence que le Luxem- 
bourg exerce depuis le 1 er janvier 
s’annonce bien différente des 
autres. En effet, la barque euro- 
péenne, dont le Luxembourg 
reprendra le gouvernail, est non 
seulement particulièrement char- 
gée, mais son acheminement à bon 
port risque d’être perturbé par des 
événements extérieurs d’une 
extrême gravité : confrontation 
armée dans le Golfe, effondrement 


économique et financier dans les 
pays, de l'Europe centrale et de 
l'Est, voire guerre civile d’origine 
nationaliste ou ethnique. . 

Alors que les confrontations 
armées de l'époque' de la guerre 
froide (Corée, Vietnam, Afghanis- 
tan) n’ont effleuré l'Europe que par. 
leurs conséquences économiques 
négatives, une crise ouverte aux 
confins mêmes ou à l’intérieur de . 
notre continent risque de prendre 
par défaut une Communauté habi- 
tuée à une croissance quasi conti- 
nue au cours des trente-trois ans de 
son existence. . L’absence d’une. : 
politique étrangère et de sécurité 
commune sera lourde de consé- 
quences. Pour pouvoir répondre 
aux trois défis que je viens d’évo- 
quer, il faudra que les Douze 
improvisent avant la lettre une 
démarche et un comportement 
d'union politique. 

Les priorités de la présidence 
luxembourgeoise découlent logi- 
quement de la conjoncture interna- 
tionale à la fin de l’année 1990 ; 
assurer la capacité d’agir, à l'exté- 


rieur ; parachever l'organisation 
interne et relancer la dynamique 
du marché intérieur j augmenter la 
capacité financière de l&Coramu- 
naoté. 
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L’identite à tâtons 


ENTRER DANS LE VINGT ET 
ÜMÈME SIÈCLE: 

Secrétariat au Plan. Groupe Hori- 
zon 2000 présidé par Emmanuel 
Le Roy Ladurie. Avant-propos de 
Lionel Stoléru. 

EeL La Découverte - La Documen- 
tation française, 296 p. 120 F. 


La prospective globale est une 
tentation permanente du Plan. En 
tous cas depuis 1964. Quatre rap- 
ports sur les tendances à long terme 
ont ainsi vu le jour. Voici le cin- 
quième issu des réflexions du 
groupe Horizon 2000, présidé par 
Emmanuel Le Roy Ladurie et dont 
la synthèse est duc à Bernard Cazes. 
Il s’engage moins que les autres, car, 
s’ü est un fruit qui pousse de plus en 
plus sur le terreau du futur, c’est 
bien celui de la complexité. Jusqu'à 
prendre des formes si biscornues 
qu'on a la tentation de détourner le 
regard pour s’attacher aux interroga- 
tions du présent auxquelles il est 
indispensable de trouver des 
réponses pour mieux vivre demain. 
Ccst le parti qu’a pris notre groupe 
d’experts en centrant sa réflexion 
sur t'avenir de l’identité française. 

Le ccrdc le plus large dans lequel 
nous plongeons avec espoir et appré- 
hension est celui de la mondialisa- 
tion. Pour les groupes de grande 
taille, la planète est désormais l'es- 
pace de référence qui conduit au 
développement d’une structure de 
réseaux prenant appui sur les techni- 
ques informationnelles. Naît ainsi 
un monde un peu plus solidaire, 
certes, mais où la nouvelle alliance 
entre Etats et entreprises crée des 
zones de déstabilisation nouvelles 
où aucun avantage ne pourra plus 
être considéré comme définitive- 
ment acquis. Quant au niveau de 
légitimité, il passera de l' Etat-nation 
au cadre communautaire européen. 
Mais les mécanismes de régulation 
sont en retard sur ce mouvement, ce 
qui crée des dysfonctionnements 
(difficultés de faire coïncider les 
intérêts individuel cl collcctiÇ mau- 
vaise allocation des ressources, etc). 

De quelles réserves de puissance 
dispose la société française pour 
faire face à ces contraintes ? Rappe- 
lant les « trois révolutions » vécues 
pendant les « trente glorieuses » et 
au-delà - celles des mœurs, des 
emplois (services, femmes, immi- 
grés) et de l'éducation - te groupe 
estime que le tissu social n'a pas fini 
de changer. Nous allons vers un 


émiettement des catégories sociales 
et des fractures entre générations 
plus marquées. On arrive ainsi an - 
coeur du débat sur l’identité fran- 
çaise. Si elle est en désarroi, c’est 
parce que la difficulté parait grande 
de s’insérer dans un monde plura- 
liste et compétitif et que, & l’inverse, 
face aux « trois révolutions » évo- 
quées, l’Etat a perdu une part de son 
pouvoir. Plus généralement on 
constate l'épuisement delà volonté 
de réforme de l’après-guerre, la Fin ’ 
d’un grand élan. 

Dans un autre livre récemment 
publié. Six manières d’être européen, 
essais réunis par Dominique 
Scfanapper et Henri Mendras (Galli- 
mard), Alain Touraine se demandait 
carrément : e Existe-t-il encore une 


société française ?» et écrivait : 
<1 L’espérance est aussi fatiguée que 
les craintes sont amorties. La France 
se sent mieux au port qu’en haute 
mer. » Le port de l'Europe pourra- 
t-il aider à retrouver cette identité 
cherchée à tâtons ? Oui, espère le 
groupe du Plan, à condition de com- 
bler son déficit démocratique et de 
consolider ses « marches » de l'Est 
et du Sud. U y a là. un rôle où la 
France pourrait trouver une nou- 
velle jeunesse. Souhaitons qu’il ne 
s'agisse pas là seulement d'une 
clause de style optimiste sur laquelle 
s'achève une analyse pointue mais 
forcément grisai liante de la société 
française. ‘ 


PIERRE DROUIN 


Bonhours 


Les pollutions de l’âme 1 

. par Albert Memmi 


S UR la plage, un couple aper- 
çoit à l’horizon un superbe 
voilier : r Qu'il est 
beau I », s’exclame la jeune 
femme ; puis : s Encore des fau- 
chés... » 

La première remarque exprimait 
une jubilation esthétique ; la 
seconde, par-delà l’ironie, une 
souffrance, de l’amertume et de la 
révolte ; le sentiment d'une inéga-’ 
Eté dans la répartition des biens de 
(a terre. L’envie est un désir de 
possession, contrarié, estime- 
t-on, par l'accaparement d’autrui. 
On n’envie pas les rois, ils sont 
trop loin ; f envieux souffre de ce 
dont 9 devrait légitimement jour. 

• m 

Othello, général en chef de l’ar- 
mée vénitienne, est aussi le mari 
comblé de Desdémone, la plus 
belle femme de la République. Sur 
le soupçon qu'elle l’a trompé, 3 
étrangle sa femme. Capitaine 
fameux mais étranger et noir, 
entouré d'ennemis autant que 
d'admirateurs, la blonde Desdé- 
mone, fiUe d'un riche notable, est 
le symbole de sa réussite, la pierre 
angulaire de sa personnalité nou- 


velle. La jalousie est la peur de 
perdra ca que l’on pense légitime- 
ment nous appartenir. Perdant sa 
femme, Othello croit qu'il perdrait 
tout. Il ne fui reste plus qu’à 
consommer sa. ruine ; il tue sa 

femme et se Bvre au bourreau. 

• 

B serait dtffkde d'arracher de soi 
des inefinaaons si profondes, et si 
générales. L'enfant qui voit arriver 
un petit frère est naturellement 
jaloux de l'intrus, qui lui dispute 
l'amour de sa mère ; 3 est envieux 
déjà de ramé, dont la place est 
marquée .. dans le cœur des 
parents. 

On peut au moins se dire que 
l'envie est inefficace autant qu'illi- 
mitée ; ta jalousie «certaine sinon 
sens objet, Desdémone n'est 
même pas coupable. Comme ie 
regret ou la mélancolie, l'envie et 
la jalousie ne servent è rien. 

Par contre, ta souffrance, née de 
ces pollutions de l'âme, est cer- 
taine. La jeune femme au bateau 
avait sûrement, et inutilement, 
gâché son plaisir. 


Ces trois grands objectifs sont 
intimement liés. L’on comprendra 
aisément par exemple que les solli- 
citations financières énormes dont 
la Communauté fera l’objet de la 

- part des nouvelles démocraties 
européennes exigeront un renforce- 
ment de ses ressources propres. 

En politique interne, les lignes' 

: d'action de. la présidence sont éga- 
lement clairement tracées : para- 
chever là mise en place du grand 
marché intérieur de 1992 ; réussir 
la première phase de F U EM 
(objectif particulièrement difficile 
en cas de turbulences monétaires) ; 
faire aboutir les deux conférences 
intergouvemementales sur l’union 
économique et monétaire et sur 
-. l’union politique ouvertes à Rome 
lé 15 décembre 1990. 

: A considérer les délais de trans- 
. position dans les législations natio- 
nales, le prochain trimestre sera le 
dernier moment utile pour adopter 
an Conseil les directives permet- 
tant l'ouverture complète des fron- 
tières. Malgré les progrés'considé- 
rablés.déjà accomplis, le calendrier 
~ législatif prévu par le Livre blanc 
‘ de ta commission est en retard. U 
faudra par conséquent redoubler 
d’efforts dans quelques dossiers 
' sensibles : problèmes vétérinaires 
et phytosanitaires, harmonisation 
du droit des sociétés et fiscalité 
indirecte. 

. ’ Réussir trois tests 
àJa fois 

La politique sociale et la politi- - 
..que de l’environnement sont des 
composantes essentielles du grand 
marché. Ce dernier doit, en effet, 
bénéfi der à toutes les couches de 
la population. Dans ces domaines, 
particulièrement importants pour 
le soutien populaire de l’intégra- 
. tion européenne, il Jaudra^feire 

• sauteries blocages et surmonter les 
inhibitions^ L’Europe du grand 

. marché, upiœie doit avoir son 
béêeâafte dbmÿlérff^t sêdfer ! 

Dans le cadre des deux confé- 
rences intergouvemementales, il 
s'agira de réussir trois tests à la 
fais : l’amélioration de la capacité 
/d’action de la Communauté, l’ex- 
tension du domaine des compé- 
tences communautaires et l’amélio- 
ration de l'efficacité de toutes les 
institutions. C’est à dessein que je 
cite en premier lieu la capacité 
d’action de la Communauté. En 
effet, il faudra veiller à ce que les 
objectifs principaux, c'est-à-dire 
une politique économique et 
monétaire commune (UEM) et. une 
politique étrangère et de sécurité 
commune, ne soient pas occultés 
par une stérile querelle institution- 
nelle. Si nous ne réussissons pas à 

• sortir la politique étrangère et de 
sécurité du domaine de la coopéra- 
tion intergouvemementale pour 
l’intégrer dans le domaine commu- 
nautaire. nous aurons perdu notre 
temps. La procédure d'adoption de 
positions communes devra réconci- 
lier les actes avec les paroles. 

- Ainsi, au cours des semaines qui 
viennent, serons-nous confrontés 
sur le vif à une série d'épreuves 
pratiques de crédibilité. 

La démarche luxembourgeoise 
s’inspirera du précédent de 1985. 

. Tout en associant à l'élaboration 
de la réforme du traité toutes les 
institutions existantes, et notam- 
ment le Parlement européen, elle 
tentera d’éviter des dérapages 
maximalistes mettant en cause 
l’équilibre icterinstitutionnel sui 
generis des traités européens. Elle 
' évitera la naissance d’une Europe à 
deux vitesses et elle se laissera gui- 
der par une vue évolutive et prag- 
matique du processus d’intégration 
communautaire. ' 

Ainsi, la révision en cours des 
textes de base- par les conférences 
intergouvemementales ne sera- 
t-elle. pas la dernière procédure de 
.mise à jour du traité lancée par les 
Etats membres sur la base de l'arti- 
cle 236 au courant de cette décen- 
nie. Sachons donc limiter nos 
ambitions sans pour autant perdre 
de vue l’étape ultime de Punion 
européenne, à savoir une structure 
fédérale des Etats européens. ' 

Dans rimmédiaL-Pactuclle Com- 
munauté des. Douze ne doit pas 
rater les rendez-vous à très court 
terme auxquels la situation politi- 
que, économique et militaire inter- 
nationale va l’obliger & faire face. 

► Jacques F. Poos est ministre 
des affaires étrangères du 
Luxembourg. 
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Multiplication des mesures de sécurité dans la région 


A l'approche de la date fatidique du 15 Janvier, 
au-delà de laquelle l'ONU a autorisé l'usage de la 
force pour obtenir l'évacuation des troupes irakien oes 
du Koweït les mestoes de précaution se inidtiplient 
dans la région du Golfe. 

A New-York. M. François GruGani. porte-parole du 
sacrétake général de rONU, a indiqué que l'organisa- 
tion internationale étudiait la possibilité d'évacuer les 
familles du personnel des Nations unies travaillant 
actuellement dans la région du Golfe et en Israël. Les 
Etats-Unis et la Grande-Bretagne notamment ont 
déjà demandé à leurs ressortissants de quitter les 
pays de la région en raison des risques de conflagra- 
tion militaire. La Suisse, (a Malaisie et la Corée du 
Sud ont feit .de même lumfi. 

A Bagdad, la question de l'éventualité d'un répfi 
des ambassades étrangères agita de nouveau là 
communauté diplomatique. Le départ' des otages 


étrangers début décembre a rendu possible la réduc- 
tion dès effectifs des ambassades. Aucune d'entre 
elles ne semblât lundi prendre d'autres précautions, 
et encore moins envisager un déménagement ou une 
fermeture, ainsi que suggéré par le ministère irakien 
des affaires étrangères, qui avait effectué début jan- 
vier un premier sondage auprès de certaines mis- 
sions diplomatiques dans ce sens. 

Les autorités de Bagdad viennent, selon des 
sources concordantes, de revenir à la charge. Les 
représentants des pays de la CEE ont abordé cette 
question lors de leur réunion régulière dimanche et 
ont (fit qu'aucune décision n'a encore été prise, resta 
relevant de nos gouvernements». 

Le spectre -des a tt en t a t s hante d'autre part l'esprit 
des dirigeants américains, qui ont fait savoir lundi 
que leurs intérêts et leurs ressortissants faisaient 
l'objet (firne surveillance en vue d'attaques sténo- 


A la veille de la rencontre de Genève 


L'Irak a de nouveau menacé, 
lundi 7 janvier, d'étendre à l'en- 
semble du mande arabe son conffit 
avec l'Occident, au moment où le 
secrétaire d'Etat américain James 
Baker, qui a exclu toute autre ren- 
contre avec les Irakiens que celle 
prévue mercredi à Genève, réaffir- 
mait que la date flmhe du 15 jan- 
vier n'était pas négociable. 

¥ La prochaine bataille aura pour 
théâtre non seulement l’Irak, mais 
aussi tout le territoire de la patrie» 
arabe, a affirmé, le président irakien 
Saddam Hussein. «La. victoire est 
proche maintenant que. les moyens de 
la confrontation sont assurés», a-t-il 
déclaré devant on groupe d'officiers. 
«Cette bataille transformera profondé- 
ment et globalement la réalité et la 
position de la nation». a eocore dit le 
chef rte FEtat irakien, selon lequel « la 
Palestine. Jérusalem, la Kaaba et le 


tombeau du Prophète seront alors libé- 
rés». 

Dans le même temps, le ministre 
irakien des affaires étrangères, 
M. Tarde Aziz, réaffirmait que Flrak 
n’aurait pas quitté le Koweït le 
15 janvier et ne céderait mêla pres- 
sion ni aux menaces. A deux jours dé 
sa rencontre avec M. Baker, M_ Tarde 
Aziz a cependant souligné, dan* un 
entretien diffusé par. CBS, qu’il se 
rendrait en Suisse porteur de proposi- 
tions sur lesquelles il n'a tien voulu 
dire. * 

H a qjoaté qu'a serait heureux de se 
rendre à Washington on dé recevoir 
son homologue américain àBagdad - 
ce que Washington a d’ores et déjà 
exclu - si les discussions do 9 janvier 
produisaient des résultats, s SI 
M, Baker se montrait disposé à abor- 
der cette réunion dans un esprit sin- 
cère et cons tructif, il me trouverait 
dans les mêmes dispositions », a 
déclaré le chef de ta diplomatie ira- 
kienne.- • • 


Sortir 
du western 


Stdte de la première page- '■ 

La moindre des. choses, de la . 
part du cheikh du Koweït, qui ne 
sait pas quoi faire de son argent. ' 
serait donc d'effacer sa créance à 
l’égard de {'Irak et de l'aider à 
reconstruire son économie ruinée 
par les hostffités. 

De même n’y aurait-il que simple 
justice de la part de l'émir du 
Koweït à laisser le-prix du pétrole 
s'étabfiri un niveau permettant aux 
producteurs pauvres de tirer quel- 
que profit de leurs exportations. 

L’indépendance du Koweït, le 
tracé de ses frontières? Bs ne pro- 
cèdent en rien, vus de Bagdad, de 
('autodétermination des peuplés, 
puisqu'ils résultent directement de 
décisions de la puissance cokxtiaie 
britannique. Les résolutions des 
Nations unies ? On ne compte pas 
les pays qui, Israël en tête, mit 
montré qu'ils s’en moquaient 
comme de colin-tampon. Qui, de 
toute façon, a parié de faire la 
guerre à l'URSS lorsqu'efe a envahi 
la Tchécoslovaquie ou l'Afghanis- 
tan? Aux Etats-Unis, torsqu'Bs sont 
intervenus à la Grenade ou à 
Panama ? Selon que vous serez 
puissant ou misérable... 

4) Personne n'est à l'abri de l'er- 
reur : Saddam moins qu’un autre, 
dans la mesure où son. entourage 
sait , pertinemment qu'on risque sa 
vie, è l'occasion, à vouloir le 
contredire. H a abattu de ses mains 
son chef d’état-major parce que 
celui-ci s’émit permis de déconseâ- 
ler, pendant la guerre avec l'Iran, 
une offensive sur Fao. 

5J II en résulte que dans les 
tonnes d'informations qu'ils trient è 
son intention ses services doivent 
avoir naturetement tendance à pri- 
vilégier celles qui mettent en évi- 
dence les faiblesses ou les divi- 
sions de ses adversaires. 
D’adversaires qu'il est d'ailleurs 
porté à sous-estimer, quand ce ne 
serait que parce que, visiblement, 
ta guerre leur fait peur. «Mon pro- 
pos n'est pas de vous rabaisser. 
a-t-il dh le 24 juillet à l'ambassa- 
drice des Etats-Unis 6 Bagdad, 
mais je m'en tiens * la géographie 
et à la nature de la société améri- 
caine. CeSù-à n'est pas prête à ns- 

quer (Sx ntiSa morts dans une sotie 
batailla VU 

6) Ce pourrait bien être vrai. Et 
c'est ce qui explique qu’avant d or- 
donner l'assaut le président des 


Etats-Unis ait voulu rassembler ma 
aussi formidable armada : elle peut 
paraître démesurée si Ton songe 
que l’Irak n’a que cfix-sept mflEons 
d'habitants et que la guerre avec 
l'Iran l'a sérieusement saigné. Mas 
Bush voudrait pouvoir être sûr que 
si, par malheur, les hostilités écla- 
taient. elles dureraient peu, et au 
prix du minimum de sang améri- 
cain, Sans, quoi il sait bien que. 
l'avenir serait difficile non seule- 
ment pour lui, mais même pour son 
pays, dont B est le premier è recon- 
naître qu'a exerce r une responsabi- 
lité démesurée lorsqu'il s'agit d'ai- 
der è la sécurité du monde» (2). 
Moyennant quoi, 3 s'est tellement 
' engagé dans cette affaire qu'il ne 
peut se permettra de rengainer son 
colt, un beau matin, sans avoir 
obtenu de Saddam des conces- 
sions substantielles. 

Le pire peut-il, dans ces condi- 
tions, être encore évité? Par défini- 
tion, il n'est i jamais sûrs. Peut-être 
Saddam opérera-t-II è la 
dernière minute un décrochage au 
moins, partiel du Koweït, dont le 
premier effet serait vraisemblable- 
ment, compte tenu des diver- 
gences existant au sein tant de la 
coafition que du Congés américain, 
de retarder l’ordre d'assaut O plus 
les jours passent et plus se rappro- 
chent non seulement ie retour 
d'une chaleur paralysante pour des 
troupes non aguerries et mal habi- 
tuées au désert, mais aussi les 
échéances, fort dissuasives pour 
des guerriers musulmans, du rama- 
dan et du pèlerinage de La Mecque. 

Au vu de ce que les dirigeants 
irakiens répètent en ce moment du 
matin au soir, ce sont a cependant 
simples spéculations. Elles ne cfis- 
pensent pas d’essayer d'imaginer à 
quoi pourrait ressembler raccord 
qu'avec ou sans guerre 3 faudra - 
bien condure un jour si Tonne veut 
pas se résigner à la liba irisation 
pure et simple du Proche-Orient .. 

Cela suppose que l’on distingue 
d’abord entre ce qui est et ce qui 
n'est pas négociable. Ce qui ne ' 
Test pas, de toute évidence, sauf à. 

créer un précédera qui frapperait de 
précarité ('ensemble du droit inter- 
national, c'est l'annexion untetérale 
d’un pays souverain et -membre 
des Nations unies. Çé qui devrait 
pouvoir l’être, an revanche, c'est r . 

a) Le prix du pétrole : l'annonce 


. de ta rencontre Baker-Tarek Aziz a 
fat tomber sur le moment le cours 
du boit de mer du Nord à 25 dol- 
lars. Tout le monde s'en est réjoui, 
o ubliant que ce même cou rs de 
25 doBareétxA ttkri sur lequel Sad-~ 
dam Hussein avait vainement tenté, 
en juillet, d’obtenir l'accord du 
Koweït, quif avait trouvé bien trop 
élevé. Si l’on veut bien se rappeler 
que ce cours avait été jugé raison- 
nable, è l'époque, par l'ambassa- 
drice des Etats-Unis à Bagdad, on 
ne voit pas pourquoi il ne pourrait 
pas fournir aujourd'hui une base 
d'entente. 

b) L’une des raisons de la rupture 
entre l’Irak et les pays du Golfe a 
été le montant de l’aide à sa 
reconstruction. Quelques jours de 
guerre auraient vite fait d'engloutir 
des sommes infiniment supérieures 
à celles sur lesquelles portait le 
désaccord. Est-il inconcevable de 
rouvrir le dossier? 

ql II n'est pas question, répète- 
t-on à la Maison Blanche, d’étabfir 
un Ben entra l’affaire du Golfe et le 
dossier palestinien. Certes, mais 
qui ne voit que, dans les faits, -il 
existe quantité de Bons, quand ce 
ne serait que parce que Saddam 
menace, en cas d’hostiBtés, d'atta- 
quer aussitôt Israël et parce que les 
Etats-Unis ont été amenés è pran- 
çke vis-à-vis du gouvernement Sha- 
. mlr, pour apaiser leurs aürés arabes, 
des positions plus sévères qu’au- 
paravant? 

De toute façon, la situation ne 
. cesse de s'aggraver dans les terri- 
toires occupés et à Gaza, et B fau- 
dra bien un jour négocier pour en 
. sortir. A défaut de négociation fiée, 
ne pourrait-on donc pas imaginer 
dès maintenant une négociation 


00 Au-delà de l’affaire du Kowtft, 
l'acharnement de l'Irak è se doter 
d'armes de destruction massive, ta 
possession, . avérée, d’engins 
nucléaires par Israël, les ambitions 
hégémoniques des uns et des 
autres, le sort du Liban dessinent 
pour la région un avertir bien som- 
bre. On a parié récemment de créer 
une CSCE pour le Proche-Orient, 
impliquant à la fois des mesures de 
contrôle, voire de réduction des 
armements, et une coopération 
économique. N'est-ce pas la voie 
de ta sagesse? Et quel inconvénient 
y aurait-il à l’explorer dès mainte- 
nant? 

ANDRÉ FONTAINE 

(1) Cité par Fient Salingtrel Eric Lau- 
rent, Çitem? du Orife - Le dossier serrer, 

OUvkrOrban. 

(2) Interview i Time Magazine. 7 jan- 
vier. 


listes » possibles et qu’fis prenaient ces menaces 
«très au sérieux ». Aux Etats-Unis, le FBI a renforcé 
la surveillance des milliers de ressortissants irakiens 
et intensifie ses efforts, en coopération avec l'armée 
et la CIA, pour recueifiir des «formations sur d'éven- 
tuels préparatifs. Depuis le début de la crise, le FBI 
n'a procédé qu'à une arrestation, fin novembre, celle 
d'un ancien soldat de l'armée américaine, d'origine... 
koweïtienne, qui avait menacé de tuer le président 
Bush, le secrétaire d’Etat James Baker et des mem- 
bres du Congrès. 

A Washington, d'autre part des responsables du 
Pentagone ont indiqué lundi qu'une vague de 
demandes de dispenses émanant de familles de mili- 
taires assignés à ['opération « Bouclier du désert » 
atteint actuellement le département de la défense. 
«Nous avons au moins cinquante appels par joie» à 
ce sujet a indiqué 1e colonel David Kjeman, porte-pa- 


role de l'année. Un autre porte-parole, le capitaine 
Barbara Goodno, a précisé pour sa part que les 
appels avaient augmenté de 23 % par rapport à la 
semaine écoulée. 

A Genève, plus de trois cents personnes ont mani- 
festé lundi, devant la cathédrale Samt-Fiene, «contre 
la guerre dans le Gode , pour la justice et pour la 
négociation», à l'initiative de plusieurs organisations 
pacifistes ou humanitaires et des Eglises chrétiennes. 

A Paris, taie trentaine d'Américains ont marché en 
dfrection de l'ambassade des Etats-Unis en déployant 
des banderoles frappées des mots : i (Plus de Viet- 
nam!». 

A Rome, une cinquantaine d'Américains et à Lon- 
dres une vingtaine ont également manifesté devant 
leurs missions diplomatiques aux cris de «Les Améri- 
cains hors du Goifel». - (AFP, Reuter.) 


Cependant, à Londres, première 
étape d’une tournée qui doit le 
conduire - outre à Genève - chez les 
alliés des Etats-Unis pour tester leur 
fermeté, M. Baker a, une fois de plus, 
écarté toute autre rencontre à haut 
niveau avec des r e p rése n t an ts irakiens 
que celle de mercredi. «II n’y a 
qu’une seule chance pour une solution 
pacifique à mon avis, a-t-il déclaré. 
Cette chance pour la paix est qu’ils 
commencent finalement à réaliser, là- 
bas en Irak, que la communauté inter- 
nationale est sérieuse.» 

Aussi, M. Baker, ôtai s’est entretenu 
lundi avec le secrétaire au Foreign 
Office Douglas Hurd (en Fabsence du 
premier minis tre John Mqjor, en 
visite en Arabie Saoudite), a-tril réaf- 
firmé que la date limite du 15 janvier 
pour le retrait irakien du Koweït ne 
pouvait faire l’objet de négociations. 
« Nous ne devons pas parier de repor- 
ter des dates limites dont nous avons 
dit que c'était de vraies dates limites ». 
a déclaré le secrétaire d’Etat. «Nous 


avons dit a redit que cette date butoir 
était bien réeOe et que la seule chance 
Je paix est, à mon ans, que Saddam 
Hussein commence à comprendre que 
l'échéance est réelle et que nous 
sommes sérieux », a-t-il ajouté. «Sad- 
dam Hussein a le pouvoir de décider 
s’il y aura la paix ou non. C’est à lui 
de choisir. Nous espérons qu'il fera le 
bon choix.» 

M. Douglas Hurd, faisant sienne ia 
fermeté de M. Baker, a jugé inaccep- 
tables de simples allusions à un éven- 
tuel retrait de l’armée irakienne, 
cf Nous sommes tout ouïe pour enten- 
dre un message de Bagdad (...) Le 
message que le monde attend de Bag- 
dad n'est pas un message dilatoire 
mais d'acquiescement », a déclaré le 
secrétaire au Foreign Office. M. Baker 
a, quant à lui, souligné qu’il n’y aurait 
à Genève que la communication, de 
sa part, d’un double message: 
« L'Irak doit se mirer du Koweït sinon 
il en sera expulsé par la force. S l’Irak 
s'exécute, il ne sera pas attaqué.» 

Pour M. Baker, la plupart des pays 
qui sc sont alliés contre Saddam Hus- 
sein sont prêts à ta guerre. «Ce n'est 
pas seulement qu'ils veulent se battre. 
a-t-il dît certains d'entre eux sont 
pnssés de se battre. » Engagé depuis 
dimanche dans une tournée - en 
Europe puis an Proche-Orient - tful- 
tmaes consultations avec les alliés des 
Etats-Unis, M. Baker a déjà obtenu 
un soutien ouvert et sans réserve d’un 
certain nombre d'entre eux dans cette 
phase cruciale de la crise. 

«Il n'y a pas de place pour la négo- 
ciation. La légalité doit prévaloir et 
Saddam Hussein doit se retirer », a 
ainsi affirmé M. Jacques Poos. le 
ministre luxembourgeois des affaires 
étrangères, président en exerci ce du 
conseil des ministres de la CEE, venu 
en consultation à Londres. M. Poos a 
en outre voulu sc montrer rassurant 
sur la solidité de ta coalition anti-ira- 
kienne en affirmant qu’il n’y avait 
«pas de. (mile entre les Etats-Unis et la 
CEE» sur ta position à adopter face à 
rirak. 

Auparavant, M. Baker s’était entre- 
tenu avec ie secrétaire général de 
l’OTAN, M. Manfred Woemer, qui 
l'a assuré que les pays membres de 
Falliance étaient « entièrement d'ac- 
cord » sur ta nécessilé d’exiger de Sad- 
dam Hussein un retrait du Koweït 
avant la date limite du 15 janvier. 

Le secrétaire d’Etat américain a 
enfin eu un entretien avec le ministre 
espagnol des affaires étrangères. 
M. Francisco Fernandez Ordonez. Le 
gouvernement espagnol exige un 
* retrait total et inconditionnel» des 
troupes irakiennes du Koweït, a indi- 
qué M. Ordonez. Madrid est cepen- 
dant prêt à envisager un dialogue si 




l’Irak fait » une geste sérieux et non 
simplement verbal » de retrait du 
Koweït, a qjouté M_ Ordonez. 

M. Baker est arrivé mardi matin à 
Paris, où fl devait avoir des entretiens 
avec M. Mitterrand. Il se rendrai 
ensuite à Bonn puis à Milan avant dé 
gagner Genève, où auront lieu les dis-, 
eussions de * la dernière chance». 

Lors- de ses mlretiens-avec le prési- 
dent Mitterrand et M. Roland) 
Dumas, le secrétaire d’Etat ce devrait! 
pas manquer de demander à ses inter- 
locuteurs quelques éclaircissements] 
sur la position française, qui a pu 1 
paraître se démarquer de celle dé- 
Washington, concernant notamment 
ta question sensible du lien qu’ils peu-, 
vent voir entre le règlement de la 
crise du Golfe et la solution de la 
question palestinienne. 

i 

Les infarmatiaas «prédeises» ! 
de M. VauæBe j 

De leur côté, les dirigeants français 
devraient informer M. Baker du 
résultat du très long entretien qu’a eu 
M. Michel Vauzelle, samedi à Bag- 
dad, avec M. Saddam Hussein, 
ümdi, M. Dumas a assuré que les 
informations «précieuses» obtenues à 
Bagdad par le president de la com- 
mission des affaires étrangères de 
P Assemblée nationale ne changeaient 
«rien, bien évidemment, à la dètermi- 
naiion de la France» dans la crise du 
Golfe. 

• Four la première fois, il a été 
donné pendant quatre heures es demie 
au président Saddam Hussein d' expo- 
ser à que/qu ‘un qui venait de France et 


qui remplit des fonctions importantes 
à l’Assemblée nationale son point de 
vue sur ht crise», a déclaré le chef de 
la diplomatie française sur Radio- 
Franoe- Périgord. « Je ne dis pas que 
les choses se dénouent à partir de là. 




Mais il est toujours important d’enten- 
dre tous les sons de cloche», a-t-il 
ajouté. 

De son côté, M. Vauzelle a sou- 
haité que la France ne reste pas 
«inerte» jusqu’à l'échéance du 15 jan- 
vier et explore «jusqu'au bout» les 
voies diplomatiques en cas d’échec de 
la rencontre américano-irakienne du 
9 janvier 

Le député des Bouches-du-Rhône a 
jugé important de savoir si l’Irak ne 
considérait pas le Koweït comme un 
gage, «car un gage, ça se rend contre 
quelque chose d’autre ». Tout en sou- 
lignant qu’il fallait maintenantatten- 
dre le résultat de la rencontre de 
Genève et ne pas gêner faction diplo- 
matique des Etats-Unis, il a déclaré : 
«Je pense que la France (...) aurait 
bien le droit d’utiliser jusqu'au bout la 
capacité qu'elle a sur le plan diploma- 
tique d’explorer les voies de la paix » 

II s’est notamment prononcé en 
faveur d’une « initiative franco- 
arabe». en cas d'échec de la rencontre 
Baker- Ariz. «Il y a deux sortes de 
pays dont Saddam Hussein attend une 
action pour un processus de paix éven- 
tuel ou pour une exploration des voies 
vers la paix, a-t-il dit mardi sur 
Europe-1. C'est la France qu’il a choi- 
sie il y a quinze ans comme parte- 
naire. et certains pays arabes. Pour- 
quoi pas, dans les sic jours qui 
viennent, au cas où les Etats-Unis et 
les Irakiens ne se seraient pas mis 
d'accord, une initiative française ou 
frunctHuabe?» 

Par ailleurs, des sources diplomati- 
ques arabes à Bagdad affirment que 
M. Saddam Hussein aurait notam- 
ment, lors de sa rencontre avec 
M. Vauzelle, demandé à ce dernier 

2 uc la France intervienne auprès du 
onseil de sécurité de l’ONU pour 
qu’il revienne sur l’échéance du 
15 janvier. - (AFP. AP. Reuter.) 



Jean-Pierre Arnaud 

Freud, 
Wittgenstein 
et la musique 

La parole et le chant 
dans la communication 

L'un était musicien, l’autre non: 
tous deux étaient Viennois, contem- 
porains et révélateurs des pro- 
blèmes éthiques de notre temps. 
La musique étudiée ici apparaît 
comme un préalable à toute 
appréhension de notre “fonction” 
communicationnelle. Celle-ci est 
au cosur de noue compréhension 
de l’économie, de la technique, de 
la psychanalyse ou de la politique. 

Caüeaiûn "Praiipta ütioriques “ •—-..f' 
dirigée par Eriemtr Babtxtr et ÜU1 
Ûamùaqtu Ltœun. 3$0 pages -198 F. 








Washington parie sur l’intransigeance 


Selon des sources américaœes 


Pas de voyage de M. Baker à 
Bagdad, pas de report de l'ulti- 
matum du 15 janvier, pas la 
moindre ouverture sur le pro- 
blème palestinien, en un mot 
rien qui permette à M. Saddam 
Hussein de sauver un tant soit 
peu la face. L'administration 
Bush aborde la rencontre améri- 
cano-irakienne de Genève, 
qu'elle présente elle-môme 
comme celle de (a dernière 
chem», avec une intransigeance 
délibérée, et un objectif 
déclaré : obtenir une victoire sur 
toute la ligne, par la simple 
menace ou par (a force. 

WASHINGTON 

de notre correspondant 

Toutes les déclarations faites ces 
derniers jours pur les plus hauts 
responsables américains, que ce 
soit M. Bush lui-même, le secré- 
taire d'Etat James Baker ou le 
conseiller national de sécurité Beat 
Scowcroft, vont dans le même 


sens : l'Irak n’a strictement rien & 
espérer de l'entrevue de Genève, 
où M. Tarek Am s’entendra seule- 
ment répéter que l'Irak n’a d’autre 
choix que d'évacuer te Koweït 
avant le 15 janvier ou de s’en Caire 
v éjecter ». Et le message du prési- 
dent Bush que M. Baker remettra i 
son interlocuteur ne devrait offrir 
aucnn adoucissement, tendre 
aucune perche. 

Les officiels américains ont déjà 
fait savoir qu'ils le rendraient 
public, et il est donc exclu qu’il 
diffère eu quoi que ce soit de l'atti- 
tude maintenue publiquement par 
l'administration. 

Les dirigeants américains font le 
pari de l’intransigeance, apparem- 
ment convaincus que c'est là le 
seul moyen de contraindre Saddam 
Hussein à prendre la menace au 
sérieux. La tactique n'est pas nou- 
velle, M. Bush l'a mise en œuvre 
depuis plusieurs semaines, immé- 
diatement après son offre de dialo- 
gue avec l'Irak, et depuis le ton n’a 
cessé de monter. L’avantage est 
d’empêcher le président irakien de 
chercher des échappatoires, de se 
livrer à des manœuvres dilatoires. 

L’inconvénient est que l’admi- 


( Publicité) 


APPEL 

POUR UNE PAIX JUSTE 
ET GLOBALE AU MOYEN-ORIENT 


Message 


Refusant la fatalité d’une guerre aux 
conséquences incalculables et dénonçant 
l’application partiale du droit international, 
nous demandons que s’ouvrent des 
négociations sans préalable devant aboutir : 

- au retrait irakien du Koweït et de toutes les 
troupes étrangères de la région, 

- è la convocation d’une Conférence 
internationale de paix au Moyen-Orient. 


Pour signifier sa volonté d’une paix fondée sur une 
solution négociée et pour ne pas être impliquée dans 
une décision américaine de déclenchement de ta 
guerre , la France doit s’engager officiellement à ne 
participer à aucune offensive militaire. 

La Conférence doit réunir toutes les parties concernées 
et garantir : 

- TappUcatton de toutes les résolutions passées concernent le 
conflit israélo-palestinien {paix et sécurité pour deux Etats 
israélien et palestinien}, 

- le retrait Israélien et syrien du Liban, 

- te respect des droits civiques dans les pays de la région, 

- te droit du peuple kurde à l'autodétermination, 

- une phra juste répartition des revenus du pétrole. 


Vous êtes invités à : 


■ Recopiez le message 
ci -dessus.avec vos noms et 
signature, et envoyez-le en 3 
exemplaires à : 

Campagne pour une 
Conférence de paix 
au Moyen-Orient 

c/o Agir ici, 17, place de 
l'Argonne,75019 Paris, 

t SL :(1J 40-35-07 -OO.fax :<1) 40-36-06-20 

qui le transmettra : 

- au Président de la 
République française, 

- à l'Ambassade d'Irak è 

pans, 

- au Conseil de sécurité 
de l'ONU è New- York. 


■ Manifester votre 
volonté de paix, à 
l'occasion de la journée 
internationale d'action 
contre la guerre : 

Rassemblement à Paris, 
samedi 12 janvier 1991, 

14 heures place de b Madeleine, 

oBttf ruaftoyate 

contact : Forum pour une 
.paix juste au 
Moyen-Orient, 

90, rue Vergniaud, 75013 
Paris, 

tël. : 111 43-67-44-80. fax : (11 
43-67-64-60. 

■ Participer au jeûne de 
soutien à cet appel 


(7 au 14/1) 

t bis, ras da VaugnanL 71 
. : (1) 46-44-79-02. 


114 Us, KM d< 
Tél. : (1) 41 
46-46-32-68. 


76006 Paris. 
2. fax : (1) 


Ano la aoutian de» associations, o mn la a tions at paraonnaRtàa ffista provtsoira, 
sig n atures t ■ Appel pour la paix », c/o Agir ici 17 pl. da rAigoms. 76018 Parta) 

Agir ici. AREV. Association Frence-Palesti na, As sociation Médical» 
Franco-Patestfama, CASI (Ctrnnom-Ferranÿ, CETFDIM, CIDES (Toutous»), 
CIMADE. Communauté de FArche, CRfDEV (Rames), le Cun du Lame. 
BRENEfmnce, Fédération artisans du Monde. F.FAOE, GARD, IATMA 
(Bordeaux). LlfPL Maison da VfgBence. ta Mission de France. MDPL MM, 
MRAP. MRJC, ORCADES (Poitiers). Pastorale des Migrants (Nantes), ta 
PfamatrotMar. Peuples SaBdabes. Service Cnd International, Société des 
Amis Quakers, Temps Présent, Terre des Hommes-France , Union Juive 
internationa le jour la pâte Ms Verts. 

Sara Alexander, Eric Alliez. Didier Anger. Marie-Christine Antes, Etienne 
BaSbar, Maurice Barth, Thierry Baudouin. Chuda Baudet, Pierre BotmSeu, 
Jean BrugU. Simone de BoBartMère. Jean Cardormet, Roland Castro. Jean 
Chasnaaux, Claude Gheysson, Denis Clerc, Michéle Colin . René Crus». 
Monique OantaL François Défia Sudda. Christian Delorme. Gisèle Donnant 
Gain Etchoreltt, Jean-Jacques de Félica, René Dumont, Yves Durrieu, 
Ariette Farge, Jacques GaUht, Ma xim e GhBan, Cécile Qobfet Fétoe Guattari, 
Albert Jaequart Marcel-Francis Kahn. Xavier Knowia. AbdefatifLaabi , 
Bernard tengkxs, Francis Lara. Henri lodens. (Ssèh Le Martin. Michèle. 
La Doeuft Main Lipiatz, MAN. Gabriel Marc. Gustave Musfeft, Jacques 
Mavry. Jean- Marie Müfler. Gilles Perrault, Madeleine Rébirloux. 
Renaud.Francois Roux. Alain Ruellant. Rupture, Louis Saia-Molln. EHas 
Sambar, Anton» Sangumatti, Sné. Gérard SooBer. Emmanuel Terray Jean 
Tovtat Pierre VhbPNaquaL GSbert Wasserman, Mkhÿa Zemor. 


Soutien financier bienvenu 
pour ces initiatives 
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77» indépendant du 8 janvier. 

nistration devient prisonnière de 
ses propres paroles, réduit sa pro- 
pre marge de manœuvre et du coup 
se hérisse à ridée que d’autres 
cherchent à obtenir le même résul- 
tat par d« méthodes un peu moins 
'abruptes : M. Scowcroft a eu, 
(dimanche, des paroles dédai- 
1 gueuses pour s les médiateurs en 
puissance a, qu’ils soient européens ■ 
ou arabes, et il a accusé les Douze 
de sc laisser «manipulera pas Bag- 
dad. 

De son côté, à la veille de sa 
visite à Paris, M. Baker a été parti- 
culiérement sec dans son rejet des 
idées avancées par le président 
Mitterrand, notamment en ce qui 
concerne la convocation, après le 
retrait irakien du Koweït, d’une 
conférence internationale sur le 
ProcbfrOrienL 

Il n'est pas question que les 
Etats-Unis acceptent une telle 
approche, a expliqué en substance 
le secrétaire d'Etat, parce qu'elle 
établit un « lien » entre l'affaire 
koweïtienne et le problème palesti- 
nien, m offre donc une satisfaction 
indue à Saddam Hussein. 

Le refus du «lien» est l’argu- 
ment régulièrement avancé à 
Washington pour refuser toute dis- 
cussion ou tout projet de discus- 
sion du problème palestinien dans 
un cadre international, mais une 
autre explication est également 
possible: si les Etats-Unis ont, 
comme il le semble, obtenu l'assu- 
rance qu’IsraSl ne mettrait pas 
délibérément le feu aux poudres en 
attaquant l’Irak, ce pourrait être en 
échange d’un engagement & blo- 
quer toute évolution susceptible de 
nuire aux intérêts du gouverne- 
ment de Jérusalem. 

«Le Koweït 
coatrelsraS » 

D’autre part, face à des adver- 
saires politiques qui lui reprochent 
une attitude trop cassante dans la 
crise du Golfe, l’administration 
Bush peut difficilement se passer 
du soutien des élus et commenta- 
teurs pro-israéb'ens, particuliére- 
ment en alerte : un William Satire 
a déjà caricaturé la position firan- 

S en expliquant sans sourciller 
le New York Times que 
M- Mitterrand voulait « échanger 
le Koweït contre Israël»-. 

Mais pour ressentie!, la raideur 
délibérée de radministration sem- 
ble le résultat d’une conviction 
intime qui est celle du président 
Bush lui-même : la seule méthode 
ai vaille avec un homme comme 


et, au cas où cette méthode 
échouerait, le risque de gnerre est 
acceptable, tant là supériorité des 
forces américaines est désormais 
écrasante. 

La «défection», lundi, de six 
pilotes d’hélicoptères irakiens 
tombe d’ailleurs & point nommé 
pour conforter l’idée que l’armée 
de Bagdad s'effondrerait rapide- 
ment eu cas de conflit. Quelque 
quatre cents Irakiens, dont cent 
cinquante officiers et un général 
auraient ainsi franchi les lignes 
depuis le mois d’août, selon des 
informations rapportées par la 
(messe américaine. 

Si l’on en croit certains de ses 
collaborateurs, M. Bush affiche en 
tout cas une grande confiance. 
Peut-être cette confiance participe- 

treüe de cette même tactique d'in- 
timidation, â moins que le prési- 
dent américain ne se soit enfermé 
dans ses propres convictions : il 
semble en tout cas désormais per- 
suadé que le vrai danger poétique 
pour lui serait de consentir des 
con c essions ou même ce qui pour- 
rait être présenté comme des 
concessions. 

En face, les Irakiens font montre 
d’une détermination égale et sem- 
blent x résigner à la guerre au cas 
où les Américains ne changeraient 
pas «d'état d’esprit ». Du coup, 
l'atmosphère est pins que jamais 


au pessimisme; la probabilité d’un 
affrontement semble plus grande 
que jamais, et un certain, nombre 
d’Américains regrettent que l’ad- 
ministration ait contribué à trans- 
former la crise en une sorte de bras 
de fer tris personnel entre George 
Bush et Saddam Hussein. 

En même temps, la fermeté de la 
Maison Blanche semble toujours 
approuvée par une majorité du 
public, et si Tou eu croit le speaker 
- démocrate - de la Chambre des 
représentants, Tom Foley, les élus 
eux-mêmes devraient approuver, 
ne serait-ce qu’à une faible majo- 
rité, P attitude du président. 

Après avoir longtemps souhaité 
éviter d’en venir B, les dirigeants 
du Congrès ont èn effet décidé 
qu'ils ne pouvaient pins éviter de 
débattre formellement de l’affaire 
du Golfe. Représentants et séna- 
teurs s’expliqueront donc & ce sujet 
en séance à partir de jeudi, soit dès 
le lendemain de La rencontre de 
Genève, et un vote devrait interve- 
nir avant la fin de la semaine. La 
Maison Blanche est en droit d’es- 
pérer que le Congrès ne brouillera 
pas le «message» menaçant qu’elle 
adresse jour après jour à l’Irak, et 
un échec de la rencontre de 
Genève pourrait à cet égard lui 
faciliter la tâche. 

JANKRAUZE 


Six hélicoptères militaires ira- 
kiens sa sont posés lundi 7 jan- 
vier an territoire saoudien, 
apprend-on de sources mStalres 
américaines en Arabie. Selon les 
mêmes sources, deux des six 
appareils ont effectué - ihi atterris- 
sage forcé dans le.désert à la 
suit» d ? unè panne de carburant. 
Les quatre autres ont atterri à 
Ras-ai-Khafp, près de la frontière 
saoudo-fcowettienne. «// est 
encore tôt pour savoir si les 
pilotes ont fait défection»,, ont 
ajbuté les mêmes sources. 

Des informations contradic- 
toires avaient circulé dans la soi- 
rée sur te nombre et te type des 
appareils militaires irakiens qui 
auraient trouvé refuge dans te 
royaume saoudien. 

Citant des sources du Penta- 
gone, Ta chaîna' de télévision 
américaine CNN e tout d'abord 
indiqué que quatre héiîcoptèras 
avaient obtenu l'autorisation 
d’atterrir en Arabie Saoudite ait 
que leurs équipages avaient, 
demandé l'asile politique. Une 
sowee saoudienne digne de foi a 
indquà pour sa part que les qua- 
tre appareils seraient des Mig 


dont le modèle n'a pas été pré-: 
cfeé.: Les informations sur te 
défection de miBtrâes % bord 
d'avions irakiens ont été démen- 
ties par le ministre irafciari de fin- ; 
formation, qui à affirmé quelles 
s'inscrivent dans «J» cadre de la 
compagne de désinformation 
menée par Washington» et qui, 
b titre d'argument, a indiqué que? 
« l'aviation frsWenpe n'a eti 
aucune activité fendra* 

■ Selon Washington, d ne s’agit 
pas de la première défection de 
ntftârear (retiens depuis te début , 
de la Crise, plusieurs centaines 
de soldats, en majorité des 
conscrits, mais aussi quelque 
cent cinquante officiers, dont un 
général de brigade, ont fui en 
Arabie Saoudite ou en Turquie 
depuis le début de la crise, ont 
îndkjisé des sources proches des 
services de renseignement amé- 
ricains. Un autre mflitaire irakien 
de haut rang aiderait de son côté 
la résistance koweïtienne, a-t-on 
ajouté de mêmes sources. L'un 
de" des transfuges serait un 
ancien garde du corps du prési- 
dent Saddam Hussein: - (AFPJ . 


Anxiété à Jérusalem 


Sur la mode lugubre, lés 
médias annoncent chaque jour 
de nouveaux départs, et cet 
exode de la communauté étran- 
gère est ressenti par les Israé- 
liens comme on «sacré coup 
jporté au moral a. D'autant 
[qu'une grande partie de l'armée 
est «i état d'alerte. 

JÉRUSALEM 

de notre correspondant 

“Lundi 7 janvier, ce fui au tour des 
Nations unies d’indiquer que les 
familles des personnels en poste en 
Israël et dans ta région allaient s’en 
aller avant le 15 janvier. Plusieurs 
pays européens avaient déjà 
annoncé pareille décision; ta comp- 
tabilité des départs devient difficile 
à tenir : touristes, groupes d’étu- 
diants en stage dans les universités 
israéliennes, travailleurs philippins, 
hommes d’affaires^. A ta date fatidi- 
que du 15 janvier, a relevé un quoti- 
dien israélien, il n’y aura (dos que 
# quatre originaux » dans un des 
plus grands hôtels de Jérusalem, 

Plusieurs équipes européennes de 
basketball ont demandé le report de 
compétitions devant avoir liea en 
Israël. Même P«alya miracle», la 
grande vague d’immigration des 
Juifs soviétiques, est arrêtée ou fort 
ralentie : l'Agence juive a reconnu 
que de nombreux candidats au 
départ d'URSS avaient repoussé 
leur voyage à une date ultérieure. 

Chaque jour voit une nouvelle 
compagnie aérienne étrangère sus- 
pendre ses vols à destination dls- 
raS : Ali tafia. Pan Am, South Afri- 
can Airways, la Scandinave SAS, ta 
polonaise Lot, la hongroise Malev, 
Cypros Airways. Elles invoquent 
une hausse de 2 000 % des tarife 
d’assurance qui leur sont imposés 


dans cette zone. Le ministre israé- 
lien des transports, M. Moshe Kat- 
sav, a proteste et a demandé aux 
gouvernements de prendre en charge 
ces hausses brutales des primes d’as- 
surance. 

«V&m 
se resserre» 

Cédant & la pression de Fopinion, 
l'armée à annoncé lundi la phase 
finale de la distribution des masques 
à gaz dans tes zones rurales du pays, 
mais pas-dans-les territoires Occupés 
de Cisjordanie et de la bande -de 
Gaza. Le quotidien Ÿediath Aharo- 
noth indignait que la poUce avait’ 
pris des dispositions pour l’hypo- 
thèse d’une attaque chimique contré 
IsraS. 

Son confrère ^/ flamishmar décri- 
vait en ces termes la préparation de 
l’année à l’approche du 15 janvier: - . 
e Des unités sont en alerte le long dès 
frontières, particulièrement les forces 
aériennes, celles de la défense antiaé- 
rienne et celtes de la défense civile. » 

Si les Israéliens fouillent leurs 
journaux pour, une évaluation de la 
situation, ils n’y trouvent qu’un 
écho unanime : l’ensemble de la 
presse, citant souvent les milieux 
gouvernementaux, estime qu’il u’y a 
rien à attendre de la réunion de 
MM. Baker et Aziz i Gotève, et que 
la guerre est proche. L’éditorialiste 
du Yedioth Aharonoth, le plus gros 
tirage du pays, évoquait «un climat 
d’étouffement, l’impression que 
l’étau se resserre et qu’une fois de 
plus nous nous retrouvons seuls face 
du danger; cela rappelle de plus en 
plus une expérience que nous avons 
déjà vécue - celle delà période d'al- 
terne avant la guerre de 1967%. 

La note est sans doute un peu for- 
cée et la situation actuelle singulière- 
ment différente de celle de 1967, 
mais, si la vie quotidienne n’est 


aucunement bouleversée, l'anxiété 
est dans tous les propos. «Au 
bureau, à la maison, devant la télévi- 
sion, ce ne sont que conversations de 
stratège sur la vulnérabilité d'Is- 
raël », dit une habitante de Tel- 
Aviv. À U heures, il n'y a jrtus.de 
journaux dans -les kiosques et, à 
21 -heures, on soupèse chaque mot 
du journal télévisé. 

ALAIN FRACHON 


de la bande < 
îxrofei» vers 



Quatre Palestiniens de la bande de 
Gaza, accusés par tes autorités miü- 
taires ïsraâiennes d’être des activistes 
du mouvement de ta résistance isla- 
mique Hamas, ont été conduits, 
mardi 8 janvier, au Ziban sud dans ta 
e zone de sijaaüé», créée' par Israël 
: Les quatre Palestiniens, Moustapha 
Ahmed El Kanoua, Imad Khaled El 
Atami, Fadd Khaled Zaboat et Yous- 
sef Abdallah El Lidawi, détenus 
depuis un mois et sous le coup d’un 
ariêt d'expulsion, avaient renoncé 
lundi à faire appel devant la Cour 
suprême d’Israël après qu’elle eut 
refusé de feins connaître les pièces du 
dossier de l'accusation, sous le motif 
que la divulgation du dossier posait 
un «problème de sécurité». 

• Ces expulsions avaient été annon-. 
oées le 15 décembre à ta suite de l'as- 
sassinat à coups de couteau détruis 
Israéliens à Jaffa par deux Palesti- 
niens en fuite et soupçonnés d’être 
des membres du Hamas. Ces mesures 
ont été unanimement dénoncées A 
l’étranger comme violation de ta 
. 4 e convention de Genève sur ta pro- 
tection des populations de territoires 
occupés. - (AFPJ 



EXPOSITION DE PHOTOS 


" les violations des droits 
de l’Homme au Koweït ” 


le 8 et le 9 janvier 1991 

de 10 h à 21 h 


Hôtel INTERCONTINENTAL 

Salle Napoléon 
• 3, rue de Castigfione 

Comité de Solidarité Koweïtienne 
















BON POUR UNE 
DOCUMENTATION GRATUITE 
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L’EVENEMENT 


Votre documentation 

GRATUITE 

vous sera envoyée par la poste 

Cette documentation comporte notam- 
ment une magnifique brochure de 34 pages, 
abondamment illustrée en couleurs et 


impri- 
mée sur un luxueux papier glacé. Elle vous 
présente en détail la Nouvelle Encyclopædia 
i Universalis en 30 volumes avec de 
• passionnants exemples d’articles. 


SANS ENGAGEMENT 


UUl, envoyez-moi gratuitement, par la poste, une 
documentation complète sur la Nouvelle Encyclopædia 
Universalis en 30 volumes et sur les conditions privilégiées de 
souscription qui me sont réservées. 

Il est entendu que cela ne crée aucune sorte d’engagement 
pour moi. 


^ inmont sur les t 

! BSL, 

qm vo«sson eseauaese^o^ ^ . , nMDe 


Localité 


Postez vite ce Bon sous enveloppe non affranchie 
CFL-ENCY CLOPÆDIA UNIVERSALIS, 
Libre Réponse 19 75, 75342 PARIS CEDEX 07. 




mm 
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LA CRISE DU GOLFE 


Selon ML Yasser Arafat 


ün appel dn centre de recherches Droit international 1990 


Irakiens et Palestiniens 

ont « mi rendez-vous commun arec la victoire » 


Des juristes souhaitent la saisine 
de la Cour internationale de justice 


«Les combattants irakiens et les 
Palestiniens en lutte (dans les terri- 
toires occupés) ont un rendez-vous 
commun avec la victoire», a affirmé 
M. Yasser Arafat, lundi 7 janvier à 
Bagdad, à l'occasion du vingfrrixîème 
anniversaire de la création du Fatah, 
principale composante de l’OLP. 

«L’Irak et la Palestine incarnent 
une volonté commune. Nous serons 
ensemble, côte à côte, et après la 
grande bataille, avec la volonté de 
' Dieu, nous prierons ensemble à Jéru- 
salem», a déclaré le chef de l'OLP 
devant des centaines de Palestiniens 
et Irafciens qui l’accbmaient 

Selon M. Arafat, en cas d'affronte- 
ment dans le Golfe, les combats dure- 
raient «entre trois et six ans» et 
«s'étendraient à tout le monde 
arabe». «Sites Américains préfèrent 
l'affrontement, nous leur dirons : 

«Bienvenue à la guerre» ; s'ils veulent 

la paix, nous leur répondrons : « Bien- 


venue à la paix»», a souligné le chef 
de l’OLP, qui a par ailleurs accusé 
l'Union soviétique d’avoir «facilité le 
transfert des juifs soviétiques» vers 
Israël. 


GENÈVE 


do notre correspondante 


Par ailleurs, en escale au Caire, 
après une visite dans les tcrroires 
occupés (le Monde daté 6-7 janvier), 
te président de rassemblée générale 
de l’ONU, M. Guido de Marco, a 
déclaré qu’il avait trouvé les Palesti- 
niens «déçus et désespérés», «fis 
m’ont interrogé sur te rôle que jouent, 
les Nations unies pour assurer leur 
protection, fis ont te sentiment qu'il y 
a deux poids deux mesures pour trai- 
ter les problèmes du Proche-Orient à 
l'ONU», a-t-il dft. 

M de Marco a réaffirmé la «néces- 
sité de tenir une conférence internatio- 
nale sur te Proche-Orient» et insisté; 
sur te caractère «explosif de la situa- 
tion dans tes territoires occupés». - 
(AFP, Reuter.) 


Tous tes ambassadeurs en poste 
auprès des Nations unies & 
Genève viennent d’être saisis d’un 
appel du centre de recherches 
Droit international 1990 pour 
qu’ils demandent une consultation 
de la Cour internationale de jus- 
tice de Là Haye sur le problème 
du Golfe. 


Kiss, président du Centre interna- 
tional du droit de l'environnement 
à Strasbourg, et Olivier Russhach, 
directeur de Droit international 
1990. 


Uaavb 

consultatif 


Ce texte est signé par vingt-sept 
juristes et chercheurs en sciences 
humaines, dont MM. Pierre Bour- 
dieu, professeur au Collège de 
France, Pierre-Marie Dupuy, 
directeur de l’Institut des hautes 
études internationales de Paris, 


La Cour de La Haye a été insti- 
tuée en 1945 par la Charte des 
Nations unies, qui la place au 
même rang que te Conseil de sécu- 
rité. Sou statut prévoit qu’elle 


«peut donner un avis consultatif 
sur toute question juridique à la 
demande de tout organeau institu- 


Pierre Hassner, de la Fondation 
internationale des sciences politi- 
ques, Albert Jacquard, de Puni- 


ques, Albert Jacquard, 
versité de Genève, / 


Oon autorisé par la Charte». Cette 
démarche, précisent les signa- 
taires, ne devrait en aucun cas 
affaiblir e l’exigence d'un retrait 
immédiat du Koweït.» 


Alexandre 


En Fiance 


M. Rocard prédit 
une année « très difficile » 


Des religieux chrétiens, musulmans et juifs 
s’élèvent contre « l’engrenage de la guerre » 


M. Michel Rocard a déclaré, lundi 
7 janvier, â Conflans-Sainte-Hooorine 
(Yvelines), en présentant ses vœux à 
ses administrés, que « l’année 1991 
sera tris difficile pour tout le monde,- 
d'abord en raison des échéances liées à 
la crise du Golfe, qui sont, désormais, 
à quelques jours ae leur dénouement, 
ensuite pane que le ralentissement 
économique américain ne manquera 
pas de se répercuter sur notre écono- 
mie nationale, avec les risques que 
cria comporte sur remploi et l'investis- 
sement». Le premier ministre estime, 
cependant, que <r sauf catastrophe éco- 
nomique majeure, fiée à un nouveau 
choc pétrolier, qui n’est pas encore 
devant nous, il n’est pas Improbable 
que ïa fin de Fannie 1991 connaisse 
une embellie». 


s’accompagnerait de * mouvements . 

massifs de population qui, frtÆ dit, ne 

pourraient pas nous laisser indiffé- 
reras». 


M. Jacques Chirac a formulé, en 
réponse aux vœux des élus parisiens 
au maire de la capitale, lundi, une 
mise en sanie contre les conséquences 
«humaines et politiques» cPune guerre 
dam le Golfe. Le maire de Paris a 
évoqué «une réaction probable de 
l'opinion publique contre l'Ocddént 
dans les pays arabes, qui sont nos voi- 
sins». 

«La crise du Golfe qui implique un 
risque de guerre, fait apparaître plus 
de périls que de misons d'optimisme», 
a-t-il ajouté. 11 a souligné, aussi, tes 
risques de «perturbations» et de 

«marnes, notamment dans les pays de 
l’Est, avec une augmentation massive 
du prix du pétrole, entraînant un 
effondrement de l’économie», lequel 


Ad Parti socialiste, les rocardiens 
ont commenté sévèrement la position 
de Socialisme et République, dénon- 
çant la «logique de guerre» (le Monde 
dn 5 janvier). Selon M. Gérard Liude- 
perg, membre dn secrétariat national 
dn PS, coonfinaleur du courant rocar- 
dieu, «tes amis de M. Jean-Pierre 
Chevènement viennent de franchir la 
ligne Jaune». «Pour saum la paix 
a-t-il dît, il n’est pas d’autre potitiquè 
efficace que celle conduite avec auto- 
rité par la France depuis te 2 août et ii 
n’est donc pas d’autre choix pour les 
socialistes que d’apporter leur soutien 
au présidait et au gouvernement». 

Le Parti communiste et plusieurs 
gganisations d’extrême gauche appel- 
lent A manifester 1e 12 janvier; i 
Paris, de la BastiBe «vers l’Elysée». 

M. Jean Lecauuet, préside nt de la 
c ommi s s ion des affaires étrangères et 
de la défense du Sénat, a déclaré, 
hindi, sur France-Inter, que les Amé- 
ricains devraient «offrir une alterna ■ 
tive» lors de la rencontre américano- 
irakienne, te 9 janvier à Genève, et 
«faire comprendre à l’Irak que dès, 
lors qu’il accepte te retrait du Koweït, 
total ou sur un calendrier, s’ouvrtroni 
des négociations sur les points sensi- 
bles fat Moyen et du PradveOrient». 


Des personnalités religieuses 
chrétiennes, musulmanes et 
juives ont participé, lundi 7 jan- 
vier i Paris, A une journée œcu- 
ménique de jeûne et de prière 
pour la paix au Proche-Orient. 
«Nous jeûnons et prions pour rap- 
peler qu’aucune guerre n’est 
sainte, que le prix de la vie 
humaine est sans mesure. Nous 
disons non à l’ehgrenage de la 
guerre», ont-elles expliqué dans 
un texte commun. 


Organisée par la Communauté 
de l'Arche de Lanza Del Vasto 
(1), cette journée de jeûne a ras- 
semblé notamment l’abbi Pierre, 
fondateur du mouvement ‘d’en- 
traide Emmaüs, Mgr Jacques 
Delaporte, évêque de Cambrai et 
président de la commission fran- 
çaise Justice et Paii, Mgr Joseph 
Rozier, évgque de Poitiers et pré- 
sident de Fax Christi, le pasteur 
■ Michel Wagner, président de la 
commission sociale, économique 
et internationale de la Fédération 
protestante de France, le rabbin 
Daniel Farhi, fondateur du Mou- 
vement juif libéral de France, 
M. Jean-Baptiste Libouban, res- 
ponsable de la Communauté de 
l’Arche de Lanza Del Vasto. 


recteur de la Mosquée de Paris, 
était quant & lui représenté par 
deux de ses proches collabora- 
teurs, M.Abd EL Jamid Chérif, 
recteur adjoint, et M. Mustefa 
LaoufL Conscients « des responsa- 
bilités que porte [la France] dans 
la situation actuelle, notamment 
par les ventes d'armes, et de l’in- 
suffisance de réactions devant les 
violations des droits de 
l'Homme*.», les signataires dn 
communiqué ont affirmé leur 
attachement A «une paix juste 
dans le Golfe», au « respect de la 
souveraineté du Koweït», h «la 
paix et la liberté pour le Liban », 
au « droit des Palestiniens à une 
patrie», an « droit pour Israël à la 
sécurité dans te cadre de frontières 
reconnues» et A «la nécessité de 
partager équitablement les 
richesses tirées dû pétrole». D’au- 
tres “ personnalités, pann i les- 
quelles notamment M. Emile 
Moati, membre du consistoire 
Israélite de Paris, se sont joints A 
l’appeL 


J.- M. Dy. 


Actuellement en voyage A Bag- 
dad, le cheikh Tedjini Haddam, 


(1) La Communauté de l’Arche, fon- 
dée en 1936 par Joseph Lanza Del 
Vasto, écrivain français apôtre do Gan- 
dhi, est un mouvement qui x définit 
comme étant a an service dn dialogue 
ïnleireîïgieux et de la non- violence». 



Un journal télévisé régional 
pour les soldats de l’opération « Daguet » 


ORLÉANS 


de notre correspondant 


ENQUÊTE 


Les militaires français stationnés 
dans le Golfe et originaires de la 
région centre (au nombre de trois 
cents environ) vont recevoir le journal 
tégüxial de FRI 


LES NOUVELLES FILIÈRES DE FORMATION 
POUR LES INGÉNIEURS 

DOSSIER 


LYCÉES : RÉAJUSTEMENT APRÈS LE SÉISME 



Alors qu’An terme 2 diffuse des 
messages des hommes engagés dans 
l'opération « Daguet», la station d’Or- 
léans a eu ridée originale de confec- 
tionner un journal permettant aux 
soldais de ganter le contact avec leur 
province. Au sommaire de la pre- 
mière émission, un certain nombre de 


Razzia sur le riz à La Réunion 


SAINT-DENIS-DE-LA-RÉUNION 


de notre correspondant 


Des bousculades et des 
bagarres, nécessitant parfois firr- 
tervantion de la police, se sont 
produites, ces jours derniers, 
dans plusieurs grandes surfaces 
commerciales de PBe de La Réu- 
nion. De nombreux consomma- 
teurs, pris de panique A l’ap- 
proche de l'expiration de 
l'ultimatum adressé â l’Irak, se 
sont ruée sur les rayons de riz, 
d’huile, de sel et de diverses 
autres marchandises. Vendu en 
sachets de deux h cinq kilos ou 
en vrac dans des sacs de 
50 kHos, le riz fait l’objet d'une 
véritable razzia dans tous les 
magasins. Cette céréale consti- 
tue en effet l’alimentation de 
base des Réunionnais et me 
importe chaque année plus de 
50000 tonnes en provenance 
essentistonent du sud-est asiati- 


que. Face à (a pression sur cette 
denrée de première nécessité - 
certaines personnes ont acheté 
jusqu'à une tonne de riz! - quel- 
ques grandes surfaces ont 
décidé de limiter ta vente è 
10 kHos par personne. 

La psychose du manque de riz 
est d’autant moins justifiée que 
plusieurs bateaux chargés d'ap- 
provisionner te département sont - 
annoncés dans les prochains 
jours. En outre, ITle dispose de 
réserves de l'ordre de 
7 000 tonnes, soit plus de trois 
mois de consommation. Mats la 
menace du confît dans te Golfe a 
réveillé chez tes Réunionnais le 
souvenir des moments rïfficîles 
qu’ils avaient vécus au cours de 
la seconde guerre mondiale. 
A cette époque, en effet, l’ap- 
provisionnement de nie par les 
bateaux aval été tria épisodique 
et te rationnement sévère. 


AUX DUOUX 




PROCHE-ORIENT 


Grâce aux « bons offices » du colonel Kadhafi 


Quatre otages belges détenus au Liban 
devraient être libérés 


messages des familles puis nu 
condensé des actualités ïégkjnatesdes 
« fflMwnet écoulées : le dynamitage de 
vieux HLM dans une até d'Orléans, 
h fermeture d'un cinéma dans la vffle 
de Jeanne <TArc et tes exploits de la 
représen tante du Loiret lots de la der- 
nière élection de Miss France, version 
e x p ur g é e et pudique où Foo a éliminé 
tes défilés en maillot de bain «pour ne 
pas froisser tes autorités de Ryad». 
dit-on A FR 3. Une première cassette 
a été remise aux autorités delà base 
aérienne militaire de Bricy (Loiret) 
qui l’ont acheminée par avion a 
Ryad. 

R.a 


La Fatah-Cbnsefi révolution- 
naire, organisation d'Abou Nfdal, 
a Affirmé, mardi 8 janvier, à 
l'AFP que les quatre otages 
belge* qu'l détenait venaient de 
quitter le Liban vers «m «pays 
ami» en prévision de «leur 
échange avec . Nasser SaTd 
détenu en Belgiquea. Salon un 
membre de* services de sécurité 
libanais, tes quatre Belges ont 
été transférés en Libye. M. Mark 
Eyskens, ministre belge des 
affaires: étrangères; Avait 
reconnu lundi, que le colonel 
Kadhafi avait joué un rôle 
«déterminants dans tes tracta- 
tions. 


trouvait lui Aussi dans la capitale : 
libyenne. 

«Nous défendrons auprès du 
gouvernement belge et des pays de 
la XJEE la proposition llbyenne.de 
réunir le Conseil de sécurité en 
séance élargie (aux pays arabes) du 
sujet du Golfe », avait . dit 
M- Gabrids. Ces propos allaient 
un peu dans le même- sens que 
ceux dn roi Baudouin qui,. ions 
d’un voyage officiel A Alger le 
' mois dernier, avait évoqué la 
nécessité d’une solution globale au 
Proche-Orient 


(Fantenvriste 


BRUXELLES 

dé notn cornspondartt 


Depuis la libération de M M Jac- 
queline Valénte, Bruxelles cher- 
chait ptas que jamais une solution 
heureuse A la rocambolesque 
affaire qui avait commencé en 
novembre 1987 avec l’arraisonne- 
ment, quelque part en Méditerra- 
née orientale, du sardinier i bord 
duquel vopait l'équipage franco- 
belge qui a. servi d’otage aux 
hommes d’Abou NidaL 


Le roi Baudouin et te gouverne- 
ment avaient espéré que les fîtes 
de fin d’année coïncideraient avec 
F élargisse ment de M. Emmanuel 
Houtekms, de son épouse'Gbde- 
tieve K ets et dé leurs deux enfants 
Laurent et Valérie. 


Peu avant Noël, un haut fonc- 
tionnaire dn ministère des affaires 
étrangèrès poursuivait A Tripoli 
des discussions amorcées i Bey- 
routh, tandis que le président de 
la- Volfcsume, un des partis fla- 
mands de la majorité gouverne- 
mentale, M. JaaJc Gabriels, se 


U semble que l'Algérie ait aidé 
là Libye A comprendre l’intérêt du 
monde arabe A se concilier les 
bonnes gr&ces de la Belgique qui, 
depuis le 1“ janvier, fait partie des 
membres non permanents dn 
Conseil de sécurité. Bruxelles, qni 
répète avec insistance que les 
Mirage belges envoyés en Turquie 
rin«is te cadre, de l'OTAN n’ont 
qu’une -mission dissuàsive, fait 
partie des capitales européennes 
qui veulent encore croire en une 
chance de négociation avant la 
guerre dans le Golfe, 

Quelle que soit la suite du bras 
de fer entre Américains et Ira- 
kiens, la Libye devrait être récom- 
pensée de ce qu’on appelle pudi- 
quement ses «bons offices» par la 
signature prochaine d'un accord 
de coopération avec la Belgique, 
paraphé voici cinq ans mais gelé 
pour cause d’inopportunité politi- 
que. Quant A Abou NidaL il pour- 
rait;' récupérer 1e terroriste Nasser 
Saïd, condamné en 1980 à.ta pri- 
son i perpétuité pour un attentat & 
la grenade contre des enfants juifs 
à Anvers. Il parait que ce détenu 
remplit les conditions, requises 
pour bénéficier d’une loi sur les 
libérations anticipées-. 

JEAN DE LA GUÉR1V1ÈRE 


Préva en février à Moscou 


Le prochain sommet Bush-Gorbatchev 
pourrait être reporté 


Les Etats-Unis entendent tournas 
avoir un sommet avec l’URSS 
en février à Moscou mais 3s ont cer- 
taines tvVymm» n ' t en 

matière, de désarmement, et il ÿ a 
«une possibilité»' que cette rencontre 
'soit reportée, a indiqué lundi 7 jan- 
vier la Maison Blanche. Le sommet 
est en principe prévu dn 11 au 
■ 13 février i Moscou, et, A oette occa- 
sion, tes dan pays doivent signer un 
accord sur te déÀrmement stratégi- 
que (START). Ltf pOrte-parole de la 


présidence américaine^ M. Martin 
fîtzwater, a souligné tes incertitudes 
de la crise du Golfe, ainsi que des 
problèmes en matièrede désarme- 
ment, notamment an sujet du traité 
l imita nt- tes armes conventionnelles 
(CFE) déjà signé. Les Américains 
oontestent tes chiffres d’armements 
conventionnels avancés par les Sovié- 
tiques et veulent résoudre ce pro- 
blème avant d’achever le traité 
START. - (AFP.) 


Dans on message are Nations unies 

Le président soviétique se dit prêt 
à l’interdiction des essais nucléaires 


M. Gorbatchev a fait parvenir hindi 
7 janvier aux représentent de plus de 
soixante-dix pays réunis, aux Nations, 
unies A New-York, pour une confé- 
rence de deux semâmes sur tes essais 
nodéanes, un message dans lequel 3 se 
dit prêt A cesser tout essai nucléaire si 
les Etats-Unis font de même. 

La conférence convoquée & la 
demande d*tme quarantaine, (te pays, 
pour la plupart du tiers-monde, doit 
discuter d'une proposition d'amende- 
ment élargissant aux essais souterrains 
te traité de 1963 qui i nter di t les explo- 
rions nucléaires dans l'atmosphère, 
dans Fespace et sous l'eau. Les partiâ- 
pants A œtee conférence ne s’attendent 
pas que les puissances nucléaires 


a Première visite d’un chef d’Etat 
mongol aux Etats-Unis le 23 jan- 
vier. - Le président de Mongolie, 
M. Punsalmaagiyn Ochirbat, 
effectuera 1e 23 janvier la pre- 
mière visite d’un chef d’Etat mon- 
gol aux Etats-Unis, a annoncé 
lundi 7 janvier la Maison Blanche. 
Le secrétaire d’Etat Jaznes Baker 
s’est rendu fin juillet en Mongolie. 
Les Etats-Unis et la Mongolie 
entretiennent des relations diplo- 
matiques depuis janvier 1987. - 
(AFP.) 


EDITIONS 


Science et 
philosophie pour 
quoi faire ? 


Textes présentés par 

Roger-Pol Droit 
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approuvent une teBe interdiction (tes 
Etats-Unis ont feit savoir qu’ils nV 
étaient pas disposés), mais ils veulent 
leur faire connaître le s entiment de la 
majorité. Certains experts wtiment tou- 
tefois que là conférence revêt davan- 
tage d'importance qu’il n’y parafe de 
prime abord, dans le contexte du 
rencmvdlement, en 1995, du traité de 
MHinlUSœioD des armes nnistfaima 
Si les grandes puissances poursuivent 
teuts essaie les pays en développement 
pourraient en effet s’opposer au renou- 
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gent à ne pas se doter de l’arme 
nudéairc et A accepter une inspection 
inte rnationale. - (AFP, Reuter ) 
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EUROPE 


URSS : pour ramener les recrues récalcitrantes dans les casernes 

des parachutes dans les Républiques baltes 


Le ministère soviétique de la 
défense a annoncé, hindi 7 jan- 
vier, l'envoi d'unités de parachu- 
tistes dans plusieure Républi- 
ques périphériques, dont les 
baltes, en précisant que leur 
tâche est d'obliger les conscrits 
réfractaires à rejoindre l'armée. 
Les dirigeants baltes, dont cer- 
tains ont dénoncé catta mesure 
comme une tentative da renver- 
ser les pouvoirs locaux, ont été 
informés que les troupes inter-, 
viendraient dès le 13 janvier s'ils 
ne parvenaient pas è rétablir 
eux-mêmes la situation dans les 
casernes. Plusieurs divisions de 
parachutistes faisaient route 
lundi vers ces trois Républiques, 
selon l'aganca non officielle 
Baltfax. 

<r Les commandants des districts 
militaires ont reçu l’ordre 
d’accroître l'aide pratique aux com- 
missariats militaires» chargés du' 
recrutement pour «la recherche des 
déserteurs, des troupes aéroportées 
étant engagées dans la réalisation 
de ces tâches ». selon un communi- 
qué du ministère. 11 s'agît de faire 
appliquer on décret promulgué le 
l" décembre par le président Gor- 
batchev sur le maintien de la 
conscription, dont la chute « intolé- 
rable » menace « la capacité défen- 
sive» de l'URSS. Le communiqué 
indique que 78,8 % des conscrits 
ont pu fitre enrôlés aii J" janvier, 
en URSS, et que cette proportion 
tombe à 10 %en Géorgie, à 12,5 % 
en Lituanie ou à 28 % en Arménie. 

Le communiqué précise que les 
dirigeants des Républiques concer- 
nées ont été informés, ce qui a été 
confirmé par les dirigeants baltes. 


Le président de Lettonie, M. Ana- 
toJi Gorbounov, a rendu compte à 
la télévision locale de son entretien 
avec le général Fiodor Kouzmine, 
commandant des forces soviéti- 
ques dans la Baltique, qui lui a fait 
part de l'ultimatum du 13 janvier. 

Appels 
un estime 


En Lituanie, le président Vytau- 
is Landsbergis a parlé à la télévi- 
sion de «mesure de déstabilisation 


qui devrait servir de prétexte pour 
imposer la dictature». Un commu- 
niqué lituanien a «appelé au 
calme» tout en «conseillant aux 
jeunes gens de ne pas rester chez 
eux le soir et de demander le statut 
de prisonnier en cas d'arrestation». 
M. Landsbergis a appelé mardi 
dans une allocution à la radio la 
population à se rassembler autour 
du Parlement «pour apporter son 
soutien à la liberté et l'indépen- 
dance lituaniennes ». Et d'ajouter : 
«Une main armée peut s abattre 
sur notre tête à n'importe quel 
moment.» Une colonne de cent 
huit véhicules militaires soviéti- 
ques a traversé Vilnius dans la naît 
de lundi i mardi, passant devant le 
Parlement, selon le bureau d'infor- 
mation dé la présidence: 

D’autre part, un responsable 
estonien a annoncé à la radio que 
le général Kouzmine avait proposé 
de «suspendre» l'envoi, de para- 
chutistes si les dirigeants locaux 
faisaient en sorte qu'appelés et 
déserteurs se présentent dans les 
centres de recrutement ■; 

A Helsinki, où ils prenaient part 
à une réunion de trois jours des 
Parlements de la Baltique: le vice- 
président letton, M. Datais Ivans, 
et le président de la commission 
des affaires étrangères dii Parle- 
ment estonien, M. Jndrek Toome, 


ont estimé qu’il y avait un lien évi- 
dent entre ces événements en 
URSS et la crise du Golfe, parlant 
d’un «accord tacite» soviéto-amé- 
ricain pour se donner les mains 
libres chacun selon ses intérêts. 

M. Gorbatchev avait menacé 
lui-même le mais dernier devant le 
Congrès des députés soviétiques 
d’instaurer Tétât d'urgence ou l’ad- 
ministration directe dans les 
régions «où la situation serait la 
plus tendue». La semaine dernière, 
des «bérets noirs » du ministère de 
l’intérieur avaient occupé des 
bâtiments du Parti communiste en 
Lituanie et en Lettonie. Le chef 
d'état-major soviétique, le général 
Mikhaïl MoTsseiev, avait ensuite 
rencontré le président letton, 
M. Gorbounov, pour l’assurer qu'il 
«n’est pas prévu d'augmenter les 
effectifs des troupes» dans les 
Républiques baltes et qu'elles 
pourraient même être réduites, ce 
qu’il a encore confirmé dans une 
interview publiée lundi dans les 
Investi a. H y ajoute cependant 
n’avoir « malheureusement pas 
reçu d'éclaircissements» du prési- 
dent Gorbounov sur la question de 
l’appel sous les drapeaux et que le 
décret & ce sujet du président Gor- 
batchev « sera strictement appli- 
qué». 

Troubles 
en Géorgie 

Le nouveau commandant des 
parachutistes soviétiques, le géné- 
ral Pavel Gratchev, s était de son 
côté prononcé, dans une interview 
accordée vendredi dernier au quo- 
tidien de l'armée, « contre l'uiuisa- 
tion de [ses] troupes dans les 
conflits inter-ethniques». 

De tels troubles ont précisément 
éclaté i nouveau dans une des 
Républiques où l'envoi des troupes 


a été décidé : en Géorgie trois per- 
sonnes ont été tuées dimanche au 
cours d’affrontements entre la 
police géorgienne et des habitants 
de Tskhinvali, en Ossétie du Sud. 
Cette région autonome a réclamé 
son rattachement à la Russie et a 
été «supprimée» pour cela par le 
Parlement géorgien, dominé par les 
nationalistes. Le président Gorbat- 
chev a annulé lundi par décret 
cette décision du Parlement géor- 
gien et lui a donné «cinq jours 
pour l’informer des décisions prises 
pour normaliser la situation». 

Cette nouvelle crise dans les 
relations entre Moscou et les Répu- 
bliques sera au centre des travaux 
du Soviet suprême soviétique, dont 
une session s’est ouverte mardi i 
Moscou pour une dizaine de jours. 
A son programme figurent la 
« guerre des budgets » qui se pour- 
suit toujours entre le pouvoir cen- 
tral et la Rnssie, ainsi que la loi sur 
les référendums et la guerre du 
Golfe que les dépntés les plus 
conservateurs veulent évoquer. Le 
Parlement pourrait en revanche ne 
pas avoir à approuver la composi- 
tion du nouveau cabinet des minis- 
tres «qui n'a pas encore été 
formé», selon l’agence non offi- 
cielle Interfax. 

M. Edouard Chevardnadze, 
ministre des affaires étrangères 
démissionnaire depuis le 
20 décembre en raison des 
«menaces de dictature» qui pèsent 
selon lui sur l’URSS, a reçu lundi 
l’ambassadeur des Etats-Unis à 
Moscou M. John Matiock, qui lui a 
fait part de la «préoccupation» des 
Etats-Unis au sujet de l'envoi de 
parachutistes dans les Républiques 
baltes, a annoncé le département 
d'Etat - (AFP. Reuter J 


Les malheurs du sosie de Staline 


. . 

• • Munit H'r réJWS 



Le sosie de Joseph Staline, 
que les services secrets lui 
avaient trouvé après l'assassinat 
en 1934 de SergueJKirov, était 
un certain Evsee - Loubltski, 
comptable juif d'Ukraine, révélait 
ce weak-end la RabotcbataJîri- 
buna. ■ - 

La ressemblance n f étant pas 
parfaite, une équipe de chirur- 
giens, coiffeurs et couturiers se . 
sont chargés de l'améliorer, 
dans une datcha des environs de , 
Moscou. Leur travail, accompli, 
iis ont été exterminés, ainsi que 
toute la famille dé Evsee Lou- 
bitski, raconte le quotidien. 

Le comptable a ainsi «parié au 


peuple» à la plaça de Staline, qui 
n'a pratiquement pas fait d'ap- 
parition en public pendant dé 
nombreuses années, affirme le 
journal. Môme des interlocuteurs 
étrangers ont été trompés, dont 
une délégation de mineurs écos- 
sais qui n'a en lait jamais vu le 
vrai Staline. 

En 1952, au moment de l'af- 
faire du «complot des médecins 
juifs», le dictateur paranoïaque a 
malgré tout fini par envoyer son 
sosie en camp. Evsee Loubitski 
est mort peu après sa libération, 
è la suite de la mort de Staline 
en 1953. - (AFP.) 


ITALIE 


Les noms des 577 membres 
du réseau Gladio sont publiés par la presse 


La presse italienne a publié, lundi 
1 janvier, la liste dej 577 membres 
du réseau Gladio (Glaive); une 
structure clandestine des services 
secrets italiens mise en place en 
pleine guerre froide pour faire face à 
une éventuelle invasion des forces 
années des pays de l’Est. Cette liste 
comporte les noms, prénoms, dates 
de naissance et lieux de résidence 
'des membres du réseau recensés au 
moment de la révélation de cette 
affaire à la En du mois d’octobre. La 


liste des «gladiateurs» avait été 
remise il y a quelques semaines au 
procureur de la République de 
Rome dans le cadre de l’enquête 
ouverte après les révélations faites 
par le président du Conseil, M. Giu- 
lio Andreotti, sur l’existence de Gla- 
dio eu Italie et de réseaux similaires 
mis en place dans d’autres pays 
européens sous l’égide de l’OTAN. 
Gladio a été ofEciellemeut dissous 
en novembre 1990. - (AFP.) 


AFRIQUE 


SOMALIE : alors que les rebelles annoncent «Tassant final» 

Mogadiscio est livrée à l’anarchie 


Le secrétaire .général de 
l'ONU, M. Javier Peraz de Guet- 
ter, s'est déclaré, lundi 7 janvier, 
« préoccupé par la détérioration 
de la.situation a et a demandé à 
a toutes les parties concernées 
de faire preuve de retenue et 
d'œuvrer eh faveur d'un arrange- 
ment politique approprié». Pour 
leur part, les rebelles du Congrès 
de la Somalie unifiée (USC) ont 
annoncé qu'ils avaient déclen- 
ché «l'assaut final» contre 
Mogadiscio, livrée aux pillages 
et à l'anarchie. 

NAIROBI 

de notre correspondant 

«Mogodlsdo, hile fantôme livrée 
aux pillards.» M. Abdulaye Daib, 
consultant so malien, qui a pu 
embarquer lundi, à bord d’un Her- 
cules de l’armée de l’air italienne, 
n’a pas d’autres mots pour racon- 
ter ce qu’est devenue, en moins de 
deux semaines la capitale, où les 
vivres et l’eau commencent à man- 
quer. D’après lui, les deux tiers -des 
habitants ont. fui les. affrontements 
et l’Insécurité pour se réfugier dans 
la campagne voisine ou les quar- 
tiers encore calmes mais aujour- 
d’hui surpeuplés. L’armée est plus 
occupée à piller qu’à combattre. 
Chaque maison abandonnée, cha- 
que ambassade désertée, notam- 
ment celle des Etats-Unis, est mise 
â sac par des mili taires qui en sor- 
tent au volant de voitures chargées 
de butin. 

De très nombreux Somalîens, 


dont beaucoup de Marehan, le clan 
du président Syaad Barré, errent 
dans l’aéroport de Mogadiscio, 
cherchant & quitter le pays par tous 
les moyens . Lundi, l'unique appa- 
reil de Somaii Airlines n’est pas 
revenu d’Abu-Dhabi, pour repartir, 
selon son plan de vol, sur Rome . 
Les gens se sont alors rués sur les 
deux Hercules italiens, qui 
venaient chercher le reste des res- 
sortissants étrangers et qui ont éva- 
cué quelque 280 personnes, dont 
une centaine d’autochtones. U 
reste, aujourd’hui, une soixantaine 
d’Italiens dans la capitale. 

Assassinats 

d’opposants 

Lundi à l’aube, les deux' 
bâtiments de la marine nationale 
française, le La Motte-Picquet et le 
Jules-Verne, avaient évacué vingt- 
deux personnes dont les délégués , 
dti Comité international de ;la' 
Croix Rouge (CICR) qui vont pro- 
visoirement se replier sur Berbera 
dans le nord du pays. Les navires 
avaient mis le cap sur Djibouti, 
avec à leur bord les derniers Fran- 
çais de Somalie. Les quelque 300 
personnes évacuées par les Améri- 
cains, dont une dizaine d’ambassa- 
deurs, font route vers le Golfe 
qu’elles devraient tout de même 
avoir quitté avant le 15 janvier 

L'armée de l’air italienne a 
débarqué & Mogadiscio une équipe 
de Médecins sans frontières qui va 
tenter de rejoindre; avec 10 tonnes 
de matériel chirurgical , et deux 
véhicules, l’un des principaux 
hôpitaux de la capitale où les com- 
bats auraient déjà fait . plusieurs 
centaines de morts, 




• «Nous avons déclenché l'assaut 
final» annonçait, lundi, à Rome, 
un porte-parole de I’USC. Mais 
pour ceux qui viennent de quitter 
la capitale, les rebelles doivent 
encore attendre des renforts avant 
de pouvoir écraser les soldats loya- 
listes. Tous les jours, à partir de la 
colline de la Villa Somalia, la rési- 
dence présidentielle, ceux-ci bom- 
bardent les quartiers nord et nord- 
est, « pour montrer qu’ils sont tou- 
jours là» et tenir les maquisards à 
distance. Dans les rues, de jeunes 
miliciens, payés par les gros com- 
. merçants, membres du clan 
Hawiyé comme les partisans de 
l’USC, font le coup de feu avec 
l'année régulière , pour protéger les 
biens de leurs mandants. 

Les proches dn président Barré 
quittent le pays les uns après les 
autres. Ainsi, signalait-on, lundi, 
l’arrivée à Abu-Dhabi de son demi- 
frère, M. Abdurahman Jama Barré, 

. ministre des finances, et de sa 
famille. Les rumeurs sur le départ 
du chef de l'Etat se fout de plus en 
plus insistantes. Mais M. Abdulaye 
Daib est persuadé que celui-ci ne 
quittera pas le pays. «Il n'a plus 
rien ù perdre et il attend d'un jour à 
foutre un chargement d’armes 
libyennes », explique-t-il avant 
d’ajouter qu’il a fait assassiner, 
dimanche, deux opposants modé- 
rés, dont le très respecté Haji 
.Moussa Bogor, qui tentaient de 
négocier un cessez-le-feu avec l’ar- 
mée : « Cet homme a perdu b tête , 
dit-il. Il fait de la Somalie un 
second Libéria...» 

. JEAN HÉLÈNE 


EN BREF 

□ RWANDA: condamnation à 
mort d’un opposant - Un membre 
du Front patriotique rwandais 
(RPF) a été condamné â mort, 
lundi 7 janvier, par la cour de 
sécurité de l’Etat. Le ministère 
public avait requis la peine capi- 
tale pour douze des treize militants 
ou sympathisants du RPF qui com- 
paraissaient devant le tribunal de 
Kigali. Accusés d’avoir participé â 
l’invasion du pays le I" octobre à 
partir de l’Ouganda voisin, ils 
avaient tous plaidé non coupables. 
Seul M. Chrysostome Karuranga a 
été condamné â mon. Trois autres 
accusés ont été condamnés à vingt 
ans de prison et six autres à quinze 
ans. Il n'y a eu qu’un acquitte- 
ment. - (AFP J 

□ TUNISIE : on hebdomadaire 
suspend sa parution. — La rédaction 
de l’hebdomadaire indépendant Le 
Maghreb a annoncé, lundi 7 jan- 
vier, qu’elle suspendait fa parution 
en raison de l’inculpation de son 
directeur, M. Omar S'habou, pour- 
suivi pour «diffamation» envers 
deux membres du gouvernement 
dont les noms n'ont pas été dévoi- 
lés. Ces poursuites font suite à un 
'soudage que le journal avait orga- 
nisé il y a deux semaines et dans 
lequel il avait accordé des cotes 
aux ministres à propos de leurs 
prestations lors des récents débats 
budgétaires. - (AFP.) 

□ ZAÏRE : l'amiral Lopomda vra 
Boteade dément son arrestation. - 
Ancien chef d'état-major de l'ar- 
mée, l’amiral Lopomda wa 
Botende, a déclaré, lundi 7 janvier, 
lors d’une conférence de presse 
convoquée i bord du bateau du 
président Mobutu, qu'il avait été 
«très surpris » par les informations 
faisant état de son « arrestation » et ' 
son « implication dans un prétendu 
complot», [le Monde du 8 janvier). 
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TURQUIE : la « marche des mineurs» 
toujours bloquée par la police 

« C’est le gouvernement qui a peur! » 


Les cinquante mille mineurs 
turcs en marche sur Ankara 
ont décidé, lundi 7 janvier, 
d'opérer un « repli tactique » 
de quelques kilomètres pour 
éviter «tout affrontement » 
avec les forces de l'ordre. 
Néanmoins, cent quatre-vingt 
d'entre eux ont été appréhen- 
dés et gardés à vue depuis le 
début de cette marche, partie 
de Zonguldak le 4 janvier, à 
250 kilomètres de la capitale, 
pour faire valoir leurs revendi- 
cations. 

MENGEN 
(sur fa route 

entre Zonguldak et Ankara) 

da notre envoyée spéciale 

A perte de vue, des deux 
côtés de la route, des dizaines 
de milliers d’hommes sont blot- 
tis autour de feux de camp, une 
couverture sur les épaules, une 
écharpe enroulée autour de ta 
tôte, parfois surmontée d'un 
casque de mineur. Ils bivoua- 
quent sur le chemin par cette 
froide et pluvieuse nuit de jan- 
vier pour la quatrième fois 
depuis qu'ils ont quitté leur ville 
de Mengen pour leur longue 
marche vers le palais présiden- 
tiel à Ankara. Les mineurs, qui 
ont déjà parcouru près de 
65 kilomètres sont fatigués, 
mais si leurs pieds sont endolo- 
ris et enflés leur moral en 
revanche est d’acier. Chantant 
des slogans, tapant des mains, 
ils célèbrent leur pouvoir nou- 
veau dans une ambiance de ker- 
messe. 

Leur revendication était au 
départ essentiellement d'ordre 
financier. Le salaire mensuel 
moyen des mineurs est actuel- 
lement d'environ 720 F et leurs 
vêtements élimés qui les protè- 
gent mal du froid mordant 
témoignent de leur pauvreté. Us 
veulent obtenir une augmenta- 
tion de salaire de 550 %. alors 
que le gouvernement ne leur 
offre que 250 %. Le président 
Ozal a déclaré à plusieurs 
reprisas que les mines ne sont 
plus rentables ; la quantité quo- 
tidienne de charbon extraite par 
chaque mineur n'étant que de 
300 kilos, soit moins d'un 
dixième de la moyenne mon- 
diale. Les augmentations exi- 
gées par les travailleurs ajoute- 
raient 1,3 milliard de dollars aux 


pertes déjà subies par la com- 
pagnie minière a déclaré le pré- 
sident. 

La grève des mineurs a 
débuté le 30 novembre. Au fil 
des jours, le mouvement s'est 
transformé en une croisade 
contre le président Ozal qui est 
la cible de la plupart de leurs 
slogans. «Le gros de Cankaya 
[palais présidentiel] esf l'ennemi 
des travailleurs I ». « Sultan, 
démissionne!», «Guerre aux 
Ozal. paix aux mineurs ! ». Il est 
accusé d'être responsable aussi 
bien de l'inflation que des tfiffi- 
ciles conditions de travail des 
ouvriers et de la mauvaise qua- 
lité de leur équipement. 

«Ui l'y a pas 
de retour» 

Depuis dimanche, les mar- 
cheurs sont bloqués par les bar- 
ricades érigées par les forces 
de l’ordre à 8 kilomètres au sud 
de la petite ville da Mengen. 
Derrière deux bulldozers placés 
en travers de la route, des 
forces de la police anti-émeute 
et de la gendarmerie sont 
déployées pour empêcher les 
manifestants d'atteindre l’auto- 
route principale qui traverse le 
pays, «Demain nous passerons, 
ha [les policiers] ne vont pas 
nous tirer dessus, ils partagent 
notre pain», explique un mineur, 
apparemment surpris de l’atti- 
tude presque amicale des poli- 
ciers qui bavardent et plaisan- 
tent avec les grévistes. Cet 
optimisme est unanime parmi 
ses collègues. «Nous avons 
brûlé les bateaux, il n'y s pas de 
retour. » 

Le président du syndicat des 
mineurs M. Semsi Denizer 
cherche è éviter un affronte- 
ment direct avec les autorités . 
Jusqu'à présent les mineurs ont 
fait preuve d'une discipline 
étonnante, obéissant aux mots 
d'ordre de leur syndicat. Ils ont 
soigneusement évité de provo- 
quer des incidents. Déterminés 
et forts d'une dignité retrouvée, 
ces quelque cinquante mille gré- 
vistes vont-ils accepter de bon 
cœur la décision de ne pas for- 
cer les barricades ? Ils parais- 
sent décidés à poursuivre leur 
lutte tant que leurs demandes 
n'auront pas été satisfaites, 
même au prix d'un affrontement 
avec les forces de l’ordre. 
«Nous n'avons pas peur, c'est 
le gouvernement qui a peur». 
affirme un jeune manifestant. 

NICOLE POPE 


VENTES FAE ADJUDICATION 

Rubrique 0SP - 64, rue La Boétie, 45-63-12-66 
MINITEL 36.15 CODE A3T puis 0SP 


Vente ut Palais de Justice de Cr éicil, le JEUDI 24 JANVIER I99L à 9 fa 3fl. 

1 er lot: un APPARTEMENT de 3 PIECES 

principales, CAVE et BOX, dans un immeuble sis à 

SAINT-MANDÉ (94) et 120, av. du GénérzWc-GaaDc 

MISE A PMX: 250000 F 

2 e lot: un APPARTEMENT de 3 PIECES 

principales et une CAVE, dans un immeuble sis i 

SAINT-MANDÉ (94) Gaulle et 10, av. Ste-Mnrie. 

MISE A PRIX: 150000 F 

S'adr. à M' Patrick VAJUNOT, avocat à NOGENT-SUR-MARNE (94130). 
166 bis, Grande-Rue, t& : 48-71-03-78 ; M* Jean JUN1K, avocat à CRÉTEIL 
(94000), 9, nie du Général-Leclerc, ta :4S-99-48-92 ; M» Serge TACNET, 
avocat à CHAMPIGNY -SUR-MARNE 194500), 20, r. J.-Jauris, T. : 47-06-94-22. 


Vente an Pelais de Justice de Paris, le JEUDI 24 JANVIER 1991, i 14 h 30. 



Vente sur surenchère dn dixième an Palais de Justice de NANTERRE, 
le JEUDI 17 JANVIER 1991, à 14 brans. 


PROPRIÉTÉ à SAINT-CLOUD (92) 

98-1 00, RUE DE GARCHES 
constituée d'un PETIT PAVILLON élevé sur cave d’un rezrde-chaussée 
ei d’un premier étage el d'un 

TERRAIN de 1 426 m a 

MISE A PRIX : 5192000 F 

S'adresser i M* POUCHARD, avocat. 9, rue Robeit-Laveigne, 92600 ASNIÈRES, 
tél.:47-98-94-14; M* BLA VIER, avocat, 55, me de Saint-Cloud, 92410 VILLE- 
D’AVRAY, téL: 47-50-27-52. Et à U avocats près le Trib. de gde insL de NANTERRE. 


Vente an Pitiü de J BsLfc Paris, k JEUDI 24 JANVIER 1591, à 14 h 30. EN UN LOT: 

APPARTEMENT 3 P JP. - 34, RUE CIME 

et 61, RUE LABAT à PARIS (18*) 

au 3 e étage, avec salle de bains et CAVE. 

M. à P. : 350 000 F 

de la Mégisserie, Tfl. : 40-39-07-39. Visite air place le 18 JANVIER de 14 h à 13 h. 
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GRANDE-BRETAGNE : devenue présidente du Groupe de Bru 


M me Thatcher va poursuivre sa croisade 
contre l’Europe fédérale 


: coiere 


-au-rnnce 


t-iï 


M" Thatcher sera le premier 
président du Groupe de Bruges, 
un ctub de réflexion nationaliste 
et ultra-libéral qui tire son nom 
du discours que l'ancien premier 
ministre britannique avait pro- 
noncé en septembre 1988 dans 
la vieille cité des Flandres, la 
eDame de fer» avait alors 
exposé avec passion sa vision de 
l'a Europe des patries», une libre 
association de nations souve- 
raines gardant chacune son 
identité et sa singularité, à l'op- 
posé du «cauchemar» que 
serait selon elle, eun gouverne- 
ment européen centralisé». 

LONDRES 

de notre correspondent 

M** Thatcher avait quitté le 
10 Downing Street, les larmes aux 
yeux. le 28 novembre, pour s’instal- 
ler dans la maison qu’elle avait ache- 
tée, dans la banlieue sud de Londres, 
avec son mari Denis. Cette demeure 
présentait, aux yeux de ce dernier, 
l'avantage d'être proche d’un grand 
terrain de golf... Mais M“ Thatcher 
ne supporte visiblement pas l'inacti- 
vité et s’est installée depuis quelques 
semaines à Eaton Square, au cœur de 
Londres, dans un bel hôtel particu- 
lier gratuitement mis à sa disposition 
par une riche américaine apparte- 
nant à la famille du constructeur 
d'automobiles Ford. 

Le Groupe de Bruges avait été créé 
en février 1989 par des intellectuels 
et des économistes der droite pour 
soutenir la croisade de M“ Thatcher 


contre l'Europe fédérale (le Monde 
du 9 mai 1 989). D est dirigé par Lord 
Harris, un professeur d'économie 


* découvrir et lancer des sortilèges 
contre le trop d’Etat a. Lord Harris 
reste à son poste, mais la fonction de 
président est cnJejxnir l'occasion au 
bénéfice de M“ Thatcher. 

Le Groupe de Bruges affirme avoir 
le soutien d'environ 130 des 372 
députés conservateurs. H publie régu- 
lièrement des brochures contre le 
projet de moonaie unique euro- 
péenne on la charte sociale définis- 
sant les droits des salariés dans la 
Communauté. Un de ses héros est 
M. Nicholas Ridley, qui a dû démis- 
sionner en juillet dernier de son 

K de ministre du commerce et de 
istrie, après avoir accusé les 
Allemands de se livrer à un «racket» 
sur l’Europe, traité les Fiançais de 
«caniches» et comparé la Commis- 
sion de Bruxelles à Hitler. 

Bruxelles 

en ligne de mire 

Le Groupe de Bruges a cependant 
un sympathisant chez les travaillistes 
en la personne de M. Peter Shore, 
ancien ministre et ancien porte-pa- 
role du Labour pour les questions 
européennes, qui est un adversaire 
résolu de l'union économique et 
monétaire. 


Le patronage de M"* Thatcher 
devrait permettre de recueillir plus 
farilemenr des fonds pour la croisade 
contre les bureaucrates de Bruxelles. 
-Le Groupe de Bruges se définit 
comme « non partisan», mais recon- 
naît que ia plupart de ses adhérents 
sont conservateurs. 


La tentation suisse 
des Allemands 


Suite de la première page 

La discussion qui a lieu à propos 
de la crise du Golfe et de l'éventuelle 
participation allemande, sur le ter- 
rain, à la coalition anti-irakienne est 
significative. Personne ne songerait à 
Bonn - contrairement à Paris - à 
soutenir qu’il fout être présent dans 
le désert pour pouvoir participer 
ensuite au règlement de la crise; qu'il 
y va du statut de la RFA. 

La Loi fondamentale interdit cf ail- 
leurs au gouvernement d’envoyer des 
troupes en dehors de la zone cou- 
verte par l'alliance atlantique. On 
parte bien de modifier la constitution 
puisque l'Allemagne a retrouvé en 
J 990 sa rrieine souveraineté, nuis les 


partis politiques ne sont pas (raccord 
sur Pamplear de la réforme. La RFA 
pourrait dans l'avenir participer à 
des missions de paix des Nations 
unies. Toutefois, on imagine avec 
effroi, au ministère des affaires étran- 
gères, des soldats allemands s’inter- 
Dosant entre Israéliens et Arabes si 


un rôle dans la solution du conflit 
israélo-palestinien. 

Le passé allemand pèse évidem- 
ment en laveur de cette retenue, qui 
n'était pas seulement une consé- 
quence de la division et qui n'a pas 
pris fin automatiquement avec die. 
La réunification n’a pas libéré d’un 
seul coup des énergies nationalistes 
et hégémoniques. Tout le monde a 
souligné, pour s’en féliciter, l'extrême 
discrétion des fêtes qui, le 3 octobre 
dernier, ont marqué l'unité retrou- 
vée. 

. Les Allemands ne veulent pas met- 
tre en jeu le bien-être acquis i 
l'Ouest de haute lutte depuis qua- 
rante ans an profit d'une «grande 
politique» qu’ils regardent les Fran- 
çais essayer de mener, avec une 
condescendance amusée. La moder- 
nisation et le développement de Tan- 
cienne Allemagne de l’Est leur 
paraissent être un enjeu plus impor- 
tant que la politique mondiale. 


ses traditions, et les tenants d'une 
p olitiq u e plus ambitieuse. 

Le «provincialisme» est renforcé 
par le fédéralisme, par le fait que 
nombre de décisions pesant sur la 
vie qnotidienne des citoyens sont 


Thatcher va effectuer des 
tournées de conférences Sans les diffé- 
rents pays de ta Communauté, y com- 
pris en France, pour exposer sa 
conception de l’Europe », expliqué 
M. Patrick Robertson, secrétaire dé 
l'organisation. Il est également ques- 
tion de créer des sections locales en 
Grande-Bretagne, notamment & 
Manchester, berceau historique de b 
pensée libre-échangiste au dix-neu- 
vième siècle. 

« Les Initiatives contradictoires des 
uns et des autres à propos du Gaffe 
sont autant de preuves supplémen- 
taires que l’unité politique européenne 
n’est pas faite», poursuit M. Robert- 
son. Ce dernier rite les émissaires 
dépêchés à Bagdad par M Mitter- 
rand ou le refus de la Belgique de 
livrer à la Grande-Bretagne certaines 
munitions destinées aux troupes bri- 
tanniques dans le Golfe. «L’événe- 
ment prouve que nous sommes les 
meilleurs Européens ». conclut notre 
interlocuteur qui compare les 30 000 
soldais envoyés par Londres avec la 
timidité des autres pays de la Com- 
munauté. 

Le Groupe de Bruges a tenté, jus- 
qu’ici sans grand succès, de nouer 
des liens avec des oiganisalions do 
continenL Des contacts réguliers ont 
lieu avec le Qub de l'Horloge, mai» 
les ponts sont rompus avec M. Yvan 
Mot depuis l’ adhésion de ce dernier 
an Front national. Le Groupe de 
Bruges considère comme ses amk en 
France des personnalités telles que 
MM. Edouard Balladur, ancien 
ministre de l’économie et des 
finances, ou Alain Griotteray, député 
UDF du Val-de-Marne. 

DOMINIQUE DHOMBRES 


elle quand ils ont besoin d’aide ou 
d’investissements. H ne s’agit pas de 
«puissance», dit-on & Bonn, im« dé 
«responsabilité». 

La responsabilité particulière de 
F Allemagne, ses dirigeants la tirent 
de son histoire, d'une paît, de sa 
position géographique d'autre part 
Dans soa discoms an Reichstag pour 
l'inauguration du Parlement élu le 
2 décembre dernier, Taticien chance- 
lier WîBy Brandt a insisté sur le Ben 
inséparable entre «le souvenir de Tos- 




et responsabilité 

Cette manière de ne considérer les 
événements qu'à travers ses petits 
intérêts immédiats n’est pas partagée 
par tous les hommes politiques d’ou- 
tre-Rhin. Certes, aucun ne prône une 
politique de puissance à La mesure 
des possibilités au moins économi- 
ques et financières de l’Allemagne. 
Certains n'en critiquent pas moins ce 
qu'ils appellent, avec une touche de 
mépris, le «ttxmndalisme» de la vie 
politique allemande. Symbole de ce 
«provincialisme», la capitale - Bonn 
- qui. malgré les milliards de deut- 
schemarks investis par l’Etat, reste te 
« village fédéral» vouln par Ade- 
nauer. Et le débat qui oppose 1e 
lobby bonnois aux partisans de Ber- 
lin comme futur siège du Parlement 
et du gouvernement recouvre en par- 
tie cette division entre chantres du 
provincialisme, avec sa quiétude et 


prises dans les Lfinder, ce qui incite 
beaucoup de dirigeants allemands à 
ne considérer la politique qu'à tra- 
vers tes problèmes de la région dont 
Us sont issus, où Os ont fait leurs 
classes et qui a été, le plus souvent, 
leur rampe de lancement M. Helmut 
Kohl, dont te provincialisme petit- 
bourgeois a été maintes fois raillé, 
jusqu’à ce que la chute du mur de 
Berlin lui donne l'occasion de mon- 
trer sa véritable stature d’homme 
d’Etat, en est le meilleur exemple. 
Gomme son chaüengecr malheureux 
aux dernières élections, M. Oskar 
Lafontaine; excellent ministre-prési- 
dent dans son petit fief de Sarre, 
mais incapable de s'élever au-dessus 
des contingences budgétaires pour 
saisir la dimension historique de b 
réunification allemande. 

Placés au centre de l'Europe, les 
Allemands ne peuvent pas se conten- 
ter de remplir leurs livrets de caisse 
d'épargne, d’astiquer leur voiture et 
de préparer les p roch a i n es vacances 
au soted, tout en envoyant des petits 
paquets aux Soviétiques nécessiteux 
pour se donner bonne conscience. 

Commentant (e sondage du Süd- 
deutsche Zeitung, te président de la 
République fédérale, M. Richard von 
Weizsàcker, explique : «Nous ne 
pouvons pas nous replier sur nous- 
mêmes. (Noua ne pouvons pas) vivre 
dans une idylle dont nous aurions 
posé nous-mêmes les limites .» 

L'Allemagne est; pour reprendre te 
titre d’une étude parue à Hambourg 
en 1988, «une puissance maigre 
die», parce qu’elle est le pays le plus 
puissant de l’Europe, parce que tes 
regards des autres se tournent vers 


sassinat des juifs européens » et 
«notre dignité» : «Le poids de ce 
passé terrible ne sera plus léger que si 
nous I" assumons », a-t-il dit 

Exorciser 


Fermement ancrée à FOnest, l'Al- 
lemagne se veut un pont vers l’Eu- 
rope centrale et orientale, qui a d'au- 
tant plus besoin d'aide économique 
que les défunts régimes com muni stes 
Tout laissé exsangue. Là encore, les 
dirigeants de la RFA affichent une 
grande modestie. Plus par prudence 
politique que par manque de 
moyens, ils souhaitent que la Com- 
munauté européenne tout entière 
partage cette nouvelle Ostpo&tik. 

Cette retenue a quelque chose de 
pathétique, voire d’artifirid, alors 
que la quation revient lancinante, 
au-delà du Rhin et de l’Oder r faaf-fl 
avoir peur de l'Allemagne? On se 
demande même, parfois, si l'insis- 
tance à minimiser sa propre puis- 
sance ne vise pas plus à exorcisa' des 
démons qu'à décrire une réalité. 
Mais puisque les Allemands affir- 
ment se méfier arc-mêmes de leur 
propre force et refuser de frire cava- 
lier seul, pourquoi ne pas les prendre 
an mot? Le paradoxe est que, quand 
ils sont entreprenants, leurs voisins 
craignent leur hégémonie; quand ils 
ne semblent plus s'intéresser qu'à 
buts propres affaires, ces mêmes voi- 
sins craignent leur isolationnisme. 

DANIEL VERNÉT 


L. _ 


Le Père Aristide sort renforcé 
de l’échec du putsch duvaliériste 


Au iMrfn* quarante morts et 
quatre-vingts Massés, tel est le 
premier bilan de le tentative de 
Càup d'Etat menée dans la soi- 
rée du dimanche B janvier par le 
br lafontant ancien collabora- 
teur de Jean-Claude Duvalier. 
One tentative vite maîtrisée par 
l'armée M qui pourrait bien res- 
sembler au dernier baroud 
d'honneur des anciens 
e macoutes». 

SAINT-DOMINGUE 
de notre correspondant . 

« C’est la fin du duvaliérisme. 


.lundi soir 7 janvier, un diplomate 
en poste i Port-au-Prince, alors 
'que te couvre-feu venait d'être ins- 
: taufé pour là QuiL Entamé en 
! février 1986, le «déchouquage» 
des partisans du régime duvalié- 
riste a connu un nouveau temps 
fort lundi, après le putsch avorté 
de Roger Lafontant, l'ancien chef 
de la milice des « tontons 
macoutes». 

Un premier bilan fait état de 
plus de quarante personnes tuées, 
pour la plupart d'anciens 
«màcoutes». et d'au moins quatre- 
vingts blessés au cours de la jour- 
née. Selon les premiers témoi- 
gnages, alors que la nouvelle du 
coup de force commençait à circu- 
ler, la population est descendue 
Han« les rues. Alertés par le mugis- 
sement des conques de lambis, qui 
depuis toujours a servi à alerter la 
population, des dizaines de mil- 
liers d'habitants de Poit-au-P rince 
se sont mis à ériger, des barricades 
aux cris de «A bas Lafontant 1, 
Vive Aristide 1» A l'aube, la ville 
était couverte par un épais nuage 
de fumée âcre dégagée par tes bar- 
rages de poeuaen flammes. 

Retranché au palais national 
avec quinze partisans, Roger 
Lafontant avait contraint la prési- 
dente Civile provisoire, M“ £rtha- 
Pascale Trouillot, a annoncer sa 
démission. Après s'être autopro- 
clamé président, il avait déclaré 
nulle réfection présidentielle du 
S 16 décembre dernier, remportée 
• avec près de 70 % des voix par le 
Père Jean-Bertrand Aristide. Face 


à la colère populaire qui s’étendait 
i rapidement à travers le pays, il ne 


lui restait que Fespoir que l’année 
bascule en sa faveur. Mais, dés les 
premières heuresde la matinée, le 
commandant en chef de t'armée, le 
général Hérard Abraham, condam- 
nait énergiquement V« action terro- 
riste» de Roger Lafontant, appe- 
lant la population, à collaborer avec 
«son armée». 

Peu après, à 9 h 30, heure locale, 
à l’issue de discussions entre le 
Père Aristide, réfugié en lien sûr, 
et le général Abraham, par l'inter- 
médiaire de diplomates occiden- 
taux, une cinquantaine de soldats 
loyalistes, appuyés par des automi- 
trailleuses, se sont lancés à Passant 
du palais natiOnaL La reddition du 
docteur Lafontant, réfugié dans un 
ascenseur proche du bureau de la 
présidente, est intervenue après 
moins, d'une demi-h enre de fusil- 
lade. Une explosion de joie popu- 
laire a secoue le Chatnp-de-Mats, 
où plusieurs miniers de personnes 
s’étaient regroupées à proximité du 
palais, lorsque Roger Lafontant a 
été conduit, sous escorte militaire, 
au quartier général de Tannée, dis- 
tant de quelques centaines # de 
mètres. Pour empêcher qu’il quitte 
le pays, des milliers de personnes 
ont bloqué fa 'route der aéroport. 
Tard lundi soir, Roger Lafontant 
était toujours détenu à l’état- ma- 
jor, et il sera soumis à la justice, 
selon des sources militaires. - 

Vtokace 
. msoutesabk 

• Alors que là tentative de coup 
d’Etat prenait fin fa centre oe 
Port-au-Prince, des groupes de 
«déchonqueura» s' attaquaient 
maisons de personnes liées à l’an- 
cien régime. Conséquence de la 
guerre ouverte entre ta hiérarchie 
catholique et le Père Jean-Bertrand 
Aristide, la nonciature et le siège 
de la conférence épiscopale mit été 
saccagés. Le nonce a été molesté, 
l'un de ses collaborateurs bléssé. 
Dans plusieurs quartiers delà capi- 
tale, des «macoutes», reconnus 
par la population ont été tués à 
coups de bâtons et tfé machettes. 
Plusieurs ont subi le supplice du 
« Pire Lebrun»; brûlés vira après 
avoir été ceints d'un., pneu 
enflammé. « Une violence souvent 
insoutenable, qui prenait l’aspect 
d'un exorcisme collectif», observait 
un témoin. Une quinzaine de per- 
sonnes ont été tuées tare de Tassant 
contre le siège de l'Union pour la 
réconciliation nationale, le .parti 


COLOMBIE : selon son avocat 


Pablo Escobar accepterait 
de se livrer à la justice sous conditions 


Le chef du cartel de MedeUin, 
Pablo Escobar, serait prêt à se ren- 
dre à la justice en quarante-huit 
heures à fa gouvernement du pré- 
sident César Gaviria acceptait de 
renoncer définitivement à l’extra- 
dition des trafiquants de drogue. 
L’avocat Guido Parra, porte-parole 
dn cartel, a envoyé noe lettre aux 
autorités pour réclamer un nouvel 


amendement au décret présiden- 
tiel, déjà révisé deux fois, qui a 
réduit considérablement les possi- 
bilités d’extraditioo des trafiquants 
de drogue. Il a demandé la «consé- 
cration (dans la loi) du bénéfice de 
la non-extradition» pour les «nar- 
cos» qui se livrent à la justice. Le 
quotidien El Tiempo, qui a publié 
cette lettre, lundi 7 janvier, indi- 


le Monde diplomatie 


Menaçante anomie 


La monde aura vécu dans l'at- 
tenté angoissée de l'échéance 
du 75 janvier dans le Golfe, 
mais partout sur cette planète 
montent les forces de désorga- 
nisation, du chaos et de l'ano- 
mie, écrit Ignacio Ramonet dans 
te Monda diplomatique de jan- 
vier. Et de s'interroger sur les 
conséquences d'une guerre 
dans un tri contexte imernatio- 
nri fragiBaé. Mtehael Mare mon- 
tre comment les responsables 
mBhaires américains préparent 
un dispositif d'intervention dans 
le tiare-monde, qui ferait du 
Golfe le «banc d'essai des 
guerres de demain ». D'autres 
articles traitent du jeu de 
l’E&ypte* de b situation expo- 
sée des Jordaniens, de la légi- 
timité des actions entreprises 
par les Occidentaux dans la 
région. Trois auteurs posent la 
question de savoir ai l'arme 
nucléaire restera la privilège des 
puissants. 

Ibrahim Warde mesure toute 
le fragilité du système bancaire 
à la suite de sa déréglementa- 
tion. Pour Ricardo Petrella, la 
mondialisation de l'économie 
instaura une même logique iné- 


galitaire sur toute te planète. A 
propos de la CSG. Christian de 
Bris pèse les risques d'une fis- 
calisation de la solidarité. Et 
Frédéric F. Cteirmonte explique 
comment les services sont 
devenus l'ultime frontière de 
l'expansion des midtinatiOnries. 

Dans le même numéro, lire 
aussi des articles consacrés à la 
Birmanie étranglée par la dicta- 
ture mffitaire ; au Tchad, malade 
de T Etat-nation ; aux nouveaux 
espoirs qui étaient en train de 
naître è Hriti et è la crise persis- 
tante au Panama. Ou encore, tes 
risques d'implosion de l'Union 
soviétique ; b Tchécoslovaquie, 
gagnée par la tempête. L'Eu- 
rope trouve place, avec des 
articles sur l'Allemagne. sur les 
atteintes à la compétence des 
Etats en matière de service 
public, et sur les effets des 
exportations da viande à prix de 
dumping dans les pays afri- 
cains. . 

Egalement au sommaire, une 
nouvelle de l'écrivain turc 
Nodim GQrsel : « Au cimetière 
musulman». 

te Le numéro : 1 7 francs.- En 
vente dans les kiosques. 


que,' en citant des sources infor- 
mées, qu'Escobar se livrerait dans 
les quarante-huit heures si le gou- 
vernement acceptait cette proposi- 
tion. Actuellement, les trafiquants 
de drogue qui se soumettent à la 
justice et confessent au moins un 
délit, ne risquent ^extradition que 
si leur confession se révèle fausse, 
s'ils s'échappent ou tentent de 
s’évader- 

L'éventualité d'une reddition de 
Pablo Escobar avait déjà été évo- 
quée dans la presse colombienne. 
Ainsi, l 'hebdomadaire Semana a 
récemment indiqué que Fabio 
Ochoa avait contacté Pablo Esco- 
bar avant de se rendre et que 
celui-ci lui avait donné sou accord, 
ajoutant que lui-même envisageait 
sérieusement de se livrer. 

Reste à savoir si fe gouverne- 
ment colombien peut satisfaire la 
dernière exigence de Pablo Esco- 
bar. La grande difficulté, ponr lui. 


accordées aux «narcos» colom- 
biens. Récemment, l'ambassadeur 
américain à Bogota, M. Thomas 
McNamara, a indiqué que ’ soii 
pays continuerait de fédamer Tex- 
tradition vers les Etats-Unis des 
tT ^tidua nt5 de drogue colombiens. 
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fondé en octobre dernier par Roger 
j ^fonhwii, qui a été totalement mis 
à sac. Plusieurs supermarchés ont 
également été pillés. 

Dans l'après-midi, le calme est 
revenu peu & peu, après la diffu- 
sion d’un «weqj »gK dn Père Aristide 
demandant à la population de ne 
pas recourir à la violence et de fais- , 
ser l'armée accomplir sa mission. 
Comme en septembre 1988, lois de 
la chute dn général Namphy, la 
population a acclamé les soldats et 
des scènes de fraternisation entre 
civils et militaires se sont répétées 
dans plusieurs quartiers de ia capi- 
tale. Le général Abraham, soutenu 
par les ambassades occidentales, a 
joué un tôle déterminant dans le 
dénouement de la crise. Face aux 
complicités dont a, sans nui doute, 
bénéficié Roger Lafontant pour 
s’emparer du palais national, Q a 
rapidement ressoudé l'armée en 
faveur do rétablissement de l’ordre 
constitutionnel. Vivement contes- 
tée au cours des derniers- mois, 
M“ Ertba-Pascale Trouillot, qui a 
été rétablie dans ses fonctions.de 
présidente provisoire, soit égale- 
ment à son avantage de la crise. 
Mais fe grand vainqueur de cette 
nouvelle épreuve de force est, sans 
nul doute, le Père Aristide. La 
population lui a renouvelé dans la 
rue fe soutien massif qu’elle lui 
avait apporté dans les urnes fe 
16 décembre dernier. A la faveur 
de coup de force manqué, il se 
débarrasse de la menace perma- 
nente que constituait la présence 
de Roger Lafontant et de sa milice 
armée. Le grand «déchouquage» 
des dernières vingt-quatre heures 
va Ini perm et tr e de prêter serment 
avec plus de sûreté le 7 février pro- 
chain. 

. Bien des questions restent cepen- 
dant sans réponse : comment le 
docteur Lafontant a-t-il pu invo- 
lontairement rendre un tri service 
à son pire ennemi ? Comment pou- 
vait-il espérer gouverner plus de 
quelques heures face à l’hostilité 
massive de la population et aux 
condamnations de la communauté 
internationale ? Et avec quels 
appuis.? Selon la rameur qui cir- 
cule à Port-au-Prince, iT aurait 
conçu cette opération suicidaire 
après avoir consulté un houngan, 
un pr êt re vaudou, qui lui a affirmé 
que la fête des rois serait son jour 
deÿoire~ 

JEAN-MICHEL GAftOIT 
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Les élections législatives partielles 

M. Chirac dénonce la « candidature 
de division » de M me Barzach à Paris 
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M. Jacques Chirac est venu présen- 
ter ses vœux, lundi 7 janvier, aux 
habitants du quinzième réunis la 
mairie de cet arroodisseinent de Paris. 
P a de celte façon ouvert la campagne 
législative de la treizième ciironscrip- 
tion et apporté son soutien à la candi- 
dature de M. René Gaiy-Dejean, 
maire RPR. Au premier rang de ras- 
sistance, parmi les élus, M» Michèle 
Barzach, qui n'a pas d ém iss i onné de 
soo mandat de conseiller municipal de 
la capitale, a été la seule à ne pas 
applaudir les propos de M. Çhîrar et 
elle a quitté la mairie aussitôt après 
ceux-ci. 


Dans son allocution, M. Chirac, 
sans jamais citer le nom de l'ancien 
ministre de la santé, a toutefois 
dénoncé sa candidature cntHma - nnç 
manifestation de division de la mino- 
rité mumdpate «qui donne aux soda- 
listes le pouvoir d'arbitrer », jyoutant 
même : «Lorsqu'on voit leur jubilation 
dans ce contexte on se rend bien 


compte que. ce n’était pas notre 
intérêt.» Répondant & une dédarariou 
de M“ Barzach à l'Express affirmant 
que M. Chirac se plaçait «dans une 
logique de guerre à son égard », le 
maire de- Pans a déclaré : «Le quin- 
ziéme ce n’est pas le Golfe, et je m’ins- 
talle tout à fait tranquillement dans 
une logique de paix, d’union et d’effi- 
cacité.» U a ajouté: «Je n'ai pas 
décelé dans le geste qui a conduit à 
cette élection un Intérêt dcàr pour le 
quinziéme, pma- la gestion des qffàires 
de ht capitale ni pour l’opposition. Elle 
risque de semer le tremble dans les 
esprits, la division dans les familles 
portiques et l’Incohérence dans la ges- 
tion municipale. L'union est mise en 
cause par cette absurde élection par- 
tielle.» Le maire de Paris a répété : 
«Cette élection partielle je ne l’ai pas 
voulue et je ne l’ai pas comprise Dans 
le quinzième et dans la totalité des 
arrondissements de Paris, j’ai besoin 
d’une équipe cohérente unie et soudée 


et non pas cTfius qui tirent à hue et à 
dia pour des raisons médiahco-politi- 
ques diverses.» 

M. René Galy-Dejean a ensuite 
opposé «ceux qui ne sont que fracas 
médiatiques à ceux qui sont simple- 
ment sérieux et font leur boulot». Le 
candidat a cependant précisé qu’il ne 
ferait pas «une campagne méchante 
car ça n’est pas dans [son] tempéra- 
ment» et qu’il ne se battrait pas contre 
«qui que ce soit dont je me Jiche». 

M. Bernard Bosson, député UDC 
de Haute-Savoie, ancien ministre de 
M. Chirac et maire d'Annecy dont 
M n Barzach avait annoncé qu% vien- 
drait la soutenir, a précisé, Inndï 7 jan- 
vier, qu’il n’interviendrait pas «dans 
les élections partielles qui sont une 
affaire interne au RPR» et qu’il n’était 
«pas souhaitable que les responsables 
nationaux des pâtis de l'opposition 
interviennent». 

A. P. 


M. Noir ne vent pas envenimer ses relations avec le RPR 


LYON 
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En présentant, lundi 7 janvier à 
Lyon, les axés de la prochaine cam- 
pagne des deux députés démission- 
naires, M. Michel Noir, accompagné 
de M. Jean-Michel Dubemard, a 
indiqué qu’il serait satisfait d’obte- 
nir, dans sa circonscription, les 
mêmes résultats que Jors des élec- 
tions législatives de 1988, où il avait 
atteint S 8 % des voix (avec 40 % 
d'abstention). A propos de la candi- 
dature de son gendre, M. Pierre Bot- 
ton, qui se présente, soutenu par le 


RPR, contre M. Dubemard, M. Noir 
a rappelé qu’il n'admettrait pas que 
son ancien , directeur de campagne 
pour les élections municipales fît 
référence à ses liens familiaux. 

Cette candidature continue à 
semer la confusion au son du RPR 
lyonnais. Le secrétaire départemental 
du mouvement. M. Jean Besson, 
député, depuis, qu’il s'est rangé à la 
décision des instances nationales de 
présenter des candidats, doit faire 
face à de nouvelles difficultés. Cer- 
tains maires , d’arrondissement .expri- 
ment clairement leurs troubles. Après 
avoir démis de leur mandat quatre 


secrétaires de rixconscriprion qui ont 
pris position pour MM. Noir et 
Dubemard, M. Besson a annoncé 
qu’il «agira de la même manière 
avec ceux qui auront la même atti- 
tude». 


M. Pasqua 
propose des quotas 
d’immigration 


M. Noir, cependant, ne souhaite 
pas envenimer les relations avec son 
ancienne famille politique, « puisque, 
dans quelques mois, tout le mànde 
sera obligé de travailler ensemble». U 
a observé, toutefois, 'qu’à Lyon, lors 
des précédentes élections, « Je RPR 
atteignait 18 % des voix», et, hu- 
itième, «45 %». 

B. C. 


M. Chartes Pasqua, président du 
groupe RPR du Sénat, a présenté, 
mardi 8 janvier, à Paris, une série 
de propositions pour « une autre 
politique » de l'immigration et de 
la sécurité en France. 

« Avec la nouvelle vague migra- 
toire qui se prépare dans les pays 
de l’Est et compte tenu de l’explo- 
sion démographique dans les pays 
du Maghreb et en Afrique, nous 
allons être confrontés à une situa- 
tion qui risque d’emporter les 
structures de notre pays. Ces pro- 
blèmes sont devant nous et pas der- 
rière nous», a déclaré M. Pasqua. 
Pour que l’immigration, inévitable 
selon lut, soit <r contrôlée et non 
subie», l’ancien ministre de Tinté- 
rienr propose, notamment, la créa- 
tion d’un Office centrai de l'immi- 
gration, la réforme de l'Office 
français de protection des réfugiés 
et des apatrides (OFPRA), ainsi 
que la fixation annuelle par le 
gouvernement, « après débat au 
Parlement», de « quotas- d’immi- 
gration avec ventilation par natio- 
nalités» . 

Compte tenu de révolution de 
la situation internationale, 
M. Pasqua estime que la France 
peut s'attendre à être la cible, à- 
terme, « d’entreprises de déstabili- 
sation. appuyées éventuellement 
sur telle ou telle partie de la popu- 
lation »~ 


Ancien ministre de [Intérieur de M. Giscard d’Estaing 

M. Christian Bonnet demande 
une « rigueur féroce » en Corse 


■ Le sénateur des Hauts-de-Seine 
propose que le service national 
soit réformé, pour permettre l’af- 
fectation d'une partie importante 
du contingent dans les forces inté- 
rieures de sécurité : la gendarme- 
rie et, surtout, un corps nouveau, 
4a «garde nationale», mise princi- 
palement & la disposition des 
préfets. 


Le Journal du dimanche du 
6 janvier a publié deux entretiens 
snr la situation en Corse, l’un avec 
M. Christian Bonnet, ancien 
ministre de l’intérieur, sénateur 
(Rép. et ind.) du Morbihan, hostile 
à la politique du gouvernement en 
Corse, l’autre avec M. José Rossi, 
dépoté UDF-PR et président du 
conseil général de Corse-du-Sud, 
i rapporteur du projet Joxe sur la 
' Corse & r Assemblée nationale. 


M. Bonnet renouvelle les criti- 
ques contre les orientations choi- 
sies par le gouvernement en Corse, 
qu’il avait exprimées dans nos 
colonnes (le Monde du 2 janvier). 
H précise; à propos de l’application 
de l’Etat de droit en Corse : «Il est - 
véritablement scandaleux dé 
constater que certains agents de 
l’Etat ne réagissent pas quand des 
crédits ouverts à des pseudo-jeunes 
agriculteurs sont en réalité perçus 
par des proxénètes à Paris. » Se 
disant « épouvanté par l'aveugle- 
ment du pouvoir », M. Bonnet 
demande une « rigueur féroce ». 

Néanmoins, le sénateur conserve 
« toute [son] estime personnelle» 
pour son successeur place Beau- 
vau, alors que M. Bonnet, bien que 
membre du bureau politique du 
PR, tout comme M. Rossi, n’a 
«que mépris pour le rapporteur (...) 
[que M. Joxe] a été pêcher dans 
l'opposition». L’ancien ministre 
continue : «M. José Rossi (...) est 
un homme qui a vit dans la créa- 
tion d'un pouvoir exécutif corse la 
possibilité d'asseoir une ambition 
personnelle.» 

M. Rossi répond notamment en 
rappelant à M. Bonnet « l'épisode 
tragique» de l’Hôtel Fesch à Ajac- 
icio, en 1980, lorsque M. Bonnet 
était ministre de l’intérieur, à l’oc- 


casion d’une prise d'otages par des 
nationalistes dans cct hôtel. 
M. Rossi rappelle que l’affaire 
s’était soldée par trois morts, un 
CRS et deux passants tués par 
accideat par les CRS, car «le 
ministre de l'intérieur s'est montré 
terriblement intransigeant. A tel 
point que la tension psychologique 
avait poussé les CRS à la faute. Et. 
chose rarissime. Us ont perdu leur 
sang-froid». M. Rassi demande 
donc «à M. Bonnet de faire preuve 
d'un peu d'humilité» ( 1 ). 

M. Rossi souligne encore que 
«la Corse n'est pas la Sicile » 
même si la <r confusion » y régne. 
M. Rossi pense que ni les nationa- 
listes ni les clans de MM. Jean- 
Paul de Rocca -Serra et François 
Giacobbi ne peuvent faire «r capo- 
ter » le projet Joxe. 

Quant à l’article premier de ce 
projet définissant le « peuple 
corse » (M. Rossi n’avait pas parti- 
cipé au vote sur l'amendement 
visant à supprimer cette référence), 
le rapporteur juge que «c'est un 
subterfuge qui est fait pour admet- 
tre l'idée d'une collectivité territo- 
riale différente et pour montrer que 
la Corse n ‘est pas seulement une 
autre région ». 


(1) M. Bonnet avait notamment 
dédoré à l’époque, après ces incidents (le 
Monde dn 11 janvier 1980) : « // n'y a 
jamais eu et il n'y aura jamais en France 
de tractations avec les preneurs d'otages, 
qui sont des criminels de droit 
commun. (...) J'ai le devoir de ne pas 
négocier. Respecter la légalité, c'csi sauver 
demain beaucoup de vies humaines. ■* 
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Chute de confiance 
et pessimisme des Français 




Suite de ht première page 

Sur le critère IFOP de la satisfac- 
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bas que celui jamais atteint par 
x prédécesseurs irnmedù 
MM. Jacques Chirac et Laurent 


ses 

îats. 




WWffpJ" -, 1 . . . . 


HM. Z! 


Fabius. A la cote d’avenir de la 
SOFRES, il descend en dessous de 
la barre des 50 % et est devancé 
pour la quatrième fois en on an 
par M. Jacques Delors. Sur la 
dimension présidentielle, 40 % des 
Français estiment qu’il ferait un 
bon président de la République, 
mais c’est là son score le plus fai- 
ble de la d éc enni e. 



accepterait 
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La niait 
M. Rocard réussissait à rallier snr 
son nom est entamée. Jusqu’à pré- 
sent, la quasi-totalité de f électorat 
socialiste, la majorité des sympa- 
thisants écologistes et centristes, 
les deux cinquièmes de l’électorat 
communiste lui exprimaient leur 
confiance. Ce large soutien, au- 
delà des clivages partisans et des 
difficultés, parlementaires, consti- 
tuait l'assurance- vie du premier 
ministre. Or ; on enrqgjstre désor- 
mais une majorité d’opinions néga- 
tives parmi les écologistes et Tes 


vœux, ce pessimisme a quelque 
chose d’irrationnel si l’on songe 
aux réalités économiques et 
sociales, mais en lui-même il 
constitue un fait d'opinion. D’au- 
tant plus que le lien est étroit 
entre le moral et la popularité des 
gouvernants, surtout pour le pre- 
mier ministre. Sur le long terme, 
depuis une quinzaine d’années 
qu’on les mesure, le parallélisme 
des courbes est frappant. Actuel- 
lement. ta - confiance en 
M. Rocard s’établit à 67 % contre 
30 % parmi lés Français qui pen- 
sent que 1991 sera une bonne 
8 nnée pour notre pays ; à 56 % 
contre 41 % parmi ceux qui s'at- 
tendent à une année comme les 
autres. 


Les chiffres tombent à 37 % de 
confiance contre 59 % de défiance 
parmi ceux (en progression de 
dix-huit points en un an) qui peu-- 
sent que l’année à venir sera mau- • 
vaise. 

Dans ces conditipns, il est clair 
que Ja chute de popularité de 
M. Rocard tient moins à' une alté- 
ration de sôq image, personnelle 
qu’à l’effet du retournement, du 
climat psychologique. Au demeu- 
rant, deux éléments montrent que 
sa position reste. encore solide.' 
Selon les mêmes indicateurs, il 
faut revenir aux années noires de. 
1983-1984 ponr retrou vfer. des 
chiffres aussi élevés quant au pes- 
simisme, à la crainte des conflits 
sociaux et des recours à la' vio- 
lence. Or, à conditions psycholo- 
giques égales, le niveau de' popu- 
larité de M. Rocard se situe 
actuellement très qu-dessus - an 
moins dix points - de celui qu’ob- 
tenait à l’époque M. Mauroy. 

II n’y a donc pas, -comme on 
l’ affirme parfois, un processus de 


«mauroyisation» du premier 
ministre. Cela apparaît également 
si l’on examine l'évolution de la 
popularité des principaux diri- 
geants politiques et des partis sur 
un an (voir tableau). Toutes les 
formations politiques, à l’excep- 
' tfon du PC déjà très bas, voient 
leur popularité reculer. Si le chef 
..du gouvernement est touché, 
* davantage d’ailleurs que ses 
grands ministres, tous les leaders 
institutionnels sont atteints, à la 
seule exception précisément de 
M. Mauroy dont l’opinion salue 
sans doute les efforts pour éviter 
‘les déchirements au sein du PS. 


EN BREF 

□ Attentat à l’explosif contre nn 
centre de vacances à Porto-Vecchio 
(Corse-du-Sud). - Un attentat à 
l’explosif a endommagé, dans la 
nuit du lundi 7 au mardi 8 janvier, 
un hangar nautique dans un centre 
de vacances du ministère des 
finances à Porto-Vecchio (Corse- 
du-Sud). Le village de vacances 
isola verde, qui compte une tren- 
taine de bungalows, était vide lors- 
que. vers 0 h 40, une double explo- 


sion a soufflé la toiture du hangar. 
L’attentat n’avait toujours pas été 
revendiqué mardi matin. 

□ M. Forni a été élu maire de 
Delle. - M. Raymond Forni, 
député (PS) du Territoire de Bel- 
fort, a été élu maire de Delle, 
deuxième ville du département, 
dimanche 6 janvier, en remplace- 
ment de M. Denis Maire (PS), qui 
avait donné sa démission pour rai- 
son de santé. 


Édouard Balladur 


M. Rocard 
reste en tête 


Pourcentage de Français qrâ ont une bonne opinion 
des partis suivants 





parmi 

centristes, un recul parmi ks sym- 
pathisants communistes et l’émer- 
gence d'un quarteron critique dans 
l’électorat socialiste. Le retour vers 
U droite des centristes, le paci- 
fisme des écologistes et les divi- 
sions au sein du PS rétrécissent 
progressivement la base politique 
de 



Janvier 

1990 

Janvier 

1991 

Ecart 

Mouvement écologiste 

64 • 

60 

- 4 





RPR 




UDF « 

40 

31 

- 9 

Front national • 

16 

12 

-4 

Parti communiste— 

12 

12 



Source : baromètre Figoro^ruigozine/SO FR ES janvier 1991 (enquête réalisée 
du 19 au 22 décembre 1990). 


L'évolution de la popularité des leaders 
et des partis politiques depuis un an 


Le premier ministre paie auprès 
des Français les difficultés de ces 
derniers mois, hier le mouvement 
des lycéens et les casseurs, aujour- 
d’hui le terrorisme en Corse. Mais 
sa bai pu» de popularité est au pre- 
mier chef imputable au retourne- 
ment du moral des Français. La 
crise du Golfe aprovoqoé une 
véritable flam bée d’inquiétude éco- 
nomique et sociale, A la fin de 
l’année, la proportion de Français 
estimant que « les choses vont 
mal » atteint 63 % contre 51 % 
quatre mois plus tôt ; 71 % aes 
personnes interrogées s’attendent à 
de nombreux conflits sociaux au 
lieu de 56 % ; 45 % craignent Je 
recours aux affrontements et â la 
violence au lieu de 33 %. 


-.T 




Mieux 

qne A£ Mànroy 

Entre fin 1989 et fin 1990, 


• êf 


Entre un 1*07 ci im 
l’évolution est plus spectaculaire 
encore : le sentiment que Técono- 


encuic . ic - ----- 

mie française se dégrade pro- 
gresse de vingt-neuf points et les 
prévisions d’inquiétude pour 1 an- 
née à venir gagnent vingt-quatre 
points. 

Comme l’a souligné le président 
de la République lors de ses 


Pourcentage de Français qui souhaitent voir 
jouer un rôle important à : 

Janvier 

1990 

Janvier 

1991 

Ecart 

GOUVERNEMENT 




M. Rocard - - — 

56 

49 

-7 

P. Bérégovoy 

38 

38 

= 

L Jospin..... - — 

32 

29 

-3 

J.-P. Chevènement - 

25 

24 

-1 

LEADERS INSTITUTIONNELS 




J. Datons 

58 

51 

-7 

L Fabius; 

39 

36 

-3 

V. Giscard d’Estainq .. . — 

42 

35 

-7 

J. Chirac-, — — 

36 

34 

-4 

P. Mauroy : — 

23 

26 

+ 3 

P. Méhaignerie — i 

26 

20 

-6 

A. Juppé — - — 

23 

17 

-6 

J.-M. Le Pen 

19 

.15 

-4 

G. Marchais — ~ 

8 

7 

-1 

LEADERS EN MARGE 




M. Nofr .n 

45 

49 

4-4 


48 

42 

-6 

R. Barra .... 

38 

40 

+ 2 

F. Léotard 

34 

38 

4-4 



La chute n’épargne aucun autre 
leader institutionnel, pas même 
M. Jean-Marie Le Pen. Signe sans 
doute que la critique vise la classe 
politique tout entière et pas seule- 
ment l'exécutif. Dans le même 
sens, on relève que les personnali- 
tés qui refusent le jeu politique 
organisé enregistrent des gains de 
popularité, même s’il y a loin 
entre un bond dans les cotes de 
•sympathie et la constitution d'un 
véritable électorat. Enfin, malgré 
son recul snr la dimension prési- 
dentielle, M. Rocard reste en tête 
de tous les hommes politiques 
pour la capacité à être à l’avenir 
un bon président de fa Républi- 
que. 


L’examen de ces données incite 
A s’interroger sur l'avenir do cou- 
ple Mitterrand-Rocard. Pour le 
président, la baisse de popularité 
de son premier ministre permet 
d’envisager plus aisément son 
remplacement. Mais l’état psy- 
chologique de l’opinion réduit les 
chances du successeur d’établir sa 
popularité à un niveau élevé, sauf 
à élargir sa base politique vers les 
centristes ou les écologistes. 



Mercredi soir à 

"La marche du siècle ”, 

débat 

Edouard Balladur 
Laurent Fabius. 


Edouard 

Balladur 


‘Pour M. Rocard, les risques 
sont plus grands. Si l’année 1991 
est mauvaise, comme le craignent 
les Français, son maintien à Mati- 
gnon usera sa popularité et obé- 
rera l’avenir. En sens inverse, son ; 
départ avec un bilan mal jugé 
réduirait sa capacité & apparaître 
comme le successeur légitime. 
Tontefois, l’excès de pessimisme 
des Français rend possible une 
remontée de leur moral et par 
contre-coup du premier ministre, 
qui échapperait ainsi à une aussi 
difficile alternative. 


JÉROME JAFFRÉ 


La France va mal. 

En "Douze lettres aux 
Français trop tranquilles'/ 
Balladur disséqua nos 
maux. 

Et propose des remèdes... 
Un livre empreint de 
volontarisme mélancolique , 
de gravité imaginative 
et d'ambition policée. 

Alain Duhairel. Le Feint 


Douze lei' r ;' 
aux Français 
iOp tranqudlc' 


FAYARD 
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SOCIETE/CULTURE 


SECTION B 



Le retour des « croisés » de l’avortement 


La multiplication des actions anti-IVG, à Limage d’un mouvement 
qui se développe aux Etats-Unis, conduit le gouvernement à réagir 


Organisés comme des comman- 
dos, ils forcent la porte des 
hôpitaux et des cliniques, péné- 
trent dans les salles stériles, cassent 
des bocaux où sont conservés des 
embryons et s’enchaînent aux 
tables d'opération, jusqu'à l’inter- 
vention de la police comme le 
17 décembre dernier à l’hôpital 
Saint-André de Bordeaux, Depuis 
quelques mois en effet, les groupes 
anti-avortement ont adopté la 
manière forte. 


S’inspirant des mouvements 
américains dont ils ont pris le 
nom, Rescue ou Sauvetage, ils ont 
délibérément opté pour des actions 
spectaculaires. Leur tactique com- 
mence à porter ses fruits, car le 
trouble s’installe chez les autres 
militants anti-avortement qui, 
depuis plusieurs années, manifes- 
taient dans l’indifférence, mais 
sont aujourd'hui songeurs devant 
le succès médiatique de ces com- 
mandos violents. 


La pression morale et le trouble 
qu'ils provoquent chez des femmes 
déjà perturbées sont présentés 
comme des chocs nécessaires pour 
que les femmes se convertissent à 
Dieu, k plutôt que de tuer l’enfant 
quelles portent », et pour que les 
médecins « refusent de violer le ser- 
ment d'Hippocrate ». Ils n'envisa- 
gent l’abrogation de la loi sur 
l’avortement que comme une étape 
vers l’abrogation de la loi Neu- 
wirth sur la contraception. « Nous 
n'acceptons que les méthodes natu- 
relles, dit-on à SOS-Tout-petits. La 
pilule supprime l’identUè de la 
femme en perturbant son ovula- 
tion». 


En fait, les adversaires de i’IVG 
en France n'avaient jamais dés- 
armé, mais leur action se situait 


prières 

bouche, devant des établissements 
hospitaliers. Ils se distinguent 
aujourd’hui en tendances qui s’ap- 
puient sur des réseaux et des stra- 
tégies distincts, mais recrutent 
dans le même vivier des Fidües de 
branches confessionnelles traditio- 
nalistes, et parmi les sympathisants 
du Front national. 


Messes 
et cantiques 


son intérêt pour des groupes qui, 
mer 


Parmi les plus anciens figurent 
SOS-Tout-petits et le Comité pour 
sauver F enfant à naître. SOS-TqUt- 
petitsaétécrééen 1986 par le doc- 
teur Xavier Dor, chercheur en 
embryologie à l’INSERM et méde- 
cin â la Salpêtrière, et Fran- 
çoise Robin, une ancienne infir- 
mière anesthésiste, tous deux, 
fervents catholiques traditiona- 
listes, familiers de Présent et de 
l’Homme nouveau, s Notre mouve- 
ment est avant tout spirituel, fondé 


sur la prière, souligne Françoise 
Robin. Nous nous réunissons pour 


une messe avant chaque action. 
Puis nous nous dirigeons ensemble 
vers la clinique devant laquelle nous 
manifestons pacifiquement, en 
chantant des cantiques et en priant 
Après, nous nous recueillons pour 
demander le salut des médecins et 
des jeunes femmes qui ont avorté ». 


dit-il, «réveillent l'opinion et provo- 
quent une thérapie sociale». 11 
attend les premiers procès contre 
les auteurs d’occupation 
d’hôpitaux. 

Arrivés jplus récemment sur la 
scène publique, les commandos de 
Rescue cultivent autour d’eux un 
certain mystère et s’organisent de 
façon clandestine. Ils trouvent leur 
origine dans des associations extré- 
mistes américaines et leurs ramifi- 
cations en France comme Trêve de 
Dieu, animée par Thierry Lefèvre, 
un ingénieur de trente-cinq ans. 
Protestant évangélique, celui-ci vit 
sa foi avec d’autant plus de rigueur 
qu'il est venu tardivement au 
christianisme : «Dieu, explique- 
t-il, m’a donné cette mission de 
détruire les lieux d’avortement et de 
meurtre.» 


11 a attiré dans son sillage des 
personnes dont la ferveur remonte 
parfois à un passé chaotique. Syl- 
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Comme SOS-Tout-petits, le 
Comité pour sauver l'enfant & 
naître est issu de Laissez- les vivre, 
le mouvement créé par le profes- 
seur Lejeune, actif dans les 
années 70, lorsque le débat sur 
l'avortement battait son plein en 
France. Ce Comité s’est fédéré à 
Right to life, une organisation non 
gouvernementale américaine, dont 
le siège social est à Lausanne. Cest 
par ce biais qu’il a pu participer à 
l’élaboration de la Convention 
internationale des droits de l’en- 
fant et pesé pour que soit repris, 
dans le préambule, le passage sur 
la protection de l'enfant & naître. 

Le Comité pour sauver l’enfant à 
naître saisit toutes les occasions 
(débats sur la bioéthique, mise sur 
le marché de la pilule abortive RU 
486...) pour remettre en cause la 
législation française. 11 ne s’est pas 
encore prononcé sur les actions de 
Rescue, mais son président, 
M. Jean-Bernard Grenouilleau, 
magistrat à Bobigny, ne cache pas 


tel (pm Moi ! 
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nombre de femmes qui n’hésitaient 
pas à mettre en péril leur propre 
vie en ayant recours à des avorte- 
ments clandestins, provoqués dans 
des conditions d’hygiène catastro- 
phiques. Or -en 1988, l'Institut 
national d’études démographiques 
(INED) a recensé 166 810 IVG. 
Même Légèrement sous-évalués, ces 
chiffres indiquent depuis quinze 
ans une baisse, puis une stabilisa- 
tion du nombre des avortements. 


Lendicbé» 
d’une Jeunesse libérée 


vie, par exemple, n’a pas de mots 
assez durs pour décrire «ces 
femmes inconscientes qui couchent 
avec un mec, découvrent qu'elles ne 
l'aiment pas et se font avorter. La 
solution de facilité... ». Pourtant, 
elle-même y a eu plusieurs fois 
recours. Mère célibataire à dix-sept 
ans, elle a, par la suite, refusé cinq 
grossesses. 11 y a six ans, elle a ren- 
contré un nouveau compagnon, qui 
l’a transformé. Trois enfants ont 
agrandi le foyer, et Sylvie sillonne 
aujourd’hui la France pour ouvrir 
les yeux des femmes sur « les men- 
songes des médecins, les trafics 
génétiques et les holocaustes de 
Wftés». 

Si elle accepte de parier longue- , 
ment d’elle-même, elle ne s’étend 
pas, en revanche, sur le mouve- 
ment Rescue avec lequel elle mani- 
feste. « Nous sommes tout simple- 
ment des individus concernés, 
explique-t-elle. Moi-même, je suis 
protestante, mais lorsque nous 
menons des actions, nous retrou- 
vons des gens que nous ne connais- 
sons pas. qui peuvent être catholi- 
ques aussi bien que juifs. » 

Bien que vigilants, les mouve- 
ments de défense de l'interruption 
volontaire de grossesse avaient 
choisi, dans un premier temps, de 
ne rien entreprendre pour ne pas 
faire de publicité à ces commandos 
anti-avortement, mais un certain 
nombre d’éléments les ont obligés 


tre délégué à la santé 4e l’ancien 
député barriste, cosignataire d’une 
résolution ayant pour objet de s’at-. 
taquer à la pilule RU 486 et à 
l'avortement. 


Rien ne permet de dire aujour- 
d’hui que la législation française 
soit sérieusement menacée. 
M. Durieux a pris ses distances 
avec ce projet de résolution. Mal- 
gré cinq recours d’organisations 
anti-IVG, le Conseil d’Etat vient 
de confirmer la compatibilité de 
cette législation avec .la Conven- 
tion européenne des droits de 
l’homme ( le Monde daté 
23-24 décembre). Et si- l’Eglise 
catholique reste discrète, la Fédé- 
ratioq protestante de. France a 
condamné publiquement « les 
manifestations anti-IVG, y compris 
celles qui irivoquehl l'Evangile , qui 
nefànt qu 'aggraver la détresse des 
femmes et des couples qui ont 
recours à cet acte médical ». La 
Fédération protestante voit dans 
ces actions «une tentative, de la 
part de groupes de pression, d'im- 


D’après des études menées par le 
Planning familial, la majorité des 
femmes qui se présentent dans les 
centres d’orthogénie ont entre 
vingt et trente ans. Les célibataires 
y sont deux fins plus nombreuses 
que les femmes mariées. Mais, 
avant vingt ans et après trente-cinq 
ans, la proportion des candidates à 
P IVG est- plus élevée. Les raisons 
invoquées sont rarement uniques. 
Les plus jeunes parlent de leur Sge, 
de leur manque de ressources, de 
leur formation ou de leur isole- . 
ment Elles ne se sentent pas prêtes 
à assumer seules, pendant une 
vingtaine d’années, l’éducation 
d’un enfant.' Plus figées, ces 
femmes ne souhaitent pas toujours 
un troisième ou au quatrième 
enfant, et leur détermination est 
d’autant plus grande que leur gros- 
sesse est souvent le résultat d’un 
échec de contraception. 

.A entendre les adversaires de 
l’àvortement, ces motifs seraient. 


«Comment définir la détresse? 

■ demande-t-elle. Si l'on revenait à 
un système de critères médicaux, 
on . recréerait le risque d'avorte- 
ments clandestins.» 

Est-ce à dire que ceux qui ont 
lutté hier pour que des femmes ne 
meurent plus & la suite d’avorter 
ments clandestins se satisfont de la 
situation actuelle? Certes, non. Le 
Planning familial regrette le peu de 
crédits accordés à la recherche sur 
des contraceptif moins contrai- ' 
gnants que la pilule et plus faciles & 
utiliser que le stérilet ou' le 'dia- 
phragme- Mais il. déplore surtout 
l'insuffisance, en qualité et .en 
quantité,, de l'information des 
jeunes sur les méthodes contracep- 
tives. «On vit dans te cliché d'une 
jeunesse avertie, sexuellement libé- 
rée », explique Marie-France Casa- 
lis, Fune des responsables du Plan- 
ning. 


En fait, si la jeunesse dé 1990 
lit très tôt qu’il existe des moyens 
contraceptifs, elle ne les connaît 


pas toujours bien et, surtout. 


ignoré 6u s’adresser pour consulter 
et se les procurer. Plus grave, eu 
lui apprenant de façon mécanique 
ses nouvelles libertés, on oublie de . 
lui parler de ses nouvelles respon- 
sabilités t le. respect de l’autre, le 
poids d’une décision, commune à 
l'homme' et à la femme, de pro- 
créer. . 


en fait, de convenance plus que de 
Vol 


détresse. M 1 " Simone Vril, qui, en 
1974, ministre de là santé, fit voter 


cette loi, répète pourtant que les 
motifs sont lermêmes aujourd'hui 


que lorsque les femmes, autrefois, 
avortaient clandestinement.- 


Bien loin d’augmenter le nombre 
des centres d'information et de pres- 
cription, gouvernement et autorités 
locales réduisent leurs crédits, et 
asphyxient les associations qui s’en 
préoccupent D y a pourtant urgence 
.danr ce domaine. A plusieurs 
reprises, le secrétariat- d'Etat aux 
droits .de <la femme a annoncé une 
vaste campagne d’information sur la 
contraception- Elle aurait liai ce 
printemps, prélude, on peut l’e 
rer, à une action durable et de 
vaste ampleur.- s V 

;v- 1 •- . CHRISTIANE GHOMBEAU 


poser leur propre vérité aux autres 
à travers un discours religieux qui 


associe la prière à la menace et à 
l’insulte...». 


«Ce qui m'inquiète, explique 


pour sa part M“ Roudy, député 
rien ministre de la 


à changer, eux aussi, de tactique et 


à organiser des contre-manifesta- 
tions. Le premier est l’immobi- 
lisme des responsables de cliniques 
et d’hôpitaux qui, malgré l’occupa- 
tion de locaux, le bris de matériel 
et les troubles causés aux patientes, 
n’osent pas porter plainte. Puis, 
jusqu’à la visite du 8 janvier à 
l’hôpital Broussais de M. Bruno 
Du n eux et M™ Michèle André, le 
silence du gouvernement. D y a eu 
enfin la nomination oomme minis- 


socialiste et ancien 
femme, c'est le climat dans lequel 
se déroulent ces manifestations. 
Nous assistons à une démission du 
monde politique, qui permet à l’ir- 
rationnel de se développer...» 
Remobilisés, les réseaux des défen- 
seurs de IT/G et de la contracep- 
tion se remettent en question, font 
leur bilan et réfléchissent aux stra- 
tégies à mettre en place pour éviter 
un retour en arrière. 


Malgré sa médicalisation et son 
remboursement, l’avortement n’est 
pas devenu un acte banal Les sta> 
tistiques n’ont pas explosé. En 
1973, on estimait & 2S0 000 le 




« J’entends faire respecter la loi » 


déclare K Bruno Durieux 


«J’entends faire respecter l'applica- 
tion de ht loi sur l'interruption volon- 
taire de grossesse», a affirmé, mardi 
8 janvier, M. Bruno Durieux, minis- 
tre de la santé, qui, avec le secrétaire 
d’Etat aux' droits des femmes, 
M“ Michèle André, a rencontré dus 
la matinée le personnel du Centre 
d’oithogérue de l’hôpital Broussais à 
Paris. Ce centre, qui' est le plus 
important de Paris et a été le pre- 
mier à expérimenter la pilule abor- 
rive RU-4S6, avait été, le 18 juin 
'1990, occupé par un groupe de müi- 
’tants anti-avortement. 

En s’y rendant, les deux ministres 
entendaient montrer leur solidarité 
avec le personnel et leur détermina- 
tion à faire appliquer la loi sur 
l'avortement et son remboursement, 
ainsi qu’à engager, comme Ta affirmé 
M* André, des poursuites contre les 


auteurs de violences. «J’ai saisi le 
garde dés sceaux pour qu’il rie classe 
pas les affaires et entame des pour- 
suites», a-trefle «rit 
' M. Durieux a ajouté que la loi du 
17 janvier 1975 est «une bonne loi-, 
qu’elle représente un progrès incontes- 
table sur le plan de la santé publi- 
que», que le remboursement des 
interventions est «un facteur de Jus- 
tice sociale et qu'il n'a pas été un faty 
teur incitatif. J. Les irruptions de' 
groupes d’individus entravant la réali- 
sation du programme d'IVG sont 
Inacceptables. Je vais rédiger une cir- 
culaire pour rappeler aux directeurs 
d’hôpitaux et de cliniques privées 
qu’ils doivent faire appel aux forces 
de police dès le début des incidents et 
entreprendre systématiquement des 
poursuites judiciaires». 


A la veille de la rentrée de l’Académie française 


La réforme de l’orthographe en panne 


Matignon attend, l'éducation 
nationale attend. La réforme de l'or- 
thographe est arrêtée en rase cam- 
pagne, suspendue à l'attitude qu’a- 
dopteront les académiciens. Leur 
séance de rentrée du jeudi 10 jan- 
vier. habitueflement discrète, sera 
suivie par certains avec la môme 
inquiétude que la rencontre Bakar- 
Ariz. 


Ce jour-là, le débat qui déchire le 
franco se transportera sous h Cou- 
pole. Les académiciens, profondé- 
ment divisés sur l'opportunité des 
modifications orthographiques, le 
sont aussi sur la procédure à suivre. 
Les immortels prendront-ils le ris- 
que d'infirmer leur vota positif du 
3 mai dernier? Ou préféraront-fls 
l'union sacrée autour de leur secré- 
taire perpétuel, M. Maurice Druon? 
Le question se pose depuis que plu- 
sieurs d’entre eux ont dénoncé les 
conditions dans lesquelles a été 
acquise l's unanimité» de l'Acadé- 
mie. Le jour du vote, en effet seuls 
vingt-deux des trente-huit académi- 
ciens étaient présents, soit une 
assiduité normale. Parmi ceux-là, 
certains a f f i rment aujourd'hui ne pas 
s'être prononcés en connaissance 


de cause; d’autres, absents le 
3 mai, se rebefiant contre une déri- 
sion qui leur a été imposée (te 
Monde daté 30-31 décembre). 

Cette fronde, largement soutenue 
par diverses personnalités, a sus- 
cité la création de plusieurs associa- 
tions comme Le français Hbré de 
M. François Bayrou, délégué géné- 
ral de l'UDF, et l'Association pour la 
sauvegarde de la langue française 
de M. Philippe de Saint Robert, 
membre du Haut Consefl de la fran- 
cophonie. Ce dernier a annoncé, 
lundi 7 janvier, l'adhésion de rinq 
Prix Nobel, MM. Claude Simon (fitré- 
rature), Maurice Allais (économie), 
François Jacob (médecine}, Louis 
Néel (physique) et André LwofF 
(médecine). 

De leur côté, les partisans de ha 
réforme se mobflisem ; la Fédéra- 
tion internationale des professeurs 
de français, qui rassemble cent 
quinze associations d’enseignants 
de français dans quatre-vingt-trois 
pays, estime que la nouvelle norme 
devrait recueiir «une ferge adftésrân 
parmi les enseignants de français 
du monda entier». 


Ce remué^ménége incite le gou- 
vernement à la plus grande pru- 
dence. La circulaire de l'éduesrtion 
nationale sur la mise en œuvre de ta 
réforme à compter de la rentrée 
1991, dont la publication avait été 
annoncée pour l'été dernier, n'a 
toujours pas vu te jour. Il s'agit 
pourtant du seul texte ayant valeur 
jurkiqua. les propositions de mexfi- 
fications n'ayant été publiées, le 
B décembre, que dans l'édition des 
«documents administratifs s du 
Journal officia/. ML Jospin, qui s’est 
toujours montré circonspect sur le 
sujet n'a aucune raison de devan- 
cer l'appel en pubfiant ces jours-ci la 
circul ai re. 


Atte ntism e 

de rigueur 


D'autant qu'à Matignon, où l'on 
trouve tes plus farouches partisans 
de la nouvelle orthographe, l'atten- 
tisme est de rigueur. «Nous atten- 
dons que les académiciens se met- 
tent d'accord entre eux et avec 
eux-mêmes, confie-t-on dans l'en- 
tourage du premier ministre: Oh ne 
peut jouer tu contre l’Académie, ni 


contre l’opinion». Quelle que soit 
['attitude des immortels, Matignon 
semble décidé à prendre son temps 
et h «ne pa s troubler tes famSes et 
tes enseignants». Le gouvernement 
pourrait profiter de l'émotion pour 
réunir les éditeurs de dictionnaires 
et d'ouvrages de référence. D s’agi- 
rait d’envisager avec eux la manière 
de mettre fin aux discordances 
orthographiques existant entre tes 
drfrarentes éditions. Selon certains 
organismes internationaux, plus de 
trois mille mots français ont des 
orthographes fluctuantes. Une 
manière de suggérer que les éco- 
? uronl tout leur temps pour 
s'habituer aux nouvelles graphes. 

En «tendant, le président de la 
République, qu avait inerte à la pru- 
dence sur le sujet (te Monde daté 
o-TjanvierL devait recevoir, mer- 
credi 9 janvier. M. Maurice Druon. 

Î5 1 1 l ' 0rtw sraphe, jure- 
t-on à il Bysée : le secrétaire peroé- 

m ÆL s ï tement Présenter à 
iTO un nouvel académ'h 
M. Michel Serres, comme le 
veut la coutume. 


PHILIPPE BERNARD 
et RAPHAELLE RÉRQUH 
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JUSTICE 

Les andiences solennelles dé rentrée— 

« Il faut que les magistrats s’aident eux-mêmes » 

déclare M. Pierre Truche, procureur général de Paris 


SPORTS 


Le Rallye Paris-Tripoli-Dakar 

La reconversion d’Hubert l’Africain 


Secoué depuis des mois par 
une crise profonde, qui s'était 
bruyamment exprimée le 
30 novembre dernier lors des 
cérémonies du b ic entenaire de la 
Cour de cassation (te Monde du 
2 décembre), le monde judiciaire, 
tradition ’ oblige, s'est à nouveau 
réuni pour les rituefles audiences 
solennelles de rentrée. Si l'agita- 
tion avait paru retomber, le minis- 
tère de la justice n'ayant pas 
ménagé sa peine pour tenter de 
débloquer la situation, les magis- 
trats au cours de ce rendez-vous, 
qui ponctue la fin des vacances 
judiciaires, ont clairement mar- 
qué que leur inquiétude persis- 
tait 

A Caen, les magistrats du siège 
du tribunal de grande instance ont 
refusé de siéger à leur place et cer- 
tains de leurs collègues du parquet 
ont purement et simplement boudé 
les festivités. A Valence, par une 
motion votée à l'unanimité, les 
magistrats ont annulé la cérémonie 
pour protester contre le manque de 
moyens de leur administration. 

A la Cour de cassation, si l'on a 
bien sacrifié au rite, le procureur 
général, M. Pierre Bério, comme le 
premier président, M. Pierre Drai, 
ont tenu, devant le garde des sceaux 
et le ministre délégué à la justice, i 
souligner les difficultés auxquelles 
ils s'affrontent de façon, estiment- 
ils, inquiétante. Selon ces deux 
hauts magistrats, 'ce if est ni la qua- 
lité ni la quantité du travail fourni 
par leurs collègues qui sont en 
cause. L'engorgement guette la plus 
haute juridiction française ; ce n’est 
pas nouveau. Ce'quï l’est plus, c'est 
le ton sur lequel on le dît M. Pierre 
Drai estime ainsi qu’il «faut agir, et 
agir vite. Un simple ravalement ne 
suffira pas ». 

A la cour d’appel de Paris, fidèles 
à leur numéro de duettistes qui 
refusent de se laisser aller & la 
morosité» M^.Myrjam Ezrany, pre- 
mier président, et M. Pierre 
Truche, procureur, général, avaient 
choisi de transformer en ciné-club- - 
la premièrel chambre de la cour 
d'appel pour diffuser un court 
métrage consacré à l'expérience de 
médiation conduite apparemment 
avec succès, sous, la houlette de son, 


MOTS CROISES 

PROBLEME N‘ 5430 

1 2 3 4 5 6 7 8 



HORIZONTALEMENT ... 

I. Prépare des enveloppes. - 
II. C’est un. comble 1 Dirige des 
mines. - III. Compagnon d'un grand 
homme. - IV. Participe. Se fait dés- 
agréablement remarquer. - V. Qui a 
beaucoup recueilli. Partis d’une 
nation. - VI. Pronom. Se fait admirer. 
Des perruches peuvent s’y 'poser. - 

VII. Est nuisible aux charpentas. - 

VIII. N’a vécu que pour , quitter, la 
terre. A bien connu l'amour en herbe; 

- IX. Rendras plus riche: - X. Est en 
boule. Est habitué au voisinage des 
fous. - XI. Réfléchi. On y faix des 
« courbettes ». - 

- VERTICALEMENT . 

1 Représentations pour grandes 
surfaces. - 2. Sollicitées quand on se 
mai quelqu’un à dos. Se faisan. en 
mesure. - 3. C'ast un grade- Passa la 
main. - 4. Ne doit rien à I homme. 
Maux vaut qu'il se fasse petit. - 

5. Se déplace avec des béquilles. - 

6. Œuvra pour les enfants. 

- 7. Cause une perte. Homme a hon- 
neur. - 8. Conjonction. Un peu d es- 
poir. - 9. S'intéresse à ce qui lui 
arrive. 

Solution du problème te 5429 

Horizontalement 

I. Amareyeur. - »■ Taximôtre-- 
!U Eté. Ouais 1 - IV. Larynx. - v. üc. 
Fii. - VI. Croûte. St. - VJL Tampon- 
née. - VHl. Ase. Iléon. - IX- Satire ' 

X. In. Révélé- - XI. Etre. Eues. 

Verticalement 

1. Atélectasie. - 2. “ 

3 Axer. Omet. - 4. Ri. Youp. «a. 

S. Emonctoi re. - 6. YcuxEnievô. - 

7. Eta. Ne. Eu. - 8. Un. Iseo. lo- 
9] Résilient». GUYB r0UTY 




procureur, M. Jean-Louis Nadal, 
par le tribunal de Crétefl. Il n’y a là 
rien de révolutionnaire, mais c’est 
dans ce sens qu’il faut aller, a expli- 
qué M. Truche. Petit pas après petit 
pas, il faut secouer la mentalité sou- 
vent conservatrice des magistrats 
qui répugnent encore trop à user 
des outils qui leur ont été donnés, 
qu’il s'agisse (tes peines de substitu- 
tion ou des dispenses de peine. 

Imaginati on 

et moyens . 

Navré de constater & quel point 
le fossé est large entre ceux qui 
réfléchissent i. révolution dé la cri- 
minalité et les pratiques des juridic- 
tions, M. Truche a exhorté ses col- 
lègues à l'imagination : «On peut se 
lamenter, et continuer à réclamer 
des crédits, mais ilfisut savoir pour 
quoi faire.» 11 faut aussi que r les 
magistrats s'aident eux-mêmes», 
avait dit, un peu phls tôt. Le procu- 
reur général devant les journalistes. 
«U ne s'agit pqs de jeter de la pou- 
dre aux yeux. mais,, en matière de 
justice pénale, U faut être conscient 
de ce que nous devons relever un 
défi. Face à l'augmentation de la 
criminalité et de Ja petite et 
moyenne délinquance, il faut trouver 


EN BREF ; 

O Trois surveillants de la prison 
des Baumettes condamnés pour bru- 
talités. - Trois surveillants de la 
maison -d’arrét des Baumettes à 
Marseille ont été condamnés, lundi 
7 janvier, parie tribunaTde grande 
instance de là ville à des peines 
allant de 4 000 F d’amende & cinq 
mois de prison avec sursis pour 
avoir, dans la nuit du 13 au 1 4 juin 
1989, . brutalisé un - détenu, 
M. Fonad Àdjouri (lé Monde du 
12 décembre 1990). ML Jackie 
Deviliez, le plus lourdement 
' condamné, . et ses deux collègues 
avaient fait irruption dans la cel- 
lule de. Fouad Adjouri, prévenu 
dans une. affaire d'escroquerie, et 
Payaient frappé de plusieurs coups 
-de poings avant de lé laisser ina- 
nimé snr le sol du cachot. Cette 
' condamnation a provoqué, .mardi 
matin, un mouvement de protesta- 
tion des surveillants des Bau- 
mettes. A l'appel des syndicats FO 
et UFAP, ils ont bloqué, pendant 
deux heures, la porte principale de 
la prison. 

□ L’OMS annale la conférence sur 
le sida prévue à Manille. - L’Oiga- 
■nîsation mondiale de la santé. 
i(OMS) a annulé, lundi 7 janvier, la 
conférence internationale sur le 
(sida, prévne début février ft 

I Manille, en raison de l'interdiction 
Id’éritrée aux Philippines faite aux ' 
'malades atteints du sida. Selon les 
1 1 règlements en vigueur, les étran- 
gers qui résident dans ce pays 
depuis six mois ou plus doivent 
obtenir un certificat assurant qu'ils 
ne sont pas atteints du virus du 
sida, une .disposition qui serait, 
selon le directeur régional de 
l’OMS,-en contradiction avec une 
résolution de l’Organisation 
demandant, aux pays membres de 
« protéger les droits de l'homme, la 
dignité des porteurs du virus HIV et 
des mqlades.du sida » . - (AFP.) 

□ Découverte d’un deuxième cas de 
«vache folle» en Snisse. - Un 
deuxième cas. d’encéphalite spongi- 
forme bovine (BSE), dite « maladie 

- de la vache folle», a été découvert 
•en Suisse, a annoncé, lundi 7 jan- 
vier, l'Office vétérinaire fédéral 
(OFV). A l’instar du premier cas 
découvert le 2 novembre 1990 (Le 
Mondé -daté du 16 novembre), 
l’animal malade est une vache du 
canton de Berne. Ce nouveau cas 
de BSE a été diagnostiqué par 
l’Institut de neurologie a n i ma le de 
. l’université de Berne. Depuis 
novembre dernier, vingt-cinq cas 
suspects ont été examinés. Après la 
découverte dn premier cas de 
«vache folle» en Suisse, J'OFV 
avait mis en vigueur des mesures 
immédiates pour éviter une propa- 
gation de l'épidémie dans le chep- 
tel bovin et prévenir un risque 
éventuel pour la population. 
-(AP.) 

□ Nucléaire : remise en service de 
Golfedi. - La centrale nucléaire de 
Golfcch (Tarn-et-Garonhe), dont le 
fonctionnement avait été inter- 
rompu, le 21 décembre,.tors d'un 
attentat contré un pylône de trans- 
port d’électricité, a repris sa pro- 
duction le 6 janvier. L’enquête, 
confiée à la gendarmerie, n'a tou- 
jours pas permis de retrouver les 
auteurs de ce sabotage. 


les voies d’une réponse démocrati- 
que. La question est de savoir com- 
ment. en respectant les droits de 
l’homme, on peut prévenir la délin- 
quance. » Au lendemain de la créa- 
tion d’un ministère de la ville, la 
justice doit être partie prenante et 
parvenir à définir de « nouvelles 
priorités dans la conduite de l’action 
publique. (...) Nous devons nous 
engager dans ceue politique » 

D reste que malgré la mobilisa- 
tion des énergies, la question des 
moyens n’est pas anodine. 
M» Ezratty n’a pas manqué de le 
rappeler : la situation des effectifs 
reste critique au greffe, où l’on 
constate 15 % de vacances de 
postes, et les affaires ne peuvent 
être évacuées, de façon à peu près 
satisfaisante, que grâce au concours 
de magistrats qui ont décidé de res- 
ter en activité pendant quelques 
années après leur retraite. 

1990 n’a sûrement pas été V« An- 
née de la justice», telle que l’avait 
promise le premier ministre. 1991 
marquera un léger progrès, espèrent 
le premier président et le procureur 
général. « Mais c’est sûr. on va 
encore tirer la langue», a commenté 
M. Truche dans le langage fleuri 
qu’il affectionne parfois. 

AGATHE LOGEART 


GOSSOLOLOM 

de notre envoyé spécial 

Sur la piste droite qui mène de 
Dirfcou au Grand Erg du Ténéré en 
passant par l’oasis de Fachi, les 
Mitsubishi du Suédois Kenneth 
Eriksson et du Japonais fCenshiro 
Shinozuka se sont montrées les 
plus rapides. Elles ont réalisé une 
moyenne de 103 km/h dans une 
étape de désert. Le franchissement 
des dunes ne semble plus un pro- 
blème pour l’homme du Nord, qui 
a été le premier à aborder le pla- 
teau de Gossololom, £ l’arrivée de 
la neuvième étape du Rallye Paris- 
Tripoli-Dakar. hindi 7 janvier. Un 
autre pilote venu du froid, le Fin- 
landais Ari Vaianen, a dû se 
contenter de la troisième place, 
quelque six minâtes plus tard. 
Mais la surprise est venue d'Hu- 
bert AurioL quatrième de l’étape et 
quatrième au classement général. 

La Lada Samara, dont il dispose 
cette année; est moins performante 
que les Citroën ou les voitures 
japonaises. Dans les étapes recti- 
lignes, il ne peut rivaliser en 
vitesse avec ces bolides équipés de 
moteurs turbo suralimentés. Son 
véhicule, à moteur atmosphérique, 
roule « environ 25 kilomètres moins 
vite que ceux des leaders, et surtout 
met plus de temps pour monter en 
puissance», affirme Hugues de 
Chaunac, le responsable de récurie 
Lada. 


Mais cette moindre rapidité est, 
en partie, compensée par la techni- 
que et la connaissance du terrain 
que possède « Hubert l'Africain», 
ainsi que l’on surnomme affectueu- 
sement cet abonné au rallye. Le 
Ténéré et scs dunes n’ont presque 
plus de secrets pour un pilote qui 
les fréquente pour la treizième fois. 
II sait attaquer le sable en douceur 
ou, au contraire, forcer l'allure 
pour éviter l'enlisement. Il possède 
l’expérience d’un ancien motard 
qui a vu les difficultés sans la pro- 
tection d'un pare-brise. 

Deux fois 

vainqueur 

La carrière sportive d’Hubert 
Auriol est intimement liée au 
Paris-Dakar. Ce charmeur est déjà 
monté deux fois sur la plus haute 
marche du podium i Dakar, en 
1981 et 1983. Deux succès pour nn 
motard qui avait choisi de sacrifier 
ses études universitaires en 
sciences économiques pour se lan- 
cer, dès la première édition, dans 
le projet un peu fou imaginé par 
Thierry Sabine. 

Ancien spécialiste de trial, il 
découvrait à vingt-cinq ans la 
course pour laquelle il allait tout 
sacrifier. Des années difficiles, où 
les «bricolages» et les petits bou- 
lots n’avaient qu’un seul but : 
financer le prochain départ. La 
première victoire ne lui rapporta 


qu'un titre, la deuxième imposa 
son image via les magazines. Le 
pilote allait fréquenter les plateaux 
de télévision et devenir la vedette 
de l'épreuve. 

Un premier accident en 1986 
renforça la légende. Puis, l’année 
suivante, le martyre du pilote de la 
Cagiva, qui effectua une trentaine 
de kilomètres en Mauritanie avec 
les deux chevilles broyées, émut les 
téléspectateurs. Alors en tête de 
l’épreuve, Hubert Auriol avait 
heurté une souche. Lors de son 
évacuation sur l’aéroport de Saint- 
Louis-du-Sénégal il déclara : « Je 
ne remonterai plus sur une moto. i> 

Une décision qu’il respectera les 
aimées suivantes en pilotant seul 
un buggy. Mais cet engin ne lui 
apporte pas de grandes satisfac- 
tions. Des problèmes mécaniques 
le contraignent à l'abandon sans 
réaliser l’exploit qu’il souhaitait. 
Cette saison, il obtient enfin le 
volant dont il rêvait depuis long- 
temps: Enrôlé par l'équipe Lada, il 
fête l'événement en remportant, au 
mois d'octobre en Egypte, le Rallye 
des Pharaons. L'ancien motard 
prouve ainsi, en compagnie du 
marin Philippe Monnet, promu 
copilote, qu'il peut rivaliser avec 
les «grands» qui s'illustrent régu- 
lièrement. 

SERGE BOLLOCH 


□ Une renie du PNFE interdite de 
vente au mineurs. - Le mensuel 
Tribune nationaliste du Parti 
nationaliste français et européen 
(PNFE, extrême droite) a été inter- 
dit de vente aux mineurs, d’exposi- 
tion et de tonte publicité, par un 
arrêté du ministre de l’intérieur 
publié; mardi 8 janvier, au Journal 
officiel Cet arrêté prend en consi- 
dération le « caractère raciste et 
antisémite» de la revue et la place 
qu’elle accorde h «la discrimina- 
tion et à la haine raciale». La 
revue est. dirigée par le président - 
du PNFE, M. Claude Cornilleau, 
inculpé depuis' le 17 septembre 
.1989 pour «association dé malfai- 
teurs» dans le cadre de l’enquête 
sur l'attentat commis contre le 
foyer SONACOTRA de Cagnes- 
sur-Mer (Alpes-Maritimes) qui, le 
19 décembre 1988, provoqua la 
mort d'un résident et blessa douze 
autres personnes. 

DIAGONALES 


La crise du football français 

Le spdicat des joueurs appelle à la grève 


Résultats 


L'Union nationale des joueurs de 
football professionnel (UNFP), le 
syndicat des footballeurs français, a 
appelé, lundi 7 janvier, à une grève 
illimitée en première et en deuxième 
division i partir du 26 janvier. Le 
comité directeur de l'UNFP - 
auquel participaient une cinquan- 
taine de joueurs des divisions I et 2 
- a décidé, i l'unanimité, de lancer 
un mot d’ordre de grève jusqu'à ce 
que et les mesures illégales déjà sus- 
pendues par la - Fédération soient 
définitivement abolies ». 

; La mesure la plus, critiquée vise & 
Supprimer le «contrat à temps» 
actuellement en vigueur. Q permet 
au joueur de rester maître de son 
destin et unique bénéficiaire de son 
transfert lorsqu’il arrive en fin de 
contrat Au contraire, selon la nou- 
velle réglementation souhaitée par 
les dirigeants (le Monde du 


12 décembre), les clubs seraient 
intéressés aux transferts de leurs 
joueurs, comme c'est le cas dans la 
plupart des pays. «Les décisions 
entérinées à la hussarde par l’assem- 
blée générale de la Ligue le 8 décem- 
bre dernier, et notamment celles 
concernant la remise en cause du 
contrat à temps (art 17 du règlement 
administratif), sont pour nous illé- 
gales et ne nous paraissent pas de 
nature à apporter les réponses que 
l’on attend pour une meilleure ges- 
tion du football», a indiqué M. Phi- 
lippe Piat, président de l’UNFP. 

Cette grève serait la deuxième de 
l'histoire du football français après 
celle du 3 décembre 1972. Une com- 
mission paritaire réunissant les dif- 
férentes parties concernées est 
convoquée à Paris le mardi 15 jan- 
vier. 


Nouvièma ôtapa 
Dôkou-GoasoJolom (350 km) 
AUTOS 

t. K. ErieJu son-S. ParmMdsrfSUi.. Mtiau- 
bistil Pojoro), 23 min 57 s do pénalités : 
2. K. Shinozufca-H. Magna (Jap.-Fn., Mh- 
subïshi Paiera), à 1 min B4 a; 3. A Vata- 
nan-8. Bargkmd (Fln.-Suô., Cttroén ZX), û 
5 min 55 s. 

Ctoasamant » généraux 
(a Hideux] 

1. A. Vatanen-B. Berglund (Fln-Sub.. 
Otroén ZX). 9 h 30 min 56 s da pénafitéa ; 

2. J. Idcx-C. Tarin (Bat.. Citroën ZX). à 
38 min 30 s : 3. B. Waldegaard-F. GaBa- 
gher tSué.-G-B, Chroon ZX). k 1 h 7 min 
16 s. 


1. J-C. Wagner (Fra.. Suzuki). 3 h 36 min 
20 2. C. Neveu (Fm., Cagiva). • 58 »; 

3. S. Pot «hanse! (Ra., Yamaha), à 1 min 
56 a. 

Chssamanta généraux - 

1. J. Arcarons (Esp.. Cagiva). 29 h 17 min 
11 s; 2. 6. Ortoli (ha.. Cagiva). à 23 s; 

3. T. Magnai cfi (Fra.. Yamaha), è 44 a; 

4. G. Laiay (Fra.. Yamaha), h 9 min 42 sac; 
6. M. Mondes (Fra.. Cagiva). ft 10 mfti. 


L A recherche de la vérité et le débat 
d'idées par quoi se forme l'opinion en 
démocratie ont toujours rencontré 
des obstacles. Il s'en trouve désormais de 
trois sortes nouvelles, si récentes que leurs 
définitions ne figurent pas encore aux dJctton- 
■ naines. Le hasard veut que ces mots commen- 
cent tous trois par une même lettre : M, 
comme la menace qu'ils font peser sur la 
loyauté des métiers de communication. 

MANIPULATION. - Jusque vers 1970, le 
mot ne sert qu'aux manutentions industrielles, 
aux expériences de chimie ou aux effets d'il- 
lusionnisme. Il figura antérieurement dans l'ar- 
got de police et d’espionnage, qui l’a popula- 
risé en même temps que la pratique se 
répandait en pays totalitaire puis dans les 
pays libres à mesure qu'y disparaissait, avec 
les convictions, toute vergogne. 

La définition 1991 pourrait être : emprise 
assurée par un individu ou un groupe sur les 
idées ou les actions d'un autre individu ou 
d’un autre groupe, en trompant leur vigilance 
critique ou en jouant cyniquement de leurs fra- 
gilités naturelles. 

Une. application -dévoyée des sciertces 
humaines par les publicitaires de tout poü et le 
spectacle permanent des ruses de leaders 
dans la politique, la finance, le sport ou fa 
presse, ont répandu dans le public la certitude 
blasée que toutes les activités sociales, jus- 
qu'aux relations intimes, relèvent de l'extor- 
sion et non de la persuasion. Le phénomène 
serait aussi ancien que les jeux du pouvoir et 
de l’amour, chez Euripide, Shakespeare, 
Laclos ou Marivaux, avant que Gœbbels et 
le KGB l'érigent en mode de gouvernement. 

Par un glissement plus logique que moral, le 
fait d'être plus conscient des mécanismes à 
l'œuvre a incité tout un chacun â y recourir I 
toute occasion, sans les hypocrisies, scru- 
pules et condamnations de naguère. La faute 
n’est plus au roué qui soutira des consents- 
ments, mais au benêt qui s’est laissé prendre. 
La notion de «bien joué» profite au manipula- 
teur, et ridiculise la dupe. 

Conséquemment, se sont développés trois 
traits nouveaux dans la mentalité dirigeante : 
une défiance paranoïaque , avec perte de 
confiance en toute amabilité gratuite (« Que 
cherche à -m'arracher telle douceur 7 s) ; un 
regain d'irrasponâabiHté {«Je peux me déjuger 
sans gêne puisqu'on m'a sûrement influencé 


Les trois «M» 


et que la preuve de la sournoiserie, généra- 
lisée, n'est plus i faire») ; une diabolisation 
systématique du contradicteur (l'opinion ne 
procède plus d’échanges d'arguments ration- 
nels, mais de soupçons mutuels entre tru- 
queurs réputés asservis au Mal). 

MÉDIATISATION. - Jusqu’à l'apparition 
des media (tirés, vers 1965, de l’anglais mass 
media , supports variés de la transmission 
massive d’informations), la médiatisation 
reste l'action de placer sous la suzeraineté 
d’un vassal, ou d'expliciter une relation de 
cause â effet apparemment immédiate. 

Dorénavant, le mot désigne la manipulation 
(voir plus haut) par laquelle les responsables 
autoproclamés de l'information rendent, 
affranchis de tout conva-pouvoir, le plus sen- 
sationnels ou divertissants possible les événe- 
ments et (es auteurs présumés de ces événe- 
ments. Les critères d'audience publique et 
d'espace ou de temps disponibles, calculés 
selon les barèmes publicitaires, ont remplacé 
les règles d'investigation ou de réflexion reco- 
piées du judiciaire ou de l'universitaire. (I n'y a 
plus de crimes croyables que si un cadavre 
est exhibé pendant le dîner des citoyens {d’où 
l’opération Timisoara, nullement isolée). 
Entendu, un soir de violences lycéennes : 
«Nous y reviendrons en cours d’émission si 
les choses prennent un tour spectacu- 
laire I...» 

La médiatisation forcenée se marque dans 
l'impérialisme de l’argot de métier (une, infos, 
pub. créneau). EDe porte aussi sur les gens qui 
se font passer pour fes acteurs de ('événe- 
ment ou les experts les mieux placés pour 
dire, etrès vite», ce qu'il « faut m penser». La 
prime va au réclamieme narcissique, au slogan 
superficiel, et à la télégérée, qui se substituent 
aux désignations démocratiques. Celui qui 
c passe» le mieux à l’antenne passe le plus 
souvent et, donc, a raison sur ies autres. 
A terme, les présentateurs se recevront entre 
eux (c’est imminent), au mépris de ceux qui 
ont agi ou savent vraiment. La revanche des 
cancres-histrions s’accompagne, via les son- 
dages, de celle des ignorants. La lêcheté 
démagogique des décideurs fait le reste. Si 


BERTRAND POIROT-DELPECH 

de l'Académie française 

62 % des Français estimaient un jour que 
deux et deux font cinq, que feraient les dépu- 
tés, les journaux 7 

MARIOLISATION. - Néologisme venu de 
mario(l)le, avec un ou deux L Faire le 
mario(l)le : le malin, le rosé, le ricanant. Action 
de refuser tout sérieux à ce qui se passe et au 
commentaire qu'on peut en faire. 

Cette tendance est liée aux deux réflexes 
précédents (manipulation et médiatisation). 
Puisque les faits sont truqués et que la pensée 
est aux mains de saltimbanques, puisque la 
magouille est sanctifiée è l'égal de l’enfance, 
dernière valeur-refuge, autant faire assaut de 
narquoiserie tous azimuts i 

L'esprit d’approfondissement, qui postule 
des règles communes, des délais et un 
sérieux périmés, a fait place è un point d’hon- 
neur : ne sembler dupe de rien,, et tenir pour 
preuve d’indépendance d'esprit le dédain da 
l'élémentaire bon goût. Les sarcasmes de tri- 
buns et les titres-calembours de la presse flat- 
tent fa paresse du citoyen. Ils signifient : dor- 
mez, bonnes gens, depuis la faillite des 
idées (7), il n'y a plus rien è comprendre I 

Née des feuilles anarchistes et satiriques du 
début du siècle, puis du « bof » post-soixante- 
huitard et des c Bébâte-show », la goujaterie 
anti-intellectuelle et antiparlementaire du 
«tout-marioile» a contaminé les organes les 
moins conçus et les moins doués pour la farce 
(suivez mon regard). Si la pressa d'autrefois 
avait connu cette avancée de la désinvolture, 
les crises du siècle auraient eu droit, dans la 
grande presse, è des manchettes du genre : 

« Munich , maestro please » (rengaine de jazz 
contemporaine de la conférence da 1938) ; 
«La désastre de Perle-à-rabours » ; «La 
bataille da Dien... b/en... fou». Les heures de 
grande écoute et les pages de méditation font 
la part du lion au canulard. Le drame du Golfe 
a déjà suscité des surenchères de cfîns d’œil 
arsouillés. L'ordre de tirer sera donné aux tués 
potentiels par une grenouille verte bafouil- 
lante. On est gaulois ou on ne l’est pas. 

A l'heure où des peuples entiers regardent 
chez nous comment la liberté se prend et se 
garde, nous nous ingénions è en donner l’idée 
la plus conforme è la remarque de Balzac, 
dans Samsine sculpteur : «L'esprit de raillerie 
caractérise fes sociétés sans croyances. » 
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CULTURE 


ARTS 


Jqjol, en attendant Gaudi 


Une exposition fait découvrir un des artistes catalans les plus exubérants du vingtième siècle 


Pour prendre un vrai bain de 
Jujol, mieux vaut ne rien lire aupa- 
ravant, et se plonger sans prépara- 
tif aucun dans cette exposition de 
CCI, au Centre Pompidou. On ris- 
que sinon de se prendre les pieds 
dans tout ce que Jujol n’est pas, ou 
aurait pu Etre, s’il a’âvâit été 
d'abord lui-même. A sâvôir et en 
vrac : dadaïste, surréaliste, 
moderne, expressionniste, popu- 
liste, structuraliste. Peu connu hors 
. de Catalogne, où il est né, à Tarra- 
gone, en 1879, Josep Maria Jqjol a 
en effet tout fiait pour rester inclas- 
sable, ce qui, compte tenu des 
habitudes de l'histoire de l'art, ne 
facilite pas la fortune critique. 
Architecte, peintre, sculpteur, fer- 
ronnier, mosaïste, dessinateur hors 
pair, ne dédaignant pas de mettre 
la main à l’outil, il a en outre laissé 
une œuvre éparse & Barcelone et 
dans sa province d'origine, une 
œuvre peu abondante et qui, pour 
une partie de sa vie, s’est trouvée 
si bien intégrée i celle de Gaudi 
qu’on l’attribue parfois i ce der- 
nier. 


Cest cela, peut-être aussi, qui 
aura si longtemps gêné sa posté- 
rité : cette capacité de Jujol à aller, 
plus loin encore que Antonio 
Gaudi, dans les formes et les cou- 
leurs du rêve sans qu’il soit possi- 
ble de les figer dans les codes ou 
les formules d’un style, comme cet 
Art Nouveau qui faillit leur être si 
proche. La fin du vingtième siècle, 
contrainte par tant d’austères 
avant-gardes mais libérée par la 
famille Dubuff et-Ch ai ssac, ne pou- 
vait que se retrouver la géné- 
rosité formelle, dans l'exubérance, 
et presque la magie d'on Jujol. Il 
faut voir avec quel soin les étu- 
diants des écoles d’architecture de 
Barcelone rat ici mis la main & la 
patte, lorsqu’il s’est agi de relever 
certains des bâtiments du maître 
calalan, et d’en faire la maquette. 
Pas facile pourtant de soumettre à 
la chaine d’arpenteur ces édifices 
qui ont tout de la robe des chan- 
teuses espagnoles, surtout lorsqu'il 
faut, par en dessous, en compter 
les jupons étoilés, les voiles de bri- 
que, les gerbes d'or. 


Voilà longtemps qu'on n'avait 
pas vu une exposition aussi chaleu- 
reuse, ni d’aussi colorée, ni d’aussi 
sympathique. On le doit sans doute 
& la nature même de l’architecte 
catalan - encore qu’Q soit bien dif- 
ficile. On le doit aussi & l’enthou- 
siasme simple qui semble avoir 
présidé au montage de cet ensem- 
ble. La chronologie y est la chrono- 
logie, les œuvres y sont les œuvres 
(les reproductions en sont d’ail- 
leurs parlantes) et finalement Jujol 
se trouve être lui-même, Josep 
Maria Jujol, n£ i Tarragone et 
mort à Barcelone en 1949. Par les 
temps qui courent, il n’est pas si 
fréquent, quand on est un artiste, 
de tomber sur un muséographe qui 
ne vous impose un ego gros comme 
ça, ou ne vous inflige, an contraire, 
une de ces mises-en-scène si 
sobres, qu’auprès d’elles, les trap- 
pistes sont de fieffés bavards. 

En même temps que l'exposi- 
tion, complétée d’un très joli 
album, les éditions Albin Michel 
noos donnent un bel ouvrage sur le 
même architecte: 


■ Des textes sobres et lisibles y 
précèdent un déloge de' photogra- 
phies propres à garder un souvenir, 
très précis de l’exposition. Seul 
regret ici: l’absence de plan, la 
rareté des dessins. Heureusement 
les photos parlent facilement d’ar- 
chitecture, lorsqu’elles détaillent 
un édifice inachevé comme le sanc- 
tuaire de Montferri, en révâant les 
détails de construction, les coupes,; 
les départs de voûtes et Ictus envo- 
lées, jusqu’à donner indécemment ' 
la clef de leur mystère. 

FREDERIC EDELMANN 1 

► Josep Maria Jujol architecte 
(1879-1949). Galerie du CCI, 
Rdc du Centra Pompidou, Jus- 
qu'au 25 février. «Albums 
Jujol : 48 pages, 96 F 

A- Ignasi de Sotà-Moralei, Jqjol. 
Photographies de Melba Levtek. 
Ed Albin Michel, 127 pages.. 


La mode Masson 

Les bornages à André Masson se multiplient Le bon et le moins bon y voisinent 


A Rome puis en Bourgogne l’an 
dernier, à Paris cet hiver : André 
Masson devient, & titre posthume, 
f un des peintres les plus célébrés du 
siède et l'un des favoris du marché. 
La dernière F1AC était riche en 
toiles et dessins du surréaliste, dont 
quelques-unes se retrouvent dans 
l'exposition d'aujourd'hui, modeste- 
ment dénommée « Œuvres 
maîtresses». Elle cortqSç abondance 
de pièces, une quâiuûtaiKB dé pein- 
tures et une suite d’fiavfés sur 
papier, les plus anridïuiSS îfBpîr&S à 
Masson par le cubisme an début dS 
années 20, les plus tardivB par f ex- 
pressionnisme abstrait dans les 
aimées 60. 

Entre ccs deux périodes, se succè- 
dent les styles et les procédés, du 
classicisme «propre» a la peinture 
au sable. Car Masson apparaît 
essentiellement comme un éclecti- 
que Tort à l’aise dans la citation et le 
pastiche. A partir d’un sujet à peu 
près unique - la fécondité, - il déve- 
loppe des variations & l’infini, du lit- 
téral anatomique au transposé allu- 
sif, de l'épure en noir et blanc à 
l'encre au multicolore décoratif, de 
plus en plus décoratif le temps pas- 
sant, Non que l'adresse fasse défaut 
ni le savoîr-fiùre : il y en aurait pres- 
que trop, une splendide virtuosité 
de calligraphe qui enguirlande ses 
motifs de boudes et d accolades. 

Au premier regard, les œuvres 
séduisent. Elles ont grand air, du 
mouvement et de l'énergie. Mais 
elles ont aussi une histoire et des 
sources, des sources si proches qu’il 
faut admettre que le surréalisme de 
Masson doit autant à sa mémoire et 
à sa culture qu’à son inconscient II 
lui arrive de démarquer Blake. n lui 
arrive plus souvent d’imiter Picasso 
dans toutes ses manières. Telle toile 



CINEMA 


L’instant d’innocence 


Avec «Desperde Bouts 

Mickey Rouriæ, truand rusé, passe 
en jugement II a séduit son avocate, 
qui Paide à s’évader. Avec son frère 
et un complice naïf, sinon légère- 
ment demeuré, il s'en va droit 
devant Dans une nie bourgeoise- 
ment tranquille, il choisit au hasard 
une maison, dont 3. séquestre les 
habitants : la mère (Mimi Rogers), 

. les deux enfanta — un _ 
tiLet Une adolescente baigneuse, - le 
père (Anthony Hopkins). On recon- 
naît dans Desperatc Hours, de 
Michael Gmino, la trame de la Mat- 
son des otages, un roman puis une 
pièce de Joseph Bayes, qui a lancé 
Paul Newman sur Broadway, et dont 
William Wyier a -tiré un nlm avec 
Humphrey Bogart en 1955. 

Juste la trame. Cette nouvelle ver- 
sion est très loin du huis dos théâtral 
<de William Wyier. «Etpuis, insiste 
‘Cimmo, l'intrigue est inversée : dans 
la pièce et le premier film, l’épreuve 
'désagrège la ja/ntlle. Id, au contraire, 
elle la ressoude.» En effet, quand 
déboule Mickey Ronrke avec sa 
bande, le père tente de reprendre sa 
place - qu’il avait quittée, poussé par 
le démon de midi - et se fait alpa- 


tout entier est une guerre des sexes, 
sans merci ni victoire. « La simple 
réalité». affirme Gnrina 

UaSba 
ik commode 

fl n'a pas choisi Desperate Hours. 
Cest une commande- il n’avait pas 
■tourné depuis trois ans, depuis le 
Sicilien, qu’il continue de défendre 
passionnément, - et ce n’est certaine- 
ment pas son meOlenr film. Mais 
même un film bancal de Cimino 
comporte des moments fulgurants, 
met en jeu des sentiments et des 
forces complexes, des personnages 
dangereux. Mickey Rouriæ mous 
H Ven donne et en 


ans . , - 
», on le retrouve parfois 

(*& ce qu'eÜe devienne 
trop abondante». Les paysages ticn- 
- nent un râle prépondérant. Us sont 
immenses et somptueux, avec des 
couleurs d’automne et des ciels trans- 
parents. Gomme dans la première 
partie du Voyage au bout aê l’enfer. 
Os enveloppent les personnages, illus- 
trent leurs angoisses, leurs envolées, 
. tout ce qu’il y a, bon ou mauvais, de 
noble en eux, par contraste avec des 
comportements bornés, égoïstes, 
terre à terre, triviaux» humains. 

Des personnages humains et vul- 
nérables. Encerclés par le vide de 
cette montagne déserte, de ce cid 
trop vaste. La mort est là. Mort du 
gangster débile - f innocent - et qui 
n’a rien compris, qui est parti, seul 
pour la première fois de sa vie, sans 
. personne pour le guider, couvert du 
sang d'un homme qu’il n’a pas tué - 
et jamais dans ce film, les gens ne 
sont coupables du sang qui les 
macule, - cerné par les fusils des 
policiers, à qui sa silhouette apparaît 
furtivement en confrqjour, entre les 
jambes de chevaux piaffent dans un 
torrent» ■ 

Bien plus dangereuses sont les 
femmes : Mimi Rogers, épouse vin- 
dicative. Kelly Lynch, bourgeoise 
. bon genre soudain tenta! par la mar- 
ginalité crapuleuse et à qui l'amour 
sert d’alibi. La plus inquiétante est la 
femme-flic (Shawnee Smith). Une 
femme au bord de la rupture ner- 
veuse; un chef. Elle commande à des 
hommes, u'osera jamais se permettre 
un signe de détente, se forcera à la 
dureté. Elle envie, elle hait la 

Lynch. Elle veut s’en servir et en 


a Le 

«i*.. 

pastel 

sur 

papier 


de Masson date de 1938 alors 
qu’elle reprend littéralement les pro- 
cédés expérimentés par Picasso à 
Boisgeloup dés 1932. Les toiles de la 
période .américaine ne sont pas 
moins fidèles à leurs modèles. 
Elles-mêmes, il est vrai, ont déter- 
miné l’évolution de Pollock et lui 
ont fourni ses thèmes «païens», du 
Loup-garou aux massacres. 

Cette sélection, il a paru néces- 


saire à ses organisateurs de l’aug- 
menter de bronzes. Ces sculptures 
ont été fendues en Italie entre 1986 
et 1989 - l’artiste est mort en 1987 
- d’après de petits modelages conçus 
par Masson un demi-ôède plus tôt, 
là encore sous l’influence de Picasso. 
Ils ont été agrandis très généreuse- 
ment, on ne sait trop pourquoi. 
L’opérai ion a été accomplie sous le 
contrôle de rameur, affirme le cata- 


logue. Fort bien. La gloire de Mas- 
son avait-elle cependant besoin de 
ces sculptures à demi-posthumes? H 
est permis d’en clouter. 

PHILIPPE DAGEN 

► Galerie Odermett-Cezeau, 
85, bis, rue du Faubourg -Saint- 
Honoré. 75008. Tél. : 
42-86-92-58; Jusqu'au 2 février. 


THEATRE 


Poète, où est ta victoire ? 


«Le Seuil du roi» une pièce de Yeats qui parle d’Irlande, d’insoumission, d’un poète en grève de la faim 


Le poète William Yeats - né à 
Dublin en 1865 et mort en France, 
au Cap Martin en 1939 - qui fut 
l’âme de la renaissance irlandaise, a 
écrit une pièce le Seuil du roi dont 
«L’arbre de transmission» est une 
grève de la faim: le poète Seanchan 
s’est vu interdire l’accès au Conseil 
du Roi, dont il était l’un des mem- 
bres. II campe sur les marches du 
palais et refuse de se nourrir, de 
boire. S'il meurt, le roi et ses minis- 
tres redoutent la rue. Pour mater le 
gréviste, te ra lui envoie un ptëlat, 
un chef militaire, un élu. Le roi s’ap- 
proche lui-même. Seanchan tient 
bon. U résiste aussi aux interven- 
tions de sa femme, de ses jeunes 
amis. U meurt. 

Yeats n’indique pas les consé- 
quences de l'événement. Pour lui, 1e 
théâtre est le lieu privilégié de sti- 
mulation de l’esprit et des résol u- 


□ Rectificatif - Le conseil supé- 
rieur de la danse ne se trouve pas 9 
rue de La Boétie comme il a été 
indiqué dans le Monde du 8 jan- 
vier, mais 9 rue La Bruyère. Le 
numéro de téléphone est bien le 
‘42-85-45-28 


rions, mais en aucune manière une 
arène politique. Et puis, tes pensées 
de Yeats étaient assez singulières. 
Oui, il a marqué ce qu'il nomme «la 
solitude anglo-irlandaise»; oui il a 
lutté pour notre « amélioration géné- 
rale » ’, et six ans après la grande 
insurrection de Pâques 1916, à 
laquelle il avait tant contribué, 3 fut 
sénateur de l'Etat libre d'Irlande. 3 
estimait donc, comme sou gréviste 
Seanchan, que te poète doit, en per- 
sonne, agir «politiquement». 

En personne, mais pas en théâtre. 
Dramaturge, Yeats « cherche à ren- 
dre plus clair ce tpi 11 croit». Ce que 
l’assistance croit, elle aussi- «Nous 
haïssons ces hommes et ces livres 
sûrs d'eux-mêmes qui font claquer 
leurs bottes entre nos berceaux», 
dit-iL Même en politique propre- 
ment dite, Yeats doutait aussi; et ni 
Seanchan, ni sa femme, ni le roi, ne 
sont sûrs de rien. Le Frémissement 
■de la pièce repose sur cette incerti- 
tude: chaque scène est une libre 
décision et, en tout état de cause, 
une espérance, mais jamais une 
garantie, si bien qu’aucun dialogue 
ne semble presque avoir été émit 
d'avance. 

U représentation du Seuil du roi 
est d’une beauté rare. Le metteur en 


scène Jean Bollery est entièrement 
fidèle au projet de Yeats. La réussite 
est à forte que cette soirée constitue 
presque un manifeste théâtftL Yeats 
. voulait que te langage de théâtre soit 
« aussi vivant que s'il venait de sortir 
de l'Eden». Or nous entendons ici 
one adaptation superbe d’Yves de 
Bayser, l’un des poètes authentiques 
d'aujourd'hui - il faut lire entre 
autres choses Douze poèmes pour un 
secret que René Char aimait beau- 
coup. Yeats voulait également que le 
décor soit très simple, aussi uni que 
possible, qu’il ne soit pas plus 
encombrant que le fond des por- 
traits peints; que la silhouette de 
l'acteur se détache nettement et ne 
soit pas «brisée» par des lignes ou 
des couleurs du fond. Cest exacte- 
ment ce qu'a fait 1e décorateur José 
Quiroga: son château, an lointain, 
est aussi uni et élémentaire qu’un 
jouet d'enfant et les costumes, 
conçus sur très peu de couleurs 
franches, sont d’une ligne pure. 

Yeats voulait que la lumière soit 
simple, « régulière et sans ombre». 
La lumière voulue par Jean Bollery 
est aussi transparente, égale, que 
celle d'un beau jour de mai. Yeats 
voulait enfin que l’acteur, lui aussi 
sort simple et libre. Qu’il se déplace 


peu, calmement. Qne la voix soit 1 
sobre. Il disait que chaque acteur' 
doit découvrir un point d’équilibre 
juste, vivant, jamais «ment», entre 1 
le naturel du ton et une qualité indé- 
finissable de presque incantation - 3 
disait qu’D ne faut pas se moquer de 
la psalmodie maladroite des enfants 
qui récitent par cœur des poèmes, 
que l’on peut au contraire partir de 
cette maladresse pour s’orienter vers 
un art de dire, /dors, dit Yeats, « la 
parole de Fauteur gagne l’imagina- 
tion comme un fiat montant de 
l’âme individuelle »... 

Or Jean Bollery a obtenu que ses 
acteurs répondent, comme d’instinct 
aux vœux de Yeats: Elisabeth Tama- 
ris, Claude Thévdin, Thierry Pillon, 
Nathalie Boileau, Laurent d’Olce, 
Steting King, Patrick Palmero, Bri- 
gitte Bémol, et Bollery dans le rôle 
du poète, atteignent, comme dit 
encore Yeats «une expressivité pure 
et une musicalité libre qui repren- 
nent le modelé naturel des plus 
beaux corps humains». 

MICHEL COURNOT 

► Cité Universitaire Internatio- 
nale, la Resserra, du mardi au 
samedi à 20h30. Jusqu'au 23 
février. Tét. 45-89-38-63 


que d’autres, 
donne plus que nécessaire en gangs- 
ter psychopathe - £1 finît par ressem- 
bler à Bruce WHIis, par jouer comme 
lui en tordant la. bouche, en roulant 
des yeux. Et puis arrive l’instant 
superbe où le névrosé tyrannique se 
trouve séuL trahi, démuni comme un 
enfant, si fragile, pris dans tes fais- 
ceaux lumineux ,des héÜcoptèrcs qui 
le pourchasséhLL . 

Mieux qne personne, Gmino sait 
montrer la grâce d’une minute d’in- 
nocence dans les cervelles les plus 
pourries. B sait désigner le point Où 
k croisent violence et faiblesse, fl 
sait magnifiquement se servir du 
la nature - le tournage a 
«de la première neige dans la 

MUSIQUES 

Le voyage de Bratsch 

Le groupe Bratsch est né il y al 
quinze ans avec l’idée de retracer,! 
i travers contes et chansons, le 
voyage tzigane depuis le Bosphore. 
Les cinq membres de Bratsch (Ie> 
guitariste, et chanteur Dan Ghari-j 
bian, le violoniste. Bruno Girard, le! 
clarinettiste Nano Peylet, le contre-j 
bassiste Pierre Jacquet et Vacoor- 1 
déoniste François Castieilo) ont 1 
assimilé pleinement la vitalité, 1 
d’une tradition remplie d'éléments 
de provenance diverse : harmonies' 
méditerranéennes, rythmes arabes,: 
nuances maures et juives.' • I 

Eloignés de toute démarche ; 
folklorique, ces musiciens ne se 
sont pas contentés de collecter des 
thèmes musicaux ni de mettre en 
relief des «foyers d'émotion».. 
Conformément à leur identifica- 
tion à un peuple dont ils ont 
épousé progressivement l’éclec- 
tisme culturel, ils se sont livrés à . 
nn jeu de métissage, un joyeux 
mélange, comme pour mieux 
exprimer toute la fantaisie tzigane, 
faisant cohabiter une danse rou- 
maine jouée sur un mode mineur 
avec une composition de Qjango 
Reinhardt ou un morceau de 
Geotge Gerscfawîn, sans oublier 
des chansons retraçant le voyage et 
le déracinement quotidien, f amour 
et la fête. 


► Casino do Paris. Jusqu'i 
12 janvier. Tél. : 49-95-98-98. 


□ Rachmaaiaor inédit. - Le petit- 
fils du compositeur est parvenu à 
photocopier quarante-deux manus- 
crits inédits déposés dans le fonds 
RarJimaninov des archives soviéti- 
ques. Parvenues à l’Ouest, ces 
œuvres seront publiées prochaine- 
ment par les éditions Hans 
iSikorski, à Hambourg. Rappelons 
que la quasi-totalité de l’œuvre de 
Rachmaninov date d’avant 1917, 
[des années qui ont précédé son 
émigration en France, puis en 
Suisse et enfin aux Etats-Unis où il 
est mort en 1943, à Beverley-Hills. 
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même temps la sauver. «EUe aussi a 
aimé un gangster... Dim de Lauren- 
tiis fie producteur] a voulu absolu- 
ment couper une scène à laquelle je 
tenais, et dans laqu e l l e les deux 
femmes se parlaient. Bien sûr, dé la 
part de la femme flic, c’était encore 
une manipulation, mais c’iiah. aussi 
. la vérité. Seulement, quand on niùn- 
trela vérité, an est accusé de violence, 
d’anti-am êriamixme, de raàsrqe-.» 

Les Vietnamiens n’ont pas aimé la 
manière dont Micbad Gmino racon- 



te 

, ia 

Porte du para cSs (SéffîéfFF'ffdte). 
Dans l’Année du Dragon » on. a 
dénoncé un point de vue raciste 
parce que le gangster est cruel et chi- 
nois. Certains en tireraient de la 
gloire, Michael Gmino en est blessé, 
ét ça l'empêche de tourner selon son 
choix. 
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CINEMA 


CULTURE 

Les tiroirs de la vidéo 


JANVIER 


Concerts Radio France 


Vingt-quatre titres en deux mois pour une nouvelle collection intitulée «Les années 50» 


René Chateau collectionne les 
films des années 50. n édite en cas- 
settes vidéo vingt-gnatre films 
français de cette époque. D'avoir 
assidüment fréquenté la Cinéma- 
thèqne d’Henri Langlois, Cbateau 
a retenu un enseignement : tout 
doit être conservé, nanar comme . 
cbef-d'œuvre, production commer- 
ciale comme film d'auteur. 

Lorsqu’il sort les Belles de nuit 
de René Clair, comédie poétique, 
onirique, ou Montparnasse 19 de 
Jacques Becker, biographie de 
Modigliani, avec Gérard Philipe, 
René Chateau rend hommage a 
l’acteur, figure de proue de la jeu- 
nesse de ces années-là, autant 
qu’aux auteurs du film. Lorsqu'il 
sort En cas de malheur, de Claude 
Autant-Lara, d’après Simenon, il 
nous offre un chef-d’œuvre de la 
«qualité française» et de réalisme 
psychologique en même temps que 
le premier rôle dramatique de B ri- . 
gît le Bardot, encadrée par deux 
formidables interprètes, élevés éga- 
lement an rang de mythe : Jean 
Gabîn et Edwige Feuillère. D' Au- 
tant-Lara, René Chateau retient 
également la Jument verte, comé- 
die gaillarde d'après Marcel Aymé, 
avec Bourvü, même si cette adap- 
tation ne vaut pas celle de la Tra- 
versée de Paris. 

Sacha Guitry n’est pas oublié. 
Voici la trilogie historique : Si Ver- 
sailles m'était conté (deux épo- 
ques), Napoléon (deux époques) et 
Si Paris nous était conté (un seul 
film). Chroniques pleines d'esprit, 
d'inventions, anecdotes de bou- 
doir, exaltation de la grandeur 
française avec jeux de mots, jeux 
de manches, et choix tout & fait 
personnels. Guitry, auteur complet 
et acteur, est grandiose en 


ORCHESTRECOLONNE 

Lundi 14 janvier à 20h30 

! SALLE FLEYEL 


Louis XIV, sublime en Talleyrand 
racontant Napoléon à sa manière - 
car. le grand homme, en fait, c’est 
lui - et inattendu en Louis XI, 
pour le livre d’images sur Paris. 
Dans ces trois films, ou assiste à 
un éblouissant festival de vedettes, 
d’acteuts de second plan a de figu- 
rants parfois célèbres, comme Piaf 
chantant Ça ira accrochée aux 
grilles ducnàtean de Versailles. 

Côté comique, René Chateau 
remet à l’honneur Norbert Carbon- 
nanx avec Courte Tête, comédie 
sur L’arnaque des champs de 
courses, et qui sera, par la suite 
imitée. Il dégote une incroyable 
farce franco-italienne réalisée par 
Sténo FripouiUard et Cie où 
Louis de Funès est le conseiller fis- 
cal de Toto, guetté par Aldo 
Fabrizi, en polyvalent. Dans ces 
années 50, Louis de Funès traverse 
à peu près tous les films, et on ne 
peut pas ne pas le remarquer. Mais, 
dans Courte tête, successivement 
. déguisé en curé et en général, D a 
décroché l’un des principaux rôles. 

Des perles 
dufÜntaoir 

Et comme c’était lo temps d’Ed- 
die Constantine, la collection pro- 


pose deux «classiques» des aven- 
tures de Lemmy Canton, réalisés 
par Bernard Borderie : ta Môme 


RACHMANINOV 

Concerto n° 2 pour piano 

BRAHMS 

Symph onie n° 2 

Bertrand de B1LLY 
Rafaël OROZCO 

Location Salie Pleyel 


"A 

lÆ i 


THE ATRE MUSICÀL DE PARIS 

Récitals piano 

Daniel Barenboim 

Beethoven 

31 e sonate 

Variations sur un thème 
de valse de Diabellï 

7 janvier 20h30 

Vlado Perlemuter 

Fauré 

Thèmes et variations 
Nocturnes n° 1, 7 et 13 

Ravel 

Sonatine 

Gaspard de la nuit 
23 janvier 20h30 

Alicia de Larrocha 

Haydn 

variations 

Beethoven 

sonate n° 15 -Pastorale' 

Albeniz 

iberia 

27 janvier 20h50 


BjjïSgui mairie de Paris] 


par Bernard Borderie : la Môme 
Vert-de-Gris et Les femmes s'en 
balancent, dont la vedette féminine 
est Dominique Wilins, . sirène 
ondulante, noyée dan* une vague 
de cheveux blonds. Oitpeut préfé- 
rer la troublante Françoise Amoul, 
image de l’érotisme d’avant Bri- 
gitte Bardot, qui séduitFemandel 
dans le Fruit défendu.- U un des 
meilleurs films aHenri VeroeuiL 
d’après Simenon, ou qui nage dans 
les eaux troubles de la prosritunon 
parisienne vue par Ralph Habib 
avec de nettes intentions de protec- 
tion sociale, pour les Compagnes 
de la nuit, où Raymond Peuegnn 
est un mac implacable. 

: Changement d’emploi avec la 
Lumière d’en face de Georges 
La combe. ’ Pellegrro, ex^camion- 
neur, victime d’un accidcut tragi- 
qne, est, le' mari împuiMant d une 
Brigitte Bardot encore fleur bleue 
qui, avec de grands yeux inno- 
cents, se laisse tenter par un male 
garagiste, Roger PigauL Les gara- 
gistes, Les camionneurs et les méde- 


cins formaient alors les person- 
nages favoris des scénaristes. C est 


pourquoi Pierre Fresnay, dans sa i 
série de « grandes compositions », . 

interprète le chirurgien de Un 
grand patron (réalisation Yves 
Ciampi) dans lequel Jean-Claude 
Pascal et Roland Alexandre sédui- 
sent des figurantes en blouses 
blanches. 

Quelques perles du film noir 
français : Razzia sur la chnouf 
d’Henri Decoin, avec Gabin, solide 
étude du milieu des trafiquants de 
drogue, souvent diffusé ensuite à la 
télévision. Le Désordre et la Nuit 
de Gilles Grangier, qu’il faut abso- 
lument redécouvrir pour sou atmo- 
sphère presque toujours nocturne, 
ses cabarets aux abords des 
Champs-Elysées, ses règlements de 
comptes, le mystère de la pharma- 
cienne Danielle Darrieux, et la pas- 
sion très charnelle de Gabin pour 
une jeune Allemande en rupture de 
bonne famHle, droguée jusqu’à la 
moelle et terriblement attirante : 
Nadja Tiller dans tout son éclaL 

Deux autres films de Grangier,^ 
Le rouge est mis avec Gabin, et 
125. rue Montmartre, avec Lino 
Ventura, possèdent des qualités 
narratives, mais pas le même 
impact. Une curiosité enfin, et de 
taille : Donnez-moi ma chance, de 
Léonide Moguy, inspiré, dit le 
générique, par une histoire authen- 
tique, devenue ici on ne peut plus 
édifiante. On y voit Michèle Mer- 
cier, fille du principal d’un collège 
de Châteaudun, gagnante d'un 
concours de beauté, monter a 
Paris, persuadée qu’elle va devenir 
actrice de cinéma, et allant de dés- 
- illusion en désillusion car c’est tou- 
jours à sa vertu qu’on en veut Les 
bannes copines de Michèle Mercier 
sont Daiuck Pâtisson - une étoile 
filante - et Nadine Tafiier - avant 
de devenir baronne de RothsduuL 
Mercier, qui n’est pas retournée à 
Châteaudun comme le prétend la 
fin du film* frit au cinéma la mar- 
quise des Anges. 

Toujours à la chasse aux films 
rares, René Chateau a enrichi sa 
première collection « Mémoire du 
-cinéma français» avec la Petite 
Lise 'de Jean Gtémillon, la Ban- 
dera de Julien Duvivier; et le Mys- 
tère Saint- Val de René Le Hénaff,- 
policier burlesque avec FemandeL 
Plus trois films avec Tïno Rossi : 
Le soleil a toujours raison de Pierre 
Billon, Marlène -de Pierre de 
Hérain où Tïno est détective ama- 
teur et Deux amours de R ichar d 
• .Pottier où il incarne deux frères. 


dont l'un est laid et boueux. 
Arrêtons-nous un moment sur Le 
soleil a toujours raison, tourné en 
zone libre en 1941. Le film est 
écrit par Jacques Prévert d'apres 
une nouvelle de Pierre Galante. 
Alexandre Trauner a préparé les 
maquettes de décor et Joseph 
Kosma a était la musique - sans la 
signer, tous deux étant interdits de 
travail par les lois raciales. Pierre 
Prévert jonc l'innocent de village 
et Marcel Duhamel fait de la? figu- 
ration. Micheline Presle est char- 
mante, Pierre Brasseur baratine, 
Tïno chante dans une barque - 
dont on voit très bien qu’elle est 
transportée sur une voiture à che- 
vaU Mais l’intérêt sc déplace vers 
un couple de l’ombre en Camar- 
gue, Charles VaneT qui rappelle le 
Michel Simon de Quai des brumes, i 
et Germaine Montera, gitane qui 
ne veut pas se laisser enchaîner. 
Du pur PréverL 

JACQUES SIC LIER 

» Ed. Chateau vidéo. 129 francs 
la cassette. 

o Mort dë Richard Maibanm. - 
L’auteur des scénarios de douze 
films de la série des James Bond 
est mort le 4 janvier. Il était âgé de 
quatre-vingt-un ans. Cet ancien 
scénariste de la compagnie holly- 
woodienne MGM avait notam- 
ment signé Docteur No, Bons bai- 
sers de Russie. Goldfinger et 
Thunderball. tous tirés des romans 
de lan Flcmming. 


DANSE 



16, 17, 18 JANV. 20H30 

ANNE TERESA 
DE KEERSMAEKER 

AChfTERLAND novembre 90 
musique 
LiGETl, YSAYE 
Vfalker Banfieid. pjano 
Irvine Arcflttl. violon 

LOC. 42 74 22 77 
2 PL DU CHATELET PARIS 4- 





MARDI 15 JANVIER 
SALLE PLEYEL 20 H 30 

GILBERT 

VARGA 

ANNE 

QUEFFELEC 

GROUPE VOCAL 
DE FRANCE 

MOZART - BON - HAYDN 


châtelet 

THEATRE MUSICAL DE PARI5 

Les midis musicaux fi 

janvier 1991 - 12 h 45 g 

Eva osinska, piano Si 

Chopin (2 programmes différents) 

g janvier, il Janvier g 

jeunes chanteurs français 
Nicolas Rivenq, baryton m 

Bruno Gousset, piano |g 

ibert, Gounod, Rousse L_, 14 janvier j§| 

Béatrice Uria-Monzon, mezzo-soprano M 
Philippe Bïros, piano m 

Fana, ouparc, Berlioz-, 16 Janvier 

Monique zanettï f soprano 
jean-Effiam Bavouzet piano g 

Debussy, Koe chiin, Honegger- , 18 janvier M 

Dominique Merlet, piano I 

Bach, Fauré, Ravel, 21 janvier || 

Mozart; Fauré-, 23 janvier g 

Brahms, Boulanger-, 25 janvier g 

Quatuor carmina I 

szymanowski, Beethoven, 28 janvier 
szymanowski. iwendeissohn, 30 janvier | 

ranwra 40.28.28.40 | 

wSÎaStoÎ* MINITEL 3615 CHATELET MAIRIE DE PARIS r 


ORCHESTRE PfflülARM<»nCHJE 

DË RADIO FRANCE 

mû* 7 - 20 h 30 

Oaéra de Paris- Bmil le 
SchamamB -Mendebsohn 
Alto m . Mari* Serai 
Ténor : Habert Uppert 
Baryton : Andreas Schmidt 
Basse : Jn H. Rooiering 
Chœur de Radio France 
Direction-. M*rck Janowski 

PERSPECTIVES . 


gllIW P 

Grand Audàorinm de Radio France 

18 h 30 

Iva-Xenekts 
Violon : PtdBppe Graffin 
Piano : Stéphane Leach 
20 h 30 

/MT - Decoust - Schapira - XerutJds 
Sopranos : Marie Duisil, 

Pmlinc VaiQancourt 
Mezzo-soprano : Marie Kobayashi 
Violon : Raphaël Oleg 
Orcheaue Phïïhannamqne 
de Radio Rance 
Direction : Lnca Pfaff 

LOCATION 

Radio France 

42 3023 08 
Salle Gneau 
49530507 ^ 

Théâtre des Champs-Elysées 

47 203637 

Opén Bastille 

4001 16 16 



ENSE/vABLE 
INTER 
CONTEMPORAIN 


Berio, Ccii, St Louls-Fcnfcrs 
Carter, Quinterie de cuivres 
Xenakis, Psapphc 

LûUVier, Jcur ce colère, 
car.rrcr.d9 de i'£r,;srbis 
i.zerCcr.ler-pcrcir, 

LES CUIVRES DE 
L'INTERCONTEMPORAIN 
et Vincent Bauer, Daniel 
Ciampolini, florent Jodelet, 

percussion-; 

Mardi 15 janvier - 19 h 
L'Auditorium /Châtelet 
f/V COPRODUCTION AVEC 
LE THEATRE DU CHATELET 


Kûdaly, Duo, opus 7 
Webern, Qünfetre 
pour cordes et p’cnc 

Schoenberg/Webern, 

Symphonie ce chambre, opus 9 

LE QUATUOR 
INTERC0NTEMP0RAIN 
et Emmanuelle Ophèle, flûte 
André Trouttet, ebrinette 
Florent BoHard, piano 
Jeudi 1 7 janvier - 1 8 h 30 
Centre Georges Pompidou 


Pousseur, Ncturel, 

Apostrophe et c rcTexioro 

Vandenheede, Struktvr ’ 

Bartholomee, Adieu 
De Jaer, Dscde(n) d/Turn 1er! 
Boesmans, Cadenoc 
SOLISTES ENSEMBLE 
1NTERC0NTEMP0RAIN 
Alain Damiens, clarinette 
Jacques Deteplancque, cor 
Nicholas Angelich, piano 
Dimanche 20 janvier - 1 6 h 
Musée d'Art Moderne 
de la Ville de Paris 

Dans le cadie de l'exposition 
«l'Art en Belgique Flandre et 
Wallonie au XXe sîcde'‘ 


Berio, C cil, St Lcuic-iWare 
Carter, Quintette de cuivres 
Xenakis, Psapphc 
Schoeller, -cmTcodece 

LES CUIVRES DE 
L'INTERCONTEMPORAIN 
et Vincent Bauer, Daniel 
Ciampolini, percussions . 

Jeudi 31 janvier - 18 h30 
Centre Georges Pompidou 

•« 

Renseignements 42 60 94 27 


ORCHESTRE NATIONAL DE FRANCE 
MOIS MOZART 


Mercredi 9 -20 h 30 

Clarinette :Paul Meyer 
Cor : Ab Koslcr 

Direction : Kenaeih Montgomery 

V— II - 20 h 30 
Piano : Maria-JoSo Pires 
Direction : Kenneth Maaigomeiy 


Samedi 12 - 15 h 

Théâtre des Champs-Elysées 
Mewedehsokn - Mozart 
Bailly - Schubert 
Quainor Borodine 
Quatuor Anton 

MUSIQUE TRADmONNEU£ 

BERBERES DES AURES 

Samedi 12-18h 

Théâtre de la Ville 

Chant: HoaraAIdû 
Flûte : Saïd Nissia 

NOUVEAUX INTERPRETES 

LAvnmJosrrÉ 

Dimanche 13 - 10 h 4S 

12 h : hgé ajgwmwelg «rimes 

Salle Gavean 

Liszt ■ Paganini- Ysaÿe 
Scbnittke - BalaJdrev 
J Strauss/ ASchuh-Evler - Ravel 
Violon : Lan rca Korria 
Piano : Frédéric Chia 


CALENDRIER 
DES ADMINISTRATEUR 
DE CONCERTS 


THEATRE 
CHAMPS- I 

avsas 

JamltO 
lanNiar 
20 h 30 
Lnc. T6L 
47-2U3G37 
14 h h IB h 
sfUa. 

Mitai 
3615 THEA 
Cassas 
11 h i 19 h 
si An. 
ttaVAraUM 

OPÉRA 
DE PARIS 
BAS1HLE 
JwxElO 
SnM«12 


MOZART 

The Israël 
Chamber 

Orchestra 

Dir. et violon 

SHLOMO 

MINTZ 

ORCHESTRE 
NATIONAL 
DE L'OPÉRA 


20b I 
Plaças de 
GOi 220 F 
gj_a.Vjfcn*« 
UalCJ 


CHATHET 
THEATRE 
MUSCAL 
DE PARIS 
üml 14 
Morcnxfi 16 
Vandtad 18 


12 b 46 
{p.«.VAn(faH4 


CHUNG 

MOZART 

DhnrtfanantoiPl 
Concerto pour 
hautbois et ordr. 
Symphonie nr 41 

LES MIDIS 
MUSICAUX 

la 14: PHcolafl 

RIVENQ baryton 

BRUNO GOUSSET 
Pteno 

IBERT. GOUNOD 
ROUSSEL 
tes 18: Béatrice 

URIA-MONZON 

mez. so p. 

PtuTippa BJrtM 
Piano 

F ALLA. DUP ARC 
BERUOZ 
Le 18 : Monique 

ZANETTI sop. 

Jean Efltem 
Bavouzet 
Piano 
DEBUSSY 
KOECHUN 
HOWEGGBI 


NOUVEAU 

THÉÂTRE 

BOUFFE- 

TARD 

73, rue 

Monffatard. 

G* ’ 

Mardi 15 
Jaunir 
20 h 30. 

Inc. TR 
43-31-11-95- 
(p.a. Valna- 

toJ 

OPÈtA 

DE PARIS 

PALAIS 

GARNRSR 

MHd16 

Jmder 

18 h 30 
Ta Lue. : 
47-42-53-71. 
Plaça de 
304270 F 
^■«.V«tawina> 

AUDITORIUM 
CHATELET 
Marti 15 
janvier 

19 H 

ÿxVMreMaj 


Piano 

BRAHMS. J- SUC 
BEETHOVH4 
MAHT1NU 
SMETANA 


CUIVRES DE 
L'ENSEMBLE 
INTERCONTEM- 
P0RAIN 

BERIO. CARTSI 
XENAKIS 








::;?;£jgpgS 

v ' 


■/ 
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ETRANGER 


K - TCHAD : M. Hissène Habré 
est chassé do pouvoir, qu'il occupait 
depuis juin 1982, par les forces de 
M. Idriss Déby, qui s'emparent de 
N'Djaraena sans coup férir après une 
offensive-éclair de trois semaines. 
Tandis que M. Habré se réfugie au 
Cameroun puis au Sénégal, M- Déby 
est nommé, le 4, chef de l’Etat. Les 
nouveaux dirigeants maintiennent de 
bonnes relations avec la France et 
sont courtisés par la Libye, qui a 
armé les troupes rebelles (du 1 er au 
15, 19, 20, 22 et 25/XI1, 1»/!). 

2. - ALLEMAGNE : La coalition 
de centre-droit dirigée par le chance- 
lier Helmut Kohl remporte une nette 
victoire aux élections législatives, le 
premier scrutin libre dans l’Aile- 
magne unie depuis 1932. La CDU- 
CSU obtient 319 (+ 14) des 662 
sièges et le FDP, son allié libéral, 79 
(+ 22), contre 239 (+ 13) pour le SPD 
de M. Oskar Lafontaine. Les Verts 
passent de 48 à 8 sièges car ceux de 
l'Ouest n’ayant pas atteint la barre 
des 5% n’ont plus de députés. Dans 
i'ex-RDA, le PDS (ex-communiste) 
conserve 1 7 {- 7) sièges (du 27/XI au 
5, 11, 12, 19. 22 et 29/Xn). 

2- 10. - ESPACE : Douze hommes, 
sont en même temps dans l’espace. 
Un journaliste japonais accompagne 
quatre cosmonautes soviétiques dans 
la station orbitale Mir, tandis que 
sept astronautes américains séjour- 
nent à bord de la navette Columbia. 
Mais la mission astronomique de 
Columbia est un échec en raison des 
défaillances de l'observatoire Astro-1 
(l", 4, 5, 6, 8, Il et 12). 

3. - ARGENTINE : Une rébellion 
militaire, dirigée par des officiers 
d'extrême droite, est matée après une 
journée de combats (4, 5, 7, 12 , 15 et 
21 ). 

- LIBAN : JLe «Grand Beyrouth» 
est constitué après la réunification de 
la capitale et de ses environs. Les 
milices se sont retirées depuis le 
10 novembre, pédant le pouvoir aux 
autorités de l’Etat, qui ^appuient sur 
l'armée libanaise mais aussi sur l'ar- 
mée syrienne. M. Omar Karamé, 
nommé premier ministre le 20 après 
la démission, le 19, de M. Seiim 
Hoss, forme, le 24, un nouveau gou- 
vernement d’« union nationale», 
mais les deux principaux mouve- 
ments chrétiens refusent d’y partici- 
per (1", 7, 13, 21 et 25/XL 5, 16-17, 
2ft 21, 22, 25-26 et 28/XII). 

3- 8. - AMÉRIQUE LATINE - 
ÉTATS-UNIS: Le président Bush se 
rend au Brésil, en Uruguay, en 
Argentine, au Chili et au Venezuela 
afin de proposer à l’Amérique latine 
un « partenarial» fondé sur la 
h démocratie et le libre-échange » 
(2-3, du 5 au 8 et 11). 

4. - BANGLADESH : Le général 
Ershad, qui avait pris le pouvoir en 
mars 1982, annonce sa démission 
sous la pression populaire. Il est 
arrêté le 12, tandis que des élections 
législatives sont annoncées pour le 
2 mars 1991 (du 4 au 17 et 19). 

5. - CAMEROUN : Le Parlement 
vote une loi instaurant le multipar- 
tisme (14/XI et 8/XII). 

- GRANDE-BRETAGNE : La 
privatisation des douze compagnies 
régionales de distribution d’électri- 
cité s’achève après un vif succès 
populaire : plus de 2 milliards d’ac- 
tions, au prix unitaire de 240 pence 
(23,5 F), saut acquises par 5,73 mil- 
lions de personnes (9 et 23/XI, 
13 /XII). 

6. - ÉGYPTE : Le Parti national 
démocrate (PND) du président Mou- 
barak remporte les élections législa- 
tives boycottées par les deux princi- 
paux partis d’opposition (27/X, 
30/XL 1 CT . 2-3, 5, 8, 9-10 et 12/XII)- 

- MALAISIE : Mort du Tunku 


Abdui R ah m an, premier ministre 
depuis l’indépendance, en 1957, jus- 
qu'à 1969 (8). 

7. - BULGARIE : M. Dimitar 
Popov, juriste sons étiquette politi-, 
que, est nommé premier ministre, il 
forme, le 19, un cabinet de coalition 
auquel participent les ex-commu- 
nistes et l’opposition et qui est 
chargé de gouverner jusqu'aux élec- 
tions législatives anticipées prévues 
en mai 1991 (du 5 au 10, 14, L9 et 
21 ). 

- COMMERCE INTERNATIO- 
NAL : Les travaux de la conférence 
ministérielle de l’Uruguay Round, 
réunie à Bruxelles depuis le 3, sont 
suspendus. L’échec de ces négocia- 
tions commerciales multilatérales est 
dû au désaccord persistant entre la 
CEE et les Etats-Unis sur le dossier 
des subventions agricoles (du 2 au 
12, du 16 au 19 et 21). 

8. - ESPAGNE : Six policiers sont 
tués à Sabadeli (Catalogne) dans un 
attentat revendiqué par TETA (11, 
16-17 et 25). 

9. - POLOGNE : M. Lecfa Walesa 
est le premier président élu au suf- 
frage universel. Au deuxième tour, il 
obtient 74,25 % des voix contre 
25,75 % à M. Stanislaw Tyminski. 
L’abstention s'élève à 46,6 %. Il est 
officiellement investi le 22, en l'ab- 
sence de son prédécesseur, le général 
JaruzelsJd, qui n’a pas été invité (du 
1 er au 25, et du 29/XT au l°/I). 

1 - TCHÉCOSLOVAQUIE : Volks- 
wagen est préféré à Renault pour la 
1 reprise du constructeur automobile 
Skoda (4, II, 12, 15 et 18). 

- YOUGOSLAVIE : Lois des pre- 
mières élections libres en Serbie, 
M. Slobodan Milosevic est reconduit 
à la présidence avec 65,34 % des suf- 
frages. A l’issue du second tour, le 
23, son parti, le PS (ex-communiste), 
remporte 194 des 250 sièges du Par- 
lement La Slovénie, où les nationa- 
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par ÉDOUARD MASUREL 


tion d’Etats souverains (du 6 au 12, 
14 et, du 19 an 31). 

10. - CONGO : Le Parti congolais 
du travail, parti unique au pouvoir, 
abandonne le marxisme et adopte un 
programme à tendance social-démo- 
crate (5 et 12/XIL 3/1). 

- ÉTATS-UNIS : Mort (T Armand 
Hammer, milliardaire américain et 
mécène, qui fut T« ami » de Lénine, 
de Brejnev et de Gorbatchev (12 et 
23-24). 

11. - ALBANIE : M. Ramiz Alia 
accepte le multipartisme après deux 
jouis de manifestations des étudian ts 
de Tirana. Le 12, la première forma- 
tion de T opposition, le Parti démo- 
cratique, est créée. Les 13 et 14, des 
émeutes éclatent dans plusieurs villes 
du pays. Le 21, la déstalinisation est 
déôétée et, te 26, le Parti du travail 
(communiste) renonce au centralisme 
démocratique, mais pas à l’idéologie 
marxiste. Tandis que le pouvoir 
refuse de reporter les élections légis- 
latives prévues pour le 10 février, des 
centaines cf Albanais de souche grec- 
que se réfugient en Grèce (4, 1 1 et 
du 13/XH au 3/1). 

12. - DANEMARK : Aux élec- 
tions législatives anticipées, le Parti 
social-démocrate arrive largement en 
tête en remportant 69 (h- 15) des 
179 sièges. Mais c’est Ml Poul Schlü- 
ter, premier ministre depuis 1982, 


M. Gorbatchev lâche du lest 


Le 17. M. Mikhaïl Gorbatchev 
affirme, dans son discours d’ouver- 
ture du Congrès des députés du 
peuple, que «ressentis/ mqourd'huï 
est de restaurer l’ordre dans le 
pays». La réforme économique est 
freinée, tanefis que M. Gorbatchev 
s'est employé à donner des gages 
aux forces conservatrices, l'armée, 
le KGB et le PC. 

Le 20, M. Edouard Chevard- 
nadze, ministre des affaires étran- 
gères depuis juüiet 1985, annonce 
sa démission devant le Congrès, en 
mettant en garde contre «/a dicta- 
ture qui arrives. Cette démission 
surprise est accueillie avec inquié- 
tude dans la plupart des capitales 
occidentales, bien que M. Gorbat- 
chev assure que la politique exté- 
rieure de l'URSS ne sera pas modi- 
fiée. M. Chevardnadze accepte 
ensuite de rester en fonction jus- 
qu’en février. 

Le 24, M. Gorbatchev fait 
approuver par le Congrès ses pro- 
jets de référendums sur la propriété 
privée de la terre et sur la sortie 
des Républiques hors de l'Union. 


listes sont au pouvoir depuis avril, 
prodame sou indépendance, le 26, 
après un référendum, le 23, où le 
« oui » a recueilli 88,5 % des suf- 
frages. Mais la sécession de la Slové- 
nie n’est prévue qu’en cas d'échec 
des négociations avec les cinq autres 
Républiques sur la transformation 
du système fédéral en une confédéra- 


LA CRISE DU GOLFE 


Le 6, M. Saddam Hussein 
annonce la libération des quelque 
3 000 otages occidentaux et japonais 
encore retenus en Irak et au Koweït 
Tous ceux qui le désirent sont rapa- 
triés du 9 au 13, ainsi que les der- 
niers diplomates américains et bri- 
tanniques encore présents au 
Koweït. Il reste environ 
2 500 Soviétiques qui sont aussi 
autorisés à quitter l'Irak avant le 
; 15 janvier. 

Le 8, M. Mitterrand décide de 
. renforcer le dispositif « Daguet » en 
.Arabie Saoudite. Avant le II jan- 
vier, les effectifs français vont passer 
de 6 200 à 9 500 hommes. 

Le 8, Bagdad indique ses dates 
.pour le dialogue proposé par 
M. Bush le 30 novembre. La venue 
de M. Tarek Aziz à Washington 
serait fixée an 17 décembre et celle 
de M. James Baker à Bagdad, le 
12 janvier. Mais Washington refuse 
.cette dernière date, jugée trop 
.proche de la date limite du 15 jan- 
: vier fixée par TON U pour le retrait 
I irakien du Koweït, et demande que 
Ma visite de M. Baker ait lieu entre le 
20 décembre et le 3 janvier. Les 
■jours suivants, la polémique sur les 
.dates se poursuit, sans qu’aucun 
'accord puisse être trouvé. 

, Le 13, les treize pays de l’OPEP, 
réunis à Vienne, décident de main- 


tenir le statu quo, alors que les aug- 
mentations de production ont per- 
mis de stabiliser les coure du pétrole 
au-dessous de 30 dollars le bariL 

Le 17, jour prévu pour sa rencon- 
tre avec M. Tarek Aziz, M. George 
Bush reçoit & la Maison Blanche les 
ambassadeurs de vingt-huit pays 
membres de la coalition anti-ira- 
kicnnc. 11 lance une nouvelle mise 
en demeure à l'Irak mais M. Sad- 
dam Hussein réplique par un nou- 
veau refus de toute concession. 

Le 19, M. Mitterrand, au cours de 
sa sixième conférence de presse sur 
la crise du Golfe, prépare l'opinion 
française à une guerre qui lui semble 
de plus en plus inévitable. Cepen- 
dant, dans son message de vœux, te 
31, il affirme qu’il croit «encore aux 
chances de la paix». 

Pour les fêtes de NoH et du Nou- 
vel An, des ministres rendent visite 
& leurs soldats sur le front. Ainsi, 
M. Chevènement est en Arabie 
Saoudite du 23 au 26. L’annulation, 
le 22, de concerts que devait donner 
Eddy Mitchell pour les troupes fran- 
çaises suscite un différend entre 


Las 25 et 26, le Congrès vote la 
plus grande partie des pouvoirs 
accrus demandés par le président 
La réforme de la Constitution 
accorde un contrôle total de l'exé- 
cutif à M. Gorbatchev et instaure un 
véritable système présidentiel. M. 
NikolaT Ryjkov, premier ministre, 
est victime, dans la nuit du 25 au 
26, d'une crise cardiaque et hospi- 
talisé. 

Le 27, la quatrième session du 
Congrès s'achève après que 
M. Gorbatchev est parvenu à impo- 
ser. grâce à un second tour è la 
légitimité douteuse, l’élection au 
nouveau poste de vice-président de 
M. Guennadi lanaev, un apparatebik 
qui est russe et ne fait pas partie 
des réformateurs. 

Le 29, M. Gorbatchev décide, par 
décrets, l'instauration, è partir du 
I* janvier 1991, d’une taxe è la 
consommation de 5 % sur les biens 
et services, hormis l'alimentation, 
ainsi que la création d'un fonds de 
stabilisation destiné â aider les 
entreprises pour limiter l'augmenta- 
tion du chômage (du 4/XJI au 1-/0: 

qui forme, le 18, un nouveau gouver- 
nement de droite. La nouvelle coali- 
tion, composée des conservateurs et 
des libéraux, ne dispose que rte 
61 députés, mais peut compter sur le 
soutien de 32 autres députés mem- 
bres de quatre formations non soda- 
listes (12, 14 et 19). 

- ÉTATS-UNIS - URSS: 
M. Bush annonce, à l’issue d’entre- 
tiens avec M. Chevardnadze, une 
série de mesures d’aide économique 
à l’URSS, dont une garantie de cré- 
dits jusqu'à 1 milliara.de dollars des- 
tinés à l’achat de produits agricoles 
américains (il, 12 et 14/XII, WI). 

- SUÈDE : Le Parlement vote à 
une forte maj orité en Faveur de 
l'adhésion à la CEE (13 et 14). 

- TCHÉCOSLOVAQUIE : Alors 
que le nationalisme slovaque prend 
de plus en plus d’ampleur, le Parle- 
ment vote, après six mois de négo- 
ciations ardues, la lai de décentrahsa- 
tion sur la répartition des 
compétences entre le gouvernement 


dans plusieurs villes alors que deux 
syndicats ont appelé à une grève 
: générale. A Fès, selon l’opposition, la 
répression fait 49 morts, bien que les 
sources officielles ne reconnaissent 
que 5 tués (8 et du 15/XII au 3/1). 

- ZAÏRE : Une loi- instaurant le 
multipartisme est votée par le Parle- 
ment alors que des manifestations 
contre la vie chère ont été sévère- 
ment réprimées début décembre (5, 
7, 9-10, 20 et 21/XII, 2 et 3/1). 

14-15. - CEE : Le conseil euro- 
péen, réuni £ Rome, s’entend sur les 
montants de Taide à l’URSS et aux 
autres pays d’Europe de l’Est. Pour 
l’URSS, est prévue une aide alimen- 
taire d’urgence de 5,25 milliards de 
francs ainsi qu’une aide économique 
d’au moins 7 milliards de francs 
pour 1991 et 1992. Le 15, les deux 
conférences intergouvemementales 
sur l’union économique ét monétaire 
et sur l’union politique commencent 
leurs travaux. Sur l’union politique, 

. MM. Kohl et Mitterrand avaient 
défini leur position commune, le 6, 
dans une lettre adressée a 
M. Andreofti, premier ministre ita- 
, lien et président en exercice de la 
Communauté. Mais d’autres mem- 
bres ayant critiqué le projet de don- 
ner un rôle prééminent au conseil 
européen, les discussions restent lar- 
gement ouvertes (du 5 au 21). 

15. - BRÉSIL i Les deux respon- 
sables de l’assassinat de Chioo 
Mendes, défenseur de la forêt ama- 
zonienne tué le 22 décembre 1988, 
sont condamnés i dix-neuf ans de 
prison (12, 13, 14 et 18). 

16. - HAÏTI : Aux élections géné- 
rales, qni ont lieu dans le calme, le 
Père Jean-Bertrand Aristide, prêtre 
adepte de la théologie de la libéra- 
tion, est élu président avec 66.7 % 
des suffrages. U doit entrer en fonc- 
tions le 7 février 1991 (7, 8, 13, 15, 
18, 19, 20, 25 et 28). 

17. - ZAMBIE : Le président 
Kaunda ratifie une loi instituant le 
multipartisme, votée à runanirriité 
le 4 par le P arlement (19). 

18. - CEE : L’aide aux pays médi- 
terranéens <T Afrique du Nord et du 
Proche-Orient est fixée à 30,8 mil- 
liards de francs de 1991 à 1995, soit 
2,7 fois plus que pour la période 

1 quinquennale précédente (23-24). 

- FINANCES MONDIALES : La 
Réserve fédérale des Etats-Unis 
abaisse, pour la première fois depuis 
août 1986, son taux d’escompte, qui 
est ramené de 7 % à 6.5 %, alors que 
rentrée de l'économie américaine 
dans une période de récession se 
confirme. A la fin du mois, le dollar 
est revenu juste au-dessus de 
1,50 DM,. 135 yens et 5 F. En un an, 
il a perdu 13 % par rapport au mark 
et 14 % par rapport au franc, tandis 
que les marches boursiers enregis- 
traient des baisses de 38 % à Tokyo, 
24 % à Paris, IL % â Londres et 
4,5 % & New -York (du 5 au 10, 14. 
16-17, 18, du 20 au 25 et 30-31/XH, 
1- et 3/1). 

18-19. - ENVIRONNEMENT : 
Les ministres de trente et un États 
européens, réunis à Strasbourg, adop- 
tent un programme de sauvegarde de 
la forêt en Europe (21). 

20. - ONU : Le Conseil de sécu- 
rité adopte, après des semaines de 
négociations, une résolution sur la 
protection des Palestiniens dans les 
territoires occupés par Israël, ainsi 
qu'une déclaration annexe favorable 
a une conférence internationale sur 
le conflit israélo-arabe. Malgré les 
protestations d'Israël, les Etats-Unis . 
: ont fini par voter ces deux textes qui 
sont approuvés à l’unanimité (du 8 
a» M et dn 21 au 24). 

24. - SURINAME: L’armée 
reprend le pouvoir qu’elle avait 
remis à un régime civil en novembre 
1987 (du 25/X1Î au 2/T). 

26. - ALGÉRIE : Le Parlement 
décide la « généralisation de la km - 


d**de * * généralisation 
iïn sue arabe » aux dépens du français 
M^Hiques tchèque et slovaque (12, A du berbère. UZ7?des dizainesde 

“ , _ milliers de partisans de M. Alt 


14. - CORÉE DU SUD - URSS : 
M. Gorbatchev et M. Roh Tae-woo, 
président sud-coréen en visite à Mos- 
cou du 13 au 16, signent une déclara- 
tion commune appelant à #r l'élimi- 
nation de la guerre froide en Asie » (5 
et du LS au 18). 

- ISRAËL : Trois Israéliens sont 
tués à coups de couteau dans une 
usine de Jaffa. Les autorités répli- 
quent en décidant, le 16, le bannisse- 
ment de quatre Palestiniens mem- 
bres du mouvement islamiste Hamas 
qui a revendiqué l'assassinat. Tandis 
que de nombreux juifs soviétiques 
continuent d'affluer en Israël (plus de 


Paris et Ryad, qui a exigé cette . 160 000 en un an), quatre jeunes 
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annulation. Cependant, jusqu’à la 
fin du mois, les menaces et les 


Palestiniens sont tués, le 29, dans la 
bande de Gaza après des affronte- 


affirmations d’intransigeance se ments avec l’armée (du 4 au II, 
multiplient, tant à Bagdad qu'à . du 14 au 19 et du 131X11 an 2/1). 


Ahmed, dont de nombreux Berbères, 
protestent à Alger contre cette loi ét 
contre la montée de l'intégrisme 
musulman (du 28 au 31/XO et 4/1). 

28. - URSS : Le Parlement litua- 
nien renonce à toutes les conditions 
qu'il avait posées à l'ouverture de 
pourparlers avec Moscou sur l'acces- 
sion de la République à l’indépen- 
dance (12, 15 et 30-31). 

29. - ARGENTINE : La grâce 
accordée par le président Mènera 
aux anciens chefs de la dictature 
militaire (1976-1983) suscite colère 
et indignation parmi les défenseurs 
des droits de l’homme (21 et du 
30/XII au 2/T). 

30. - GRÈCE : Le gouvernement 
renonce à gracier les responsables de 
la dictature militaire de 1967 à 1974 


FRANCE 


. 1". - Deux mesurés de sécurité 
routière entrent en vigueur : la 
-vitesse est limi tée à 50 ktn/heure en 
1 ville et le port de la ceinture de sécu- 
rité devient obligatoire à l’arrière des 
véhicules (29/XÏ). 

3. - M. Michel Rocard annonce à 
l'intersyndicale des professionnels de 
la justice une rallonge budgétaire de 
500 milli ons de francs après le succès 
de leurs trois journées (faction en six 
mois (5, 6 et 7). 

- L’assemblée générale de la 
SARL-Lè Monde ne retient pas la 
candidature, de Daniel Vemet à la 
direction du journal le Monde (4, 5 
et 23-24). 

4. - M. François Mitterrand, 
ouvrant les troisièmes assises de Ban- 
lieues 89 à Bron, présente un plan de 
cinq ans pour la rénovation des 
quartiers défavorisés. 11 annonce la 
création d’un ministère d’Etat chargé 
de la ville, qui est confié, le 19, & 
M. Michel Detebarre. Ce dernier est 
remplacé par M. Louis Besson an 
ministère de l’équipement, du loge- 
ment, des transports et de-la mer (du 
4 au 7; 9-10, 18, 20, 21 et 22). 

- Les députés UDF décident de ne 
plus attaquer le gouvernement sur le 
thème. des «affaires!», estimant que 

■ces attaques se retournent contré* 
l'ensemble de la classe politique (fi et 
28), 

5. - Le conseil national du RPR 
adopte un manifeste qui s’oppose à 
un pouvoir européen fédéral et prône 
une «r union des Etats de l'Europe » 
élargie à ['ensemble des Etats du 
continent (6 et 7). - 

6. - M. Michel Noir, maire de 
Lyon, quitte le RPR et abandonne 
son mandat de député, en dénonçant 
F« absence de projet » et la « médio- 
crité des comportements » des 
« acteurs politiques » et en appelant à 
un * sursaut nationa! » vers un 
« grand dessein et l’espérance d'une 
nouvelle démocratie ». M* Michèle 
Barzach, député de Paris, le 6, et 
M. Jean-Michel Dubernard, député 
du Rhône, le 8, démissionnent aussi 
du RPR et du Parlement. Le RPR. - 
annonce, le 17, qu’il présentera des . 
candidats lors des législatives par- 
tielles. auxquelles tes trois démission- 
naires se représentent (du 7 au 13 ét 
du 18 au 25). 

7. - L'achat de Pommery et Lan- 

son à BSN permet àu groupe LVMH 
de porter â 24 % sa part du marché 
du champagne (9 et 10). _ 

8-13. - Plusieurs départements 
sont paralysés par de fortes' chutes de 
neige dans tea régions Rhône-Alpes, 
Auvergne et Franche-Comté (11,12, 
13, 15 et 18). 

10. - Douze députés socialistes 
s’inquiètent de la <t décomposition » 
de la société politique et des dangers 
que court la démocratie représenta- 
tive, dans un manifeste publié dans 
le Monde (I« et du 11 au 18). 

12. - Le suickle.de Gilles Boulou- 
que, juge d’instruction parisien 
chaxjpé des affaires de terronsnre, est 
j suivi d’une polémiqué politique sur 
les causes de son geste (14, 15 et 19). 

- 13L - La kù relative î la lutte con- 
tre le tabagisme et l'alcoolisme est 
définitivement votée par le Parle- 
ment (1 1, du 13 au 17 et 19). 

- M. Michel Charasse, ministre 
délégué au budget, s’engage & ce que , 
tous les élus soient imposés à 100% 

à partir de 1992, après une demande 
des députés centristes et socialistes 
qui souhaitaient lutter contre le cli- 
mat d’antiparlementarisme (8, du 13 
au 17, 19 et 22). 

- Le Comité national d’éthique 
donne un avis favorable i. l’utilisa- 
tion sur l’homme de thérapies gén*- 
ques, alors gue la première greffe de 
gènes, pratiquée aux Etats-Unis le 


14 septembre, a donné des résultats 
encourageants (15). 

. 17. - M. Bruno Durieux, ministre 
délégué à la santé, annonce un plan 
visant i réduire d’environ 10 mil- 
liards de francs les dépenses de santé 
en 1991(18, 19 et 20). 

18-22. - Le vingt-septième congrès 
du PCF, qui coïncide avec le 
soixantCKlixième anniversaire de la 
création du parti, se tient à Saint- 


Ouen. Après un débat plus ouvert 
que lors des congrès précédents et 
raccejjtation de quelques retouches 
au projet de résolution, qui est 
- adopté, le 21. & P unanimité des 
1 695 délégués moins 3 voix et 
22 abstentions, M. Charles Fiterman 
et les sept autres contestataires 
«refondateurs» sont réélus an 
comité central, le 22, et M. Georges 
Marchais est réélu secrétaire général 
do parti à l’unanimité moins une 
abstention (l* r , 2-3, 5 et du 8 au 
26/XH.3/I). 

19. - Lucien Tirrolom, président 
de la chambre régionale d’agriculture 
de la Corse, est tué & Ajaccio.. Cet 
assassinat ainsi que celui de Paul 
Mariant, maire de Soyeria, le 31, 
provoquent L’indignation des élus 
corses qui mettent le gouvernement 
en demeure d’enrayer une vague 
meurtrière qui a fait vingt-huit morts 

en 1990 (du 21 au 25 et 29/XU, 2 et 
3/Q. 

- Alors que les journalistes de 
. FR 3 sont ai grève depuis te 28 no- 
vembre et que le déficit d’Amenne 2 
pourrait être de 600 millions de 
francs en 1990, le Conseil supérieur 
de l’audiovisuel porte M. Hervé 
Bourges i la présidence des deux 
chaînes publiques, après avoir 
obtena is démission de M. Philippe 
Guilhaume, nommé te 10 août 1989 
contre la volonté du gouvernement 
A partir dn 26, la grive à FR 3, qui 
émit très suivie, prend fin (du 29/Xl 
au 9, 7, du 9 au 15 et du 18 au 
31/xia 

- Le conseil des ministres 
approuve un projet de loi qui prévoit 

' une profonde reforme du système ’ 
hospitalier (5, 6 et 21). 

20. - Les deux Uns sur la réforme 
.des professions juridiques ét judi- 
ciaires et sur Pexerdce des profes- 
sions libérales sont définitivement 
votées par le Parlement (12, 13, 22 et 
28X 

21. - La session d’airtomne du 
Pariements^acbèVe apis le. vote des 
dépuiékSor une motion de censure, 
la deuxième de la session, qni ne - 
recueille qae218 voix.- Déposée par 
le RPR et l’UDF, mais pas par 
rUDC, elle tend i protesta- contre le 

<r recours abusif» & l'article 49-3. 
alors que te gouvernement n’a engagé 
sa responsabilité que huit fois pour 
faire adopter quatre textes : le budget 

1991 (26 novembre, 14 et 18 décem- 
bre), le collectif budgétaire 1990 
(4 décembre), la CSG (16 novembre) 
et une loi portant diverses mesures 
d’ordre social (7, 18 et 20 décembre) 
qui a suscité un vif débat sur la reva- 
lorisation des retraites (du 1" au 25 
et 3<W1/Xn, 2/1). 

- En novembre, le déficit du com- 
merce extérieur a été de 600 millions 
de francs, te nombre des chômons 
s’est accru de 0,5 % et les prix ont 
diminué de 0,2% (15, 22 et du 28 au 
Jl/Xn, 2/1). 

31. - Gany Kasparov conserve 
son titre de champion du monde 
d’échecs' par 12^ points contre 11,5 
i Anatoli Karpov. Les deux Soviéti- 
ques ont disputé Leur cinquième 
match en sept ans, d’abord & New- 
York. du 8 octobre au 7 novembre, 
puis a Lyon depuis le 23 novembre 
(4, 6,7, II. 12, 14, 18, du 21 au 25 
et 28/XII, I-, 2 et 4/1). 


CULTURE 


Washington. 


l 14 au 19 et du 23/XI t an 2/1). après le tollé provoqué par fannoace 
-MAROC: Des émeutes édatent .de ce projet (30-3 1/XII et WI). 


' I*. - Mort de Pierre Dùx, 
acteur; administrateur général de 
la Comédie-Française de 1970 â 
1974 (4). 

2. - Mort d'Aaron Copland, 
compositeur américain (4 et 8). 

4. - Bayon, pour les Animais 
(Grasset), obtient le prix Inter- 
allié (SX 

4. - Neuf chefs-d’œuvre impres- 
sionnistes, volés le 27 octobre 1985 
au musée Marmottan i Paris, sont 
retrouvés en Corse (7). 

6. - La publication au Journal 
officiel de la réforme de l’ortho- 
graphe proposée en juin relance la 
polémique dans les milieux litté- 
raire* (7, 20, 25 et 30-31). 

7. - M. Mitterrand inaugure le 
Conservatoire national supérieur 
de musique de Paris, première 
partie de la Cité de la musique des- 
sinée par Christian de Portzam- 
parc et en coûta de construction à 
rentrée du pari; de La Villette (6 et 
8 ). ' • 

7. — Mort de Reinaldo A renas, 
écrivain cubain dissident (1 1, 15 et 
28X 

8. - Jean-Luc Boutté met en 
scène te Barbier de Séville, de 
Beaumarchais, à la Comédie-Fran- 
çaise (13 et 16-17). 

8. - Mort de Tadeusz Kantor, 
peintre et homme de théâtre polo- 
nais (11). 


10. — Mort de Martin Ritt, 

cinéaste américain (UX 
U. - Le musée Cognacq-Jay, qui 
comprend des collections, du 
XVIII» siècle, est installé dans 
l’hôtel de Donon, un hôtel particu- 
lier du Marais du XVI> siècle, oui a 
été restauré (13). 

_ 13. — Hélène Carrère d 'En causse. 


13. - Un panorama de l’art en 
Belgique an XX* siècle est présenté 
au Musée d’art moderne de la Ville 
de Paris (13 et 22). 

. 14. - Le Petit Criminel, film de 
Jacques Doillon et le Mari de la 
coiffeuse, de Patrice Le conte, 
obtiennent ex aequo le prix Louis- 

Defluc (15 et 2Q/xn, 2/TX 

14. - Mort de Friedrich DOrren- 
matt, écrivain et dramaturge suisse 
de langue allemande (1 5, 16 - 1 7 et 
21 ). 

18 . — Im Grande Apocalypse, de 
Pierre Henry, nouvelle version de 
l'Apocalypse de Jean de 1968, est 
créée à l’Auditorium des Halles à 
Paris (22). 

18. - Mort de Paul Tortelier 
violoncelliste (20). 

23. - Mort de Pierre Chenal, 
cinéaste (25). 
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SCIENCES ♦ MEDECINE 

La France tranquillisée 

Un rapport officiel confirme h boulimie des Français pour les somnifères : et test 4 
Le ministère de la santé annonce des mesures pour remedter a cette situation anor a 

- i— iwiwMMr irmiemcni des insom- antidépresseur. Plus général 
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A près avoir réussi, avec la 
récente loi limitant les 
-publicités en faveur du 
tabac et des boissons 
alcoolisées, une fructueuse 
- et quelque peu inespérée » opéra- 
tion de lobbyingau service de la santé 
publique, le groupe (tes cinq «sages», 
anime -par te professeur Claude Got 
(hôpital Ambroise-Paré, Boulogne), 
serait-il en passe de gagner un nou- ^ 
veau combat engagé contre la sur- g 
consommation de médicaments psy- > 
chotropes dont souffre notre pays? g 
En janvier 1989, M. Claude Evin, * 
alors ministre de la solidarité, -de la £ 
santé et des affaires sociales, deman- < 
dait à ccs cinq professeurs de méde- g 
cinc une série de propositions «Tac- 3 
tions concrètes susceptibles d’être g 
rapidement mises en œuvre dans dif- | 
fércnts domaines, au premier rang = 
desquels la surconsommation de < 
médicaments somnilèrcs et tranquilli- J 
sauts I 

tc/jx prescription massive de Iran- f 
quiUisanis est une solution inadaptée j 
aux problèmes de l'anxiété et des dif ; 
ficultés à vivre dans des soàétis qui J 

- associent de multiples contraintes à tut | 
affaiblissement des rapports qffeaifi et ; 
de la soiiüaritè «non financée» entre 1 
les individus , pouvait-on lire alors î 
dans le rapport, lédigé par ces spérifl- c, 
listes (le Monde du 14 novembre ? 
1989). Accepter cette dépendance : 
serait admettre que le traitement dune 1 
maladie de société consiste à prendre -, 
un produit qui pourrait aider à la sup- j 
porter.» .... 

A la suite de ce rapport, à rinhifr j 
- tivc du Syndicat nation» de l indus- « 
trie pharmaceutique, un jpoupe • 
devait être constitué, préside par te 
professeur Marcd Legrain, ancien 
président de la commission d auton^ 
sadon de mise sur 1e marché, qui réu- 
nissait une cinquantaine de spécia- 
listes dé divers hqrèronirfmedeciiis 
hospitaliers et libéraux; pharmaciens, 
épidémiologistes, économiste, soâo- 
logucs: représentants dea instances 
sanitaires et de l'industrie pharmaceu- 
tique). S’il ne retient pas l’ensemble 
des mesures concrètes imaginées par 
les cinq spécialiste de santé publique, 
ce document fournit néanmoins, pour 
la première Fois, un constat précis 
indiscutable - et, à bien draégards, 
inquiétant - de la situation française. 
Quelles que soient les critiques 



dans les autres cas. un soutien psycho- 
logique peut être suffisant ». 

Par ailleurs, et même si elles sont 
presque toujours efficaces à court 
terme, les médications hypnotiques 
ne constituent nullement la panacée 
pour ce qui est des trotdAs du som- 
meil. Ces troubles peuvent, en effet, 
être traites grâce à une approch e non 
pharmacologique : approches com- 
portementales (hygiène du sommeil, 
■ stimulus controL restauration du som- 
meil, biofeedbade. relaxation muscu- 
laire progressive) et psychologiques 
(thérapie cognitive, psychothérapie). 


récupérateur. Le traitement des insom- 
nies organiques varie avec ta maladie 
en cause. Les insomnies qui entrait 
dans te cadre des troubles transitoires 
du rythme veille-sommeil doivent être 
prévenues ai allégées par te respect de 
règles ckronobiologûpies: et celles 
consistant en un échappement anor- 
mal du rythme veille-sommeil de l'in- 
dividu relèvent de thérapeutiques nou- 
velles. chronothèrapie et 
phatothèrapie.» 

Enfin, 1e rapport précise que tran- 
quillisants et hypnotiques ne peuvent, 
en aucun cas, remplacer, en présence 
de dépression avérée, le traitement 


antidépresseur. Plus généralement, les 
auteurs soulignent avec justesse ci 
concision l’importance qu’il faut ici 
accorder à la relation médecin- 
patient, très souvent sous-est imcc, 
quand die n’est pas, en pratique, tota- 
lement négligée. 

a 1m stratégie non iHrt/irtUMtWrtfs^ 
la plus importante et la plus accessible 
est certainement l'écoute et le soutien 
psychologique du médecin face ù un 
malade anxieux ou insomniaque». 
peut-on Kre dans ce document. 

JEAN-YVES NAU 
lire te suite page 17 


dont ils peuvent être la cible, il 
convient, en .préalable, de ne pas 
sousterimer rapport thérapeutique 
de ccs médicaments. Les tranquilli- 
sants (benzodiazépines anxiolytiques), 
tout «Tribord, qui, schématiquement, 
«ont indiqués dans les différentes 
catégories- psychiatriques générale- 
ment étiquetées «troubles anxieux». 
«Globalement, les troubles suivants 
peuvent réagir favorablement à un 
traitement par tranquillisants : trouble 
de l'adaptation avec humeu r anxie use, 
anxiété généralisée, étal de stress post- 
traumatique. trouble panique avec ou 
sans agoraphobie, expliquent les 


auteurs du rapport. A un moindre 
degré, les tranquillisants sont utilisés 
comme traitement d'appoint dans cer- 
tains cas de phobie, de troubles soma- 
tofarmes et de trouble obsessionnel 
compulsif, en présence d'une sympto- 
matologie anxieuse importante et 
imalidanie.» 

Les auteurs précisent, toutefois, 
pour ce qui est du trouble d’adapta- 
tion avec humeur anxieuse, qu’il 
s’agit d’Ain état anxieux réactionnel à 
un stress psychosocial. Cet état est 
d'habitude de courte durée et ne relève 
d’un traitement médkamenieux qu'en 
cas d'anxiété grave et invalidante; 


utilisation est cependant encore limi- 
tée par 1e nombre restreint de méde- 
cins formés à leur mise en œuvre, 
pmt j g n* le rapport. 

«Troubles de la viggance 
et dépendance* 

Les indications dépendent & la fois 
de la durée et du type de rinsomnie. 
Les auteurs précisent ainsi, que Tin- 
yynnfe occasonnefe ne justifie que je 
recoure i un hypnotique i demi-vie 
d’élimination courte, pour une durée 
n’excédant pas quelques jours. Selon 
eux, rinsomnie a court terme relève 
d’une thérapeutique médicamenteuse 
anxiolytique répartie au coure de la 
journée ou d'un médicament hypoofr- 
, dur te soir, à demi-vie courte, selon le 
. degré d’anxiété du sujet et le niveau 
de vira lance requis dans la journée. 

1 Dans ces conditions, un hypnotique 
ne devrait jamais être prescrit pour 
une durée excédant deux a trois 
semaines. 

• L’insomnie chronique, toujours 
selon les auteurs, nécessite une 
enquête étiologique détaillée et no* 
somme psychopnysiologique relevé 
avant tout des techniques comporte- 
mentales ou psychologiques- Enfin, le 
traitement de rinsomnie psychiatri- 
que s’inscrit dans un tout qui est te 
traitement de la maladie psychiatri- 
que, avec ses aspects psychothérapi- 
ques et pharmacologiques. 

« L'administration d’hypnotiques au 
long cours est néfaste, précisent les 
auteurs; die majore les troubles de la 
vigilance, renforce la dépendance de 
ces sujets vis-à-vis de multiples médi- 
caments et, à terme, altère le sommet! 
et, vraisemblablement, son pouvoir 


Des grenouilles en apesanteur 

Pour mieux comprendre la régulation du système cardio-vasculaire 
un laboratoire français étudie quatre batraciens embarques dans la station * Ms 

m m as ,n amua »i, pSSSSÏSSî SfflnSS^âng 

_ - H ^Bauiait confirmé le ou FNA. Un n«rogepti Banism, provoque en tensine, hormones aujourd hui 

// fl/fl journaliste Toyo- StiWonflafoJ ï prend» lieu une baisse notable de bien connues pour être 

f f f If I fairo Akiyama, en if™. e pouvait avoir iapression artérielle. Maisil impüqnées dans ila ^“lation car- 

"I » I observant les six 5,9“^^“2f\mnllcatîons ohar- entraîne également une augmenta- dio-vascularre, le rôle naturel du 
grenouilles vertes qui raccompa- 
gnaient en décembre dernier_à 
bord de la station orbitale sovitti- 


OOlM Uw IB J M IW m " , 7 ■ 

3 11e Mir. PiutOt habitués & vivre 
ans les arbres du_ Japon qu a 
300 kilomètres d’altitude, oes six 
its de r espèce arboricole 


fort bien supporté rmconron «w » 
s^ion sovteique. Ils devaient y 
passer une semaine sous la hauje 

srsaaTOteS 

5 SSKMf» 32 s 

l’espace (le Monde dn 4 décembre 
1990). 

Mais le privO^e des grenomlles 
astronautes n’aura duré qnele. 

temps de qudques 

assez chanceus», deux d^Ontre 
elles, dès leur retour sur Terre, ont 
mu ni 

chatoe TBS, trop heoreose de pro- 
longer à bon compte unejuteuse 
opération _!? 

quatre autres batraciens 
sitôt sacrifiés pour les besona de te 
Sce. «Momifiés* aa .&®ï 

Sos un laboratwre sovrétiqne* 
leurs cœurs et leurs cerveaux viœ- 

' rient de passer les fêtes du Nouvel 
An... à la douane de FaéWprtjJ® 
Roissv Avant d’arnver enf&i» ven- 

SSifiSsAJlŒsÿ 

5s«s 

«•venus de l’espace vont 

jet d’une étude fondamentrie au 

moyen des outils tojjgSJg" 
mants de la biologie moléculaire. 


découverte il y a quelques années ; 
le facteur natnurétiqne mmc ulan^ 
ou FNA. Un neuropeptide secréte 
par le muscle cardiaque et le sys- 
tème nerveux central dont la fonc- 
tion bypotensive pourrait avoir 
d’importantes implications phar- 
macologiques dans le traitement de 
, Thypertension artéridle. 

L’hormone do cœur 

Des perspectives thérapeutiques 
non négligeables O’byperte* 1 ® 1 ^ 
artérielle concerne, dans te pays 
occidentaux, de 20 % à 30 % 


cœur, organe mieux connu jusqu a- 
lors pour ses fonctions musculaires 
qu’endocriniennes : d n en fallait 
uas plus pour que la découverte du 
SiÇ rfSSîfa en 1982 chez le rat 
par une équipe de biologistes cana- 
diens, suscite imxnédmtemeit l m- 
tértt de la communauté snentiti- 
que internationale. 

Dès l’année suivante, plusieurs 
laboratoires obtiennent chez le rat, 
«ois chez l’homme, la purification 
dccc nouveau facteur hormonal. 
Un an encore, et son identité est 
établie- Il s’agit d’un petit peptide 
composé d’une trentaine d fmdes 
aminés, les «briques» élémen- 
- toi res qui forment te protéines. 

' Enfin, en 1988, le laboratoire (Ten- 
docrinologie moléculaire de 
' Rouen, en cdlaboraüon avec 1 Ins- 
titut de recherche clinique de Mon- 
tréal (Canada), isole -orne substance 
hormonale similaire chez la gre- 
nouille. Détail d’importance : des 
ampbibiens aux mammifèr^ la 
structure biochimique du FNA se 
révèle extrêmement stable dans 
T échelle de révolution, témoignant 
ainsi, selon toute vraisemblance, 
d’une fonction physiologique 
essentielle pour les espèces ani- 
males. 

A v retarder de élus près, le fac- 


ganîsmCp Injecté par perfusion à 
des rats anesthésiés, fl provoque cm 
premier lieu une baisse notable de 
la pression artérielle. Mais il 
entraîne également une augmenta- 
tion de la diurèse, accompagnée 
d’une forte excrétion de sodium 
(on natriurèse, d’où son nom), eue 
plus, on sait maintenant que Je 
FNA est produit en deux lieux dis- 
tincts de l'organisme : I oreillette 
cardiaque et le cerveau, séparé du 
reste du corps par la barrière péma- 
to-encéphalique ». précise Hubert 
Vaudry, directeur du laboratoire 
d'endocrinologie de Rouen. 

Les effets 
de la microgravité 

Le FNA semble donc un bon 
candidat pour participer à la régu- 
lation interne de T organisme. Les 
laboratoires industriels pharmaco- 
logiques ne. s’y sont pas trompés, 
qui, de Merck (Etat^Unis) à Sun- 
tory (Japon), multiplient tes ess ais 

. cliniques pour tenter d inscrire 
cette hormone - ou ses denyés - 
au tableau des substances théra- 
peutiques diurétiques et hypoten- 
Sves. Localisé sur le bras court du 

chromosome I, son gène humam a 

été cloné et .plusieurs sociétés. 
Spécialisées dans _ les 
biotechnologies, le produisent 
aujourd'hui en grande-quantité par 
génie génétique. 

Mais si le FNA se révèle d ores 
et déjà un agent pharmacologique 
puissant et prometteur, sa présence 
est-elle pour autant essentielle dans 
le fonctionnement « normal » ou 
corps humain? Paradoxalement, 
rien n'est moins sûr. «Meme si 
l’apport exogène de FNA entraîne 
une action physiologique certaine, 

cette hormone, en tant que subs- 
tance endogène, peut très bien ne 

, oas intervenir directement dans la 


Prescriptions bien tempérées 


bonne marche de l'organisme», 9 

explique Hubert Vaudry. Contrai- e 

rement à Fadrénaline ou & l'angio- 
tensine, hormones aujourd’hui • fi 
bien connues pour être intimement e 

impüqnées dans la régulation car- c 

di o- vasculaire, le rôle naturel du p 

FNA reste à démontrer. Cest là, r 

précisément, qu'interviennent les p 

grenouilles japonaises, confiées en p 

apesanteur aux bons soins du jour- i— 

naliste-cosmonaute Toyohiro 
Akiyama. 

Qu’il soit amphibien ou humain, p 

le système cardio-vasculaire, placé ■ 

en conditions de microgravité, ■ 

subit en effet de profondes pertur- 
bations. Chez Thomme, l’apesan- 
tenr modifie à la fois la ré partitio n 
du volume sanguin dans le corps et 
la pression veineuse, le tout s’ac- 
compagnant de multiples fluctua- 
tions hormonales. Dans les 
semaines à venir, les dosages 
immuno-cytochimiques qui vont 

être réalisés au laboratoire de 
Rouen sur le cœur et 1e cerveau ries 
grenouilles spatiales devraient 

ainsi permettre, comparés à ceux 
effectués sur un groupe témoin 
resté au sol, de vérifier ri Tapesan- ■ 
leur a entraîné une fluctuation 
notable du taux de FNA ■ 

Si tel est le cas, les chercheurs 
tiendront alors nne preuve quasi 
irréfutable do rôle endogène de 
cette hormone dans la régulation 
vasculaire des amphibiens. Et 
donc, par extrapolation, dans celle 
de l’homme. Envoyées en orfeite au 
profit presque exclusif de la rfiaine j 
TBS, les grenouilles arboricoles 
Hyla auront alors réussi une dou- ! 
Me performance ; obtenir les hon- 
neurs de la télévision et, à litre 
posthume ii est vrai, ceux de la 
science. 

CATHERINE VINCENT . 


, Soucieux - enfin - de mettre 
un peu d’ordre dans le domaine 
quelque peu irrationnel de la 
consommation médicamen- 
teuse. le gouvernement 
annonce aujourd'hui une série 
de mesures tout à fait construc- 
tives. Après la récente décision 
portant sur le «dérembourse- 
ment» des substances dites 
« psychostimulantes » Ue Monda 
daté 23-24 décembre 1990J 
M. Bruno Durieux, ministre délé- 
gué è la santé, s'attaque au 
volumineux chapitra des pres- 
criptions de médicaments anxio- 
lytiques, somnifères et tranquil- 
lisants. 

Dénoncée en 1989 par le 
groupe des professeurs Got. 
Dubois, Grémy, Hirsch et 
Tubiana, puis récemment confir- 
mée par celui présidé par le pro- 
fesseur Marcel Legrain, la sur- 
consommation manifeste dont 
souffre dans ce domaine notre 
pays ne peut plus raisonnable- 
ment être mise en doute. Il reste 
toutefois encore à comprendre 
les véritables raisons qui font 
que les médecins français pres- 
crivent deux à trois fois plus de 
médicaments psychotropes que 
leurs confrères européens ou 
américains. Sans doute faut-ij, 
ici, évoquer de graves insuffi- 
sances dans la formation médi- 
cale initial a ou continue. C’est 
ainsi que, alors même qu’une 
personne sur cinq s'adressant à 
un médecin généraliste relève 
d'une pathologie «psychologi- 
co-psychia trique», ce problème 
n'est abordé que de manière 
exceptionnelle lors des huit lon- 
gues années du cursus des 
études médicales. 

La «pression» du «patient 
français » ne devant être prise 
en compte qu’à la lumière de 
cette douloureuse démographie 
professionnelle qui, aujourd'hui, 
modifie jusqu'à l'éthique de la 
pratique médicale, c’est bien le 
poids de l’industrie pharmaceu- 


tique et une certaine perversité 
de ses actions promotionnelles 
qui doivent être ici invoqués. 

En outre, les mesures rela- 
tives è « l'information des 
patients » et è «fe formation des 
prescripteurs» évoquées dans 
le rapport Legrain relevant beau- 
coup de l’incantation, les seules 
actions concrètes et efficaces è 
court terme concernent en réa- 
lité la limitation des rembourse- 
ments et une réglementation 
plus drastique des actes de 
prescription. 

Pour sa part, M. Durieux I 
annonce, avant trois mois un 
ensemble cohérent de mesures 
visant à modérer effectivement 
l'usage des hypnotiques et des 
tranquillisants en France. Tout 
laisse penser que la limitation 
dans le temps des prescriptions 
(deux è trois semaines pour les 
somnifères, deux à trois mois 
pour les tranquillisants) est une 
chose acquise. Mais on attend 
avec le plus grand intérêt l'arbi- 
trage ministériel pour ce qui est 
des limitations des prises en 
charge par la Sécurité sociale, 
une mesure qui - au-delà des 
bénéfices sanitaires que Ton 
peut en attendre - offre, le fait 
est suffisamment rare pour être 
retenu, un avantage politique 
substantiel : aider è ta réduction 
des dépenses de santé sans 
nuire aucunement aux principes 
qui fondent notre système de 
couverture sociale. 

Plus généralement, l'action 
menée par le gouvernement 
devrait grandement bénéficier 
des nouvelles modalités concer- 
nant la fixation des prix des 
médicaments et de la mission 
dont vient d’être chargé 
M. Jean Weber, ancien direc- 
teur de ta pharmacie et du médi- 
cament, qui avait en son temps 
- de 1977 à 1982 - su, dans ce 
domaine, jeter les bases d'une 
politique constructive. 

J.-Y. N. 


Dans le cadre de f exposition 

VIVE L'EAU 

samedi 1 2 janvier à 1 5h 

“L'eau en danger” 

avec Thierry Chambolle, Lyonnaise des eaux, 

Michel Meybeck, 

université Pierre et Marie Curie. 

Guy Barroin, INRA, 

Henri Décamps, CNRS. 

Animation : Catherine Allais, '‘La Recherche . 

samedi 26 janvier à I5h 

“Peut-on manquer d’eau ?” 

avec Jean Margat, BRGM, 

Michel Mousei, ministère de TEnvironnement, 
et Francesco Di Castri, UNESCO, CNRS 
Animation : Martine Barrère, “La Recherche 

(accès libre) 
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L’ozone à la trace 

Une Caravelle spécialement équipée pour étudier . 
le rôle de l'ozone dans les basses couches de l'atmosphère 


D EPUIS quelques années, 
l’ozone est devenu 
témoin vedette du dérè- 
glement de notre écosys- 
tème. En voie dé dispan'* 
tion au-dessus de l’Antarctique, en 
haute altitude, il préoccupe les 
gouvernements au point de provo- 
quer la première concertation 
mondiale sur un problème d'envi- 
ronnement. Mais l'augmentation 
de sa concentration plus près du 
soj, sur l'ensemble du globe, pour- 
rait être encore plus grave de 
conséquences. Mercredi 9 janvier, 
onze chercheurs allemands et fran- 
çais devaient s'envoler & bord 
d'une Caravelle « renifle use» bour- 
rée d’instruments, pour un périple 
de vingt-quatre jours le long de 
côtes américaines, européennes et 
africaines, de la Terre de F eu au 
Groenland. Objectif de cette cam- 
pagne de mesures baptisée Tro- 
poz-2 : tenter d’en savoir un peu 
plus sur le rôle de l’ozone dans les 
échanges chimiques de l'atmo- 
sphère. 

La célébrité de ce gaz étonnant 
remonte au début des années 80, 
quand des mesures effectuées a 
l'aide de ballons-sondes au-dessus 
de ('Antarctique, entre 15 et 
30 kilomètres d’altitude, révélèrent 
une raréfaction suspecte de cette 
forme particulière de l’oxygène (1) 
dans la stratosphère. Vérifications 
faites par diverses campagnes de 
mesures aéroportées ou par satel- 
lites, le problème apparut dans 
toute son ampleur : entre 1974 et 
1984. la teneur en ozone strato- 
sphérique avait baissé de plus de 
trente pour cent au-dessus du pôle 
Sud ! Depuis, le «trou» ne cesse de 
s’agrandir. 

L’aspect spectaculaire du phéno- 
mène amena les différents Etats & 
prendre des mesures sur le plan 
mondial pour bannir i terme les 
premiers suspects de ce gâchis éco- 
logique : les chlorofluorocarbones 
(CFC), des gaz de synthèse utilisés 
comme propulseurs pour bombes 
aérosol, dans les réfrigérateurs et 
les climatiseurs, pour la fabrication 


de certains plastiques et 
nettoyage des composants 
niques. 

Chez les scientifiques, cette 
découverte ouvrait des horizons 
nouveaux. Elle mettait en évidence 
un phénomène-clé de l’incroyable 
complexité de la chimie atmosphé- 
rique. Un champ d'exploration 
passionnant dans lequel la sensibi- 
lisation de l’opinion et des 
hommes politiques leur donnait la 
possibilité de se plonger à loisir, et 
avec des moyens inespérés. Les 
campagnes de mesures se sont suc- 
cédé, Tes spécialistes du monde 
entier coordonnant leurs efforts au 
sein de programmes internatio- 
naux d’études de l'atmosphère. 

Tropoz-2, qui s’inscrit dans le 
cadre du Programme international 
géosphère-biospbère, sera ainsi la 
cinquième expédition aéroportée 
autour du monde menée par des 
chercheurs français, à bord d’une 
Caravelle spécialement équipée, 
mise à leur disposition par l’année 
de Pair (2). De Stratoz-1 en 1978, à 
Tropoz-i, en 1987, ils ont pu affi- 
ner leur approche de cette gigantes- 
que usine chimique que constitue 
l’atmosphère, notamment en ce oui 
concerne le rôle de l'ozone dans les 
basses couches. 

Une conséquence 
de la pollution 

On savait depuis longtemps que 
la troposphère, entre 0 et 
12 000 mètres, ne contient qu'en- 
viron dix jpour cent de l'ozone 
atmosphérique. Mais cette put 
augmente régulièrement, au point 
d'être passée de 15 ppbv (parties 
par milliard en volume) au début 
du siècle à S0 ppbv aujourd'hui, ri 
l'on en croit les registres de la sta- 
tion de mesures du parc Montsou- 
ris à Paris. On croyait jusqu'au 
début des années 80, que l'ozone 
troposphérique provenait directe- 
ment des échanges gazeux avec les 
couches plus hautes de la strato- 
sphère. On sait aujourd’hui qu’il 
n'en est rien : «Son augmentation 



est provoquée directement par les 
rejets de méthane [d’origine natu- 
relle], mais aussi de monoxyde de 
carbone, d'oxydes d’azote et d’hy- 
drocarbures liés à l’ utilisation des 
combustibles fossiles », explique 
M. Alain Marenco, chercheur au 
laboratoire d’aéroiogie de Toulouse 
(université Paiü-Sabatier-CNRS), 
et responsable de la mission Tro- 
poz-2. 

La campagne Stratoz-3, effectuée 
en juin 1984, a montré que la 
teneur en ozone troposphérique 
aux latitudes moyennes de l’hémi- 
sphère nord - qui correspond aux 
régions les plus peuplées et indus- 


trialisées du globe - est double de 
celle de l’hémisphère sud. Maïs, en 
Afrique, les feux de brousse sont 
aussi des sources importantes de 
pollution à Pbzone, comme l’ont 
démontré les mesures de Tropoz-1 
en 1987 (te Monde du 12 avril 
1989). Pour -Tropoz-2, la Caravelle 
empruntera un trajet similaire i 
celui effectué en été lors de ta cam- 
pagne Stratoz-3, dans le but d’ob- 
tenir des données permettant de 
mettre en évidence les différences 
saisonnières. 

Mais, . cette fois, les mesures 
seront infiniment plus «fines». 


L’avion est, eu. effet, chargé de 
34 tonnes de détecteurs qui mesu- 
reront pratiquement en continu les' 
teneurs en ozone, mais aussi celles 
de quelque quatre-vingts autres 
composés gazeux intervenant avec 
lui dans les réactions chimiques 
qui se produisent dans l'atmo- 
sphère. La plupart des appareils 
ont été mis au point spécialement 
pour cette campagne. Parmi eux, 

- par exemple, un spectrographe à 
laser de 700 kilos, capable de 
détecter les oxydés d'azoté i des 
concentrations : particuliérement 
basses, de l'ordre de .20 pptv 
(20 parties par i 000 milliards en 
volume), affirme son inventeur, 
M. Geonrey Harris; dn- Max Plant 
rnstitut. de Mainz (Allemagne). 

■ Coût total de la mission : 1S mil- 
lions de francs, financés i 64 16 par 
l’Allemagne et 36 % par la 
France (3). ' 

Un mHBer 

de réactions chimiques 

* ' Toutes ces données permettront, 
explique M. Marenco, de « caler les 
y modèles photochimiques» grâce 
' auxquels on tente de simuler sur 
des ordinateurs géants révolution 
de la composition des couches 

■ basses de l'atmosphère sur l’ensem- 
ble du globe. Un travail de titan : 
on estime, en effet, que U tropo- ’ 
sphè re, secouée par les cyclones et 
antres perturbations, est 'le siège de 
plus d’un millier de réactions chi- 

l iniques différentes, contre une 
quinzaine dus ta stratosphère 1 
Mais lè jeu en vaut la rfiandrfle. 
Comme le gaz carbonique et le 
méthane, l’ozone participe à l’ag- 
gravation de -l’effet de serre, qui 
entraîne, estiment ta plupart des 
.spécialistes, an réchauffement. de . 
ta planète. Au rythme d’augmenta- 
tion actuel, soit un i : deux pour 
cent par an sous nos latitudes, la . 
teneur en ozone de ta troposphè re • 
risque, en outre, d’atteindre d’ici 
une cinquantaine d’années le seuil . 
à partir duquel les désordres biolo- 


giques apparaissent chez l’homme 
(irritation des bronches et.despûu- 
moos, risque d’emphysème & long 
terme). A cette concentration, le 
rendement de la plupart des 
céréales baisserait de 30 %, selon 
des études menées dans plusieurs 
laboratoires. Certaines variétés de 
tabac particulièrement sensibles 
présentent déjà des nécroses aux 
teneurs actuelles, et Ton soupçonne 
2’ozoné de jouer un rôle, avec les 
pluies acides, dans le dépérisse- 
ment des forêts. 

Cette vision d’apocalypse est 
cependant évitable, e L'ozone tro- 
posphérique n’a qu’une durée de vie 
d'un mois . Un retour rapide à 
l’équilibre est donc possible dans la 
troposphère», estime M. Marenco; 
au contraire de là stratosphère, où 
la rédaction des polluants n’aura 
pas d'influence avant plusieurs 
décennies. Mais cela exigerait une 
parfaite connaissance des réactions 
chimiques qui sY produisent; c'est 
i dire des «modèles» photochinû- 
ques de fa troposphère parfaite- 
ment maîtrisés, et «calés» par un 
grand nombre de mesures précises 
et fiables. 

Un. objectif qui risque de fournir 
à M. Marenco et à ses coflègues de 
nombreuses années de travail pas- 
sionnant. A condition que les 
finances suivent.. 

JEAN-PAUL DUFOUR 


(1) L’ozooe (formule chimique 03) est 
on gaz dora tes molécules sont composées 
de trois atomes d’oxygène, contre deux 
pour i*axygène (02) de Pair. - • • 

’ (2) U s^gft dta appareil «tiliaé norma- 
lement comme laboratoire banc d'essai 
pour les nouveaux é qui pe m ent » , au Cen- 
tre d’essais en val de Brétigny-tur-Orge, 
dépendant de la direction générale A Tar- 

jitwin ny, ' 

. (3) Tropoz-2 réunà six grands labora- 
toires français et allemand» de chimie de 
l'atmosphère : Laboratoire <Taéro(o«e de 
Toulouse, Laboratoiie.de physicochimie 
de reavironnement fie Créteil, Centre dés 
bibles radioactivités de Gitsor-Yrate, 
Institut de chimie atmosphérique de 
JBIiçh, Max Ptank Institut de Mainz, et 
Institut de météorologie et de géophysi- 
que de Francfort. 
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Soigner le mal à la racine 

Après s'être concentrée sur le dépérissement des arbres 
* attribué à la pollution de l'air » 
la recherche forestière s'étena aujourd'hui à tout l'écosystème. 


L ORSQU’A été lancé offi- 
ciellement en France le 
programme de recherche 
sur les dépérissements 
forestiers attribués à la 
pollution atmosphérique 
(DEFORPA), en 1985, il n’était 
partout question que de «pluies 
acides» pour expliquer le mal qui 
frappait certaines forêts d’Europe. 
On a donc guetté les éléments pol- 
luants transportés par les masses 
d’air, et l'on a tenté d'observer 
leurs effets sur les arbres. 

Pour ce faire, toutes les forêts 
européennes ont été quadrillées 
par un réseau de «placettes», 
c’est-à-dire des carrés de vingt à 
trente arbres marqués individuel- 
lement, afin que les forestiers 
puissent observer l’évolution de 
leur croissance. Ils notent désor- 
mais chaque année les arbres de 0 
à 4, selon l'abondance et la cou- 
leur des aiguilles ou des feuilles, 
ce qui permet de faire an bilan de 
santé global du massif forestier 
européen. Au total, près de deux 
mille placettes ont été' délimitées 
dans les forêts de ta CEE, soit plus 
de 45 000 arbres échantillons mis 
en fiche. 

Cependant, le bilan de santé 
ainsi établi prête à controverse. 
L'observation visuelle des arbres 
dépend du coup d’ceil de chaque 
notateur. Et le diagnostic, som- 
maire, repose sur des éléments qui 
ne sont pas déterminants pour la 
croissance ou la survie de l'arbre. 
Certains conifères récupèrent 
après une importante perte d'ai- 
guilles, cependant que d’autres ne 
grossissent plus malgré un abon- 
dant feuillage.» 

A ce réseau de placettes d’obser- 
vation, on a donc ajouté un réseau 
de quatorze stations de surveil- 
lance des retombées acides, dont 
ta plus complète reste à ce jour ta 
station laboratoire du Donon, 
dans les Vosges. Cette station, 
située â 750 mètres d’altitude, dis- 
pose d’une tour de 47 mètres qui 
capte en continu les principaux 
polluants et composés chimiques 
de l’atmosphère soupçonnés de 
provoquer les «pluies acides» 
(oxydes de soufre et d’azote, 


ozone, poussières en suspension, 
précipitations, etc.). Ces données 
sont traitées sur place par un 
micro-ordinateur et transmises ait 
centre de surveillance de Stras- 
bourg. Elles sont ensuite» exploi- 
tées par les équipes du programme 
DEFORPA. 

Les dégâts 
du vJeÜHssement 

Mais ni l’observation systémati- 
que des arbres, trop récente, ni les 
relevés atmosphériques, trop loca- 
lisés, ne peuvent rendre compte 
des dégâts attribués à ta pollution 
de Fair. Les dépérissements obser- 
vés dans certains massifs, notam- 
ment en montagne, relèvent plus 
du vieillissement que d’une quel- 
conque agression. Cest notam- 
ment le cas des « forêts de protec- 
tion» qui ont été plantées au 
siècle dernier pour arrêter l’éro- 
sion et freiner les inondations. 

a Sur les 550 000 hectares que 
nous avons analysés, on peut esti- 
mer que 200 000 ont toujours un 
rôle de protection, explique Claude 


Râpé, ingénieur de recherche 
chargé de la protection contre les 
érosions. Mais ces hectares-là, 
plantés il y a un siècle, sont parve- 
nus au terme de leur croissance jp 
E t comme il s’agit souvent d’es- 
sences introduites (pin noir d'Au- 
triche dans les Alpes) qui poussent 
sur des sols pauvres, la « forêt» ne 
se régénère pas. Or, si les fores- 
tiers ont eu des crédits importants 
pour reboiser, ils n’ont pas eu 
ensuite les moyens d’entretenir ces 
boisements artificiels. 

A l’inverse, certaines forêts de 
production, pourtant situées sur 
des sols favorables, semblent 
s’épuiser à force de produire du 
bois. Un chercheur irlandais, Mar- 
tin Speight spécialisé dans les 
«invertébrés saproxyliques ». 
c’est-à-dire essentiellement les 
insectes dévoreurs de bois mort, a 
peut-être l’explication. Dans les 
Forêts de production intensive, on 
ne laisse jamais de bois mort. Or 
une forêt naturelle, normalement, 
produit environ six tonnes de bois 
mort à l'hectare. 


Cette matière Ligne ose, digérée 
par les insectes, les vers et les bac- 
téries, est convertie en humus qui 
nourrit les arbres. On constate 
donc que l’abattage répété des 
arbres avant leur mort naturelle et 
les sorties intensives de bois prive 
l’écosystème d'une partie de son 
alimentation. Ce qui a edes effets 
néfastes sur la structure de la 
couche dé terreau des sols fores- 
tiers » et fait craindre « l'acidijica- 
lion croissante de leurs horizons 
supérieurs». ’ 

Les sols !.. Depuis plusieurs 
années, déjà, les chercheurs alle- 
mands s'intéressent à l’acidifica- 
tion des sols forestiers. Le dépéris- 
sement des arbres, en effet, est 
souvent dû à des carences eu 
magnésium et calcium, qui provo- 
quent nne décoloration pois une 
chute du feuillage, n Aujourd'hui, 
on s’intéresse plus à la qualité des 
sols et des eaux qu’à la pollution 
atmosphérique », observe Guy 
Landnüann, adjoint au chef du ser- 
vice de santé de ta forêt et chef du 
programme DEFORPA. C’est 
pourquoi, tout en conservant son 
appellation d’origine, le pro- 
gramme DEFORPA va dès cette 
année s'atteler à une tâche plus 
large - qui pourrait s’intituler 
« Réponse des écosystèmes fores- 
tiers aux modifications de l’envi- 
ronnement» ou REFORME. 


Pour cette é tude, aidée financiè- 
rement par ta CEE, cent nouvelles 

P lacettes vont être délimitées en . 

rance pour observer « ta vie d’un 
écosystème homogène sur trente 
ans». On ne se contentera plus de 
noter tes arbres suivant Leur défo- 
liation ou leur décoloration, mais 
on relèvera toutes sortes d’élé- 
ments rarement pris en compte : 
l’état des cimes, les dates de 
dâmiUTemeut (éclosion des bour- 
geons) et de chute des feuilles, le 
poids de matière sèche qui tombe 
au sol et forme la litière (qu’on 
recueillera dans des filets suspen- 
• dus au-dessus du .sol). On procé- 
dera aussi à l’analyse des aiguilles 
ou fouilles pour connaître leur état 
nutritionnel et déceler d'éven- 
tuelles contaminations. Tous les 
cinq pu dix ans, les sols seront 
analysés et la flore annexe inven- 
toriée. 

Dana V vingt-cinq dé ces pin- 
cettes, pn poussera L'étude jusqu’à 
l'analyse des précipitations . qui 
parviennent jusqu'au. soL On s'est 
déjà aperçu, eu effet, que les 
concentrations de soufre, par 
exemple, étaient beaucoup plus 
importantes à la surface du sol 
que sur les feuillages. On fera des 
prélèvements d’eau à trois profon- 
deurs différentes du $q 1 afin de 
dresser un bilan complet de ses 
éléments minéraux. 

Rendez-vous... en 2021 pour les 
premiers résultats. 


ROGER CANS 


L’ESPACE DU BIEN-ETRE 

SEANCE DE RELAXATION OU TONIQUE 

De 10 heures à 20 heures, du lundi au samedi 

avec ou sans rendez-vous 


Métro : Etoile 

Tel. : 42-27-40-82 
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SCIENCES ♦ MEDECINE 


POINT DE VUE 

Les véritables chiffres du sida 

par les docteurs Jean-Baptiste Brunet et Jean-Paul Lévy 


U NE enquête récente 
menée par l’Agence 
nationale de 
recherche sur le sida 
(ANRS) avec la Direc- 
tion générale de b santé a tenté, 
pour b première fois et par deux 
méthodes indépendantes, de cer- 
ner la réalité de l'épidémie d'in- 
fection par le vires HIV en France. 
Elle montre que le nombre de 
sujets contaminés se situait entre 
100 000 et 200 000 à la fin de 
l’année 1969 (/a Monde du 
22 septembre 1990). 

Depuis quelques années, des 
estimations avancées sans la 
moindre base scientifique propo- 
saient des chiffres invérifiables 
évoquant 300 000, voire 
500 000 contaminés. A l'inverse, 
certains annonçaient la fin de 
l'épidémie. Il était nécessaire de 
procéder è une évaluation globale 
pour mettre fin aux exploitations 
absurdes auxquelles mènent les 
déclarations apocalyptiques ou au 
contraire lénifiantes, et parce qu'il 
faut partir de données fiables si 
nous voulons apprécier ce que 
sera, dans la décennie qui com- 
mence, b charge supplémentaire 
apportée par le sida è notre sys- 
tème de soins. 

Prise en charge 
précoce . 

■ Précisons tout d'abord que ce 
travail d’approfondissement des 
-estimations n’aboutit qu’à une 
baisse modeste par rapport aux 
chiffres précédemment avancés 
par le ministère de b santé, dont 
le limite supérieure n'a Jamais 
dépassé 250 000. La situation ne 
justifié aucun optimisme. En effet, 
si l’on retient, pour simplifier le 
raisonnement, la valeur centrale 


de la fourchette. 150 000 per- 
sonnes contaminées représentent 
en termes épidémiologiques, une 
population considérable. D'abord 
par ce que ce nombre représente 
en termes de possibilité de conta- 
minations nouvelles. Ensuite par 
les conséquences qu’il implique 
pour notre système de santé. 

L'évolution naturelle de l’infec- 
tion chronique provoquée par le 
HIV entraîne une dégradation pro- 
gressive du système immunitaire 
de l’organisme, responsable de 
l’apparition du sida chez 50 % 
environ des personnes infectées, 
et d’autres formes graves et évo- 
lutives de la maladie chez 30 % 
supplémentaires, dans un délai 
d’une dizaine d’années. Si, 
comme on peut le craindre, aucun 
progrès thérapeutique mejaur 
n'est réalisé et dans l’hypothèse, 
évidemment absurde, où aucune 
nouvelle contamination n'aurait eu 
lieu depuis (a fin de 1989, environ 
120 000 personnes devraient 
recevoir des soins lourds et des 
médicaments coûteux dans les dix 
ans qui viennent. L’évolution des 
traitements vers une prise en 
charge de plus en plus précoce, 
même si elfe est capable de ralen- 
tir b progression de b maladie, ne 
peut qu’accroître ce nombre. Les 
chiffres réels sont évidemment 
beaucoup pbs lourds. 

Il faut comprendre d'autre part 
que le poids de l'épidémie est très 
inégalement réparti en France. 
Cent cinquante mille séropositifs, 
cela veut dire, à l'échelle natio- 
nale, environ cinq adultes conta- 
minés pour mille (0,5 %). Ce taux 
est beaucoup plus élevé pour les 
régions et les classes d'âge les 
plus touchées. Par analogie avec 
la répartition des cas de sida, on 
doit considérer que ce taux doit 


À l’ombre des menhirs 


L'envaonnement archéologique 
des menhirs - môme celui des 
célèbres alignements de Camac 
(Morbihan) - n’a quasiment 
jamais été étudié. Alors que b 
fouille de nombreux dolmens a 
montré que ce type de monu- 
ments mégalithiques était des 
lieux d'inhumations collectives 
qui ont été utSsés quelque deux 
mflJd naines et demi. 

Cette lacune énorme de ta 
connaissance des civilisations 
néolithiques qui ont dressé les 
menhirs et édifié les dolmens 
entre 4700-4500 et 2000 avant 
Jésus-Christ pourrait commencer 
è être comblée prochainement : 
te 20 décembre dernier, en effet, 
une convention a été signée 
entre, d’une part, EOF ( dans le 
cadre de son mécénat technolo- 
gique et scientifique) et, d'autre 
part, le ministère de b culture 
( vie ta sous- direction de l'archéo- 
logie et la direction régionale de 
Bretagne des affaires cuftureSes) 
et le conseil général du Morbihan 
pour mener en avril prochain des ; 
campagnes de prospection géo- 
physique. 

Rappelons, qu'en 1988 une 
campagne de. prospection géo- 
physique menée par les spécte- . 
listes d'EDF et de b Compagnie 
de prospection géophysique 
française (CP GF), aussi dans le 
cadre du mécénat technologique 
et scientifique d'EDF, a permis 
de retrouver à Saqqarah (Egypte) 
deux pyramides de reines 
épouses de Pép&i K un pharaon, 
de Ta VI* dynastie qui a régné 
vere 2300 avant Jésus-Christ (fe 
Monde du 1* juin 1988). 

La directeur des Antiquités de 
Bretagne, M. Charles-Tanguy le 
Roux, a préféré que b travail des 
prospecteurs d’EDF (M. Pierre 
Delétie) et de b Compagnie de 
prospection géophysique fran- 
çaise ne commence - pas à Car- 
née. Ce site, qui détient le. record . 
mondial dès «pierres dressées» 
avec ses 2 753 menhirs répa ras, 
en trois alignements proches les 
uns des autres, est forcément 
très complexe. Les fouilles ; du 

modeste «te de Saint-Just (lHe- 

et-Vflaîne). qui ne compte guère 
plus d'une douzaine de menhirs, 

ont révélé b présence de grands 

foyers construits, mîu^nations, 
de vestiges de calage de. pR**- 
blemenr six menhirs aujourd nu? 


rfispanjs. de traces de structures 
en bo'is; d'une grande chaussée 
de pierres reliant les menhirs 
encore debout ou disparus et se 
prolongeant jusqu’à uns quaran- 
taine de mètres au-delà de b der- 
nière (pierre dressées. Tous ces 
vestiges ont montré que b site a 
« vécu » en continu de 
4700-4500 à 2000 avant Jésus- 
Christ et que l'on peut y 
reconnaître plusieurs phases. 

M. Le Roux a donc préféré l'ali- 
gnement de Kerzerho à Erdsven 
(Morbihan) qui ne compte «que» 
quelques centaines de menhirs. 
Dans un premier temps, sera uti- 
lisée b méthode électromagnéti- 
que qui permet de mesurer, dans 
tes 5 mètres les plus superficiels 
du soi, des variations de résisti- 
vité pouvant venir de discontinui- 
tés existant dans les terrains 
ainsi «auscultés». Dans un 
deuxième temps, les spécialistes 
chercheront à confirmer b pré- 
sence de ces discontinuités en 
fonction des premières hypo- 
thèses formulées par les archéo- 
logues. 

Si ces dentiers, par exemple, 
pansent è uns sépulture ou à une 
chambre, les prospecteurs utili- 
seront ta microgravimétrie qui 
détecte des différences de den- 
sité du. sous-sol étudié et donc 
des vides éventuels, ils essaie- 
ront aussi de confirmer l'exis- 
tence des grandes (Bscontkuütés 
révélées par b méthode électro- 
magnétique en faisant des son-, 
dsges électriques. Ainsi pour- 
ront-^ être sûrs qu’a y a 
«quelque chose» et non pas seu- 
lement un artefact, c’est-à-dire 
une «rage aberrante créée par b 
première méthode. Sri outre, des 
mesures électromagnétiques 
complémentaires plus denses 
donneront une «vue» plue pré- 
cise du sous-sol. 

• Pour le moment,, on ne peut 
rien dire d'un éventuel troisième 
temps dont les modafitôs seront 
définies d'après les infor ma tions 
obtenues par les mesurer faites 
au cours des deux premiers 
tempe. 

Ce programme de recherchas 
sera ■ profitable aussi, bien aux 
archéologues dont tes fouilles 
futures seront guidées qu’aux 
géophysiciens qui auront r occa- 
sion de contrôler et d'affiner 
taure méthodes. . 

"YVONNE REBEYROt 
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atteindre entre 1 % et 3 % des 
personnes de vingt-cinq ans à 
trente-cinq ans vivant actuelle- 
ment en Ile-de-France, dans ta 
région Provence-Alpes-CÔte- 
d’Azur. ou aux Antilles, soit, dans 
ces régions et pour cette tranche 
d'âge, jusqu’à près d'une per- 
sonne sur trente. 

Cette situation évolue. Tous I es 
départements français ont vu pro- 
gressivement apparaître des cas 
de sida. Si les homosexuels mas- 
culins et les toxicomanes repré- 
sentent toujours la moitié des 
personnes atteintes, b proportion 
de cas de sida apparus chez les 
hétérosexuels contaminés par 
vote sexuelle augmente en France 
comme dans le reste de l’Europe 
et aux Etats-Unis. Les femmes, 
qui comptaient pour 8 96 des cas 
diagnostiqués en Francs en 1982, 
comptent pour 16 % de ceux 
apparus an 1989. 

U développement 
«en sourdine» 

La fréquence des «comporte- 
ments à risques » - l’échange de 
seringues, la multiplication des 
rapports sexuels non protégés 
avec des partenaires nombreux - 
explique la vitesse de diffusion du 
virus que i'on a initialement 
constatée dans les groupes les 
plus exposés. Mais à l'extension 
massive initiale de l'épidémie 
dans ces groupes s'ajoute main- 
tenant une diffusion plus lente 
.dans des populations plus 
. diverses et bien moins facilement 
caractérisa b les. 

Le développement «en sour- 
dine » de l'épidémie introduit un 
risque de démobilisation contre 
lequel un renforcement des cam- 
pagnes de prévention de tous 
ordres est indispensable, ne 
. serait-ce que pour compenser la 
diminution de r intérêt des médias 
pour un sujet moins porteur de 
polémiques et d'irrationnel qu'il y 
a trois ans ou quatre ans. 
L'extrême droite s'est repliée sur 
l’exploitation d'exclusions plus 
rentables, b .transmission du sida 
par les moustiques ou tes sièges 
de toilettes ne fait plus recette, et 
les controverses franco-améri- 
caines sur ta propriété de te 
découverte du virus n'éveillent 
plus beaucoup d'intérêt. L'épidé- 
mie, eRe, est toujours là et le ris- 
que de contamination plus évident 
que jsffro*- 

; La prévention, à l'échelle de 
l’individu, implique à la fois (a 
prise de conscience des risques 
et la volonté de s'en protéger. Elle 
doit être en permanence soute- 
nue. La remontée récente de b 
syphilis aux Etats-Unis, la reprise 
des contaminations parmi (es 
jeunes homosexuels de San-Fran- 
cisco, montrent (a fragilité des 
acquis récents en matière de 
changements de comportements. 
La terne diffusion du HIV chez les 
hétérosexuels nous rappelle que 
tout te monde est concerné. 

A l’invasion spectaculaire suc- 
■ cède une guerre.de tranchées, 
longue, difficile, qui ne peut, sous 
peine de revenir à l’aveuglement 
des premières années du sida, 
que s’enliser dsns l'indifférence 
ou l’autosatisfaction. 

. La fausse impression, parfois 
rencontrée aujourd'hui de «moin- 
dre gravité que prévue », est liée à 
l’erreur d'appréciation initiale de 
ceux qui voyaient dans te sida une 
nouvelle peste. EUe tient surtout 
aux conséquences des déclara- 
tions irresponsables qui ont 
amené le public à s'habituer è 
l’idée que 300 000 à 500 000 
personnes étaient atteintes en 
France et croît donc, bien à tort, 
pouvoir se rassurer. Le sida n’est 
pas b peste, c'est simplement te 
sida, et cela suffit : cette épidé- 
mie touche déjà huit à dix millions 
d'hommes et de femmes au 
moins i travers le monde et la 
liste des pays massivement tou- 
chés continue de s'étendre. Une 
.partie de l'Afrique vit désormais 
un drame aux conséquences incal- 
culables. Si nous n’en sommes 
pas là, au palmarès des chiffres 
nous détenons cependant en 
France un regrettable record ; 
celui du pays le plus touché d’Eu- 
rope. Ne l'oublions pas. 

► Le docteur Jean- Baptiste Bru- 
net est directeur du Centre 
européen pour la surveillance 
épidémiologique du sida et le 
professeur Jean-Paul Lévy est 
directeur de l'ANRS. 
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La France 
tranquillisée 


Suite de la page 15 

« Hile devrait être l'intervention 
initiale dam tous les cas et. en l'ab- 
sence de pathologie sous-jacente 
avérée, rester la seule dans un 
grand nombre d’états anxieux et 
d'insomnies liés à une situation de 
stress transitoire. Son efficacité a 
été bien démontrée, même dans les 
cas pour lesquels le médecin avait 
envisagé un traitement médicamen- 
teux . Si un tel traitement s'avère 
nécessaire du fiât d’une symptoma- 
tologie grave et invalidante, le sou- 
tien psychologique garde néan- 
moins une grande importance dans 
le suivi du malade : i / facilite la 
stratégie du traitement médicamen- 
teux court à posologie minimale et 
efficace. Une sensibilisation des 
médecins à l’importance thérapeuti- 
que de t'écoute et du soutien psy- 
chologique et la valorisation de cet 
aspect peuvent être un élément cru- 
cial pour rutilisation plus restreinte 
des médicaments. » 

Compte tenu des chiffres de 
consommation de ces médicaments 
en France, une tdle précision équi- 
vaut. en fait, à une critique fron- 
tale de b formation initiale et des 
pratiques médicales qui ont géné- 
ralement cours dans notre pays. 

Une consommation 
qui croît avec Page 

Le groupe de spécialistes qui a 
eu accès i l'ensemble des informa- 
tions disponibles concernant les 
consommations de médicaments 
établit en effet un constat inquié- 
tant. Il souligne en particulier que 
la consommation en France de 
tranquillisants et d'hypnotiques est 
très importante, la plus forte des 
pays occidentaux. Comme dans 
tous ces pays, cette consommation 
est deux fois plus élevée chez la 
femme que chez l’homme et croît 
avec l’âge, l'isolement et un faible 
niveau d’éducation. Le rapport 
souligne la fréquence des traite- 
ments chroniques qui favorisent 
les situations de dépendance, 
notamment chez les sujets âgés, 
l’association fréquente et a priori 
injustifiée de tranquillisants et 
d'bypnôliqucs, ainsi que la 
consommation, apparemment éle- 
vée. de ces médicaments chez les 
jeunes en âge scolaire. 

k En France, ajoute le rapport, 
près d’un tiers de la population 
générale consomme au moins de 
façon occasionnelle des tranquilli- 
sants, principalement des benzodia- 
zépines. Environ 25 % des consom- 
mateurs. soit près de 7 % de la 
population générale sont des 
consommateurs réguliers pendant 
une période de plus d’un an et, de 
fait. 


stable au cours de la période 
1987 - 1990 .» 

Le rapport souligne aussi les 
grandes différences existant dans 
ce domaine i l’échelon internatio- 
uaL Ainsi, entre 1982 et 1989, b 
consommation française des seuls 
médicaments tranquillisants a été 
environ trois fois supérieure à celle 
de la Grande-Bretagne et de la 
République fédérale allemande. 
L'évolution en fonction des pays 
durant cette période est particuliè- 
rement frappante. La consomma- 
tion a en effet diminué de façon 
importante en Hollande (moins 
32,5 %), en République fédérale 
allemande (moins 47,4 %} et en 
Grande-Bretagne (moins 57,6 %), 
tandis qu’en France, elle s'élevait 
légèrement entre 1981 et 1987 
avant de se stabiliser. 

L’évaluation et l’analyse des pra- 
tiques médicales étant ce qu'elles 
sont, on ne dispose fort malheureu- 
sement aujourd’hui d’aucune étude 
permettant de juger de l'adéqua- 
tion entre traitements et patholo- 
gies. Toutefois, le rapport précise 
que les données épidémiologiques 
et sémiologiques concernant l’in- 
somnie et l'anxiété ne peuvent 
expliquer les différences observées 
entre les pays. On estime générale- 
ment qu'en France, environ 10 % 
des hommes et 20 % des femmes 
souffrent d'une anxiété généralisée, 
d’un trouble panique ou d’une ago- 
raphobie, à un moment donné de 
leur vie. D'autre part, environ 
20 % des malades examinés en 
médecine générale consultent pour 
des troubles psychologiques, le 
plus souvent de type anxieux et 
dépressif. La fréquence des trou- 
bles du sommeil est estimée dans 
la population générale entre 30 et 
40 %, dont la moitié concerne des 
troubles importants. Bien qu'elle 
puisse sembler très alarmantes, il 
faut savoir que ces observations • 
sont proches de celles recueillies 
dans la plupart des pays industria- 
lisés. 

En fait, il convient sans doute de 
replacer les taux de consommation 
et leor évolution dans le cadre plus 
général d’un marché pharmaceuti- 
que global particulièrement impor- 
tant en France. Ainsi entre 1970 
et 1980, alors que la consomma- 
tion des médicaments psycho- 
tropes croissait de 56 %, l’éléva- 
tion était de 53 % pour les 
antibiotiques et de 107 % pour les 
médicaments cardio-vasculaires. 
Le danger spécifique à la sur- 
consommation de médicaments 
psychotropes tient aux risques 
importants de dépendance, qu'elle 
soit physique (adaptation de roma- 
nisme a l’action du produit, ce qui 


particulièrement exposés 
jues de dépende 
prise régulière quotidienne. 


endant 


aux risques de dépendance. Im 
Mdienne. pe, 

au moins un mois, a sensiblement 
augmenté entre 1971 et 1981; 
depuis, elle s’est stabilisée, le taux 
de consommation globale d’hypno- 
tiques et de tranquillisants restant 


implique une augmentation des 
doses pour l’obtention d'un effet 
équivalent) ou psychique 
(recherche compulsive d’un effet 
euphorisant) 

Un autre point peu abordé dans 
le rapport concerne les dangers nés 
de rassociation de médicaments 


tranquillisants et de boissons 
alcoolisées, association fréquem- 
ment retrouvée chez les victimes 
d'accidents. 

Au terme de leur analyse, tes 
auteurs formulent un certain nom- 
bre de propositions. Sans surprise, 
on y retrouve b nécessité d’une 
meilleure information des patients 
et d’une meilleure formation des 
médecins prescripteurs, « tout par- 
ticuliérement des généralistes ». 
ainsi que des pharmaciens. Curieu- 
sement, alors même que la publi- 
cité (via b presse spécialisée et les 
visiteurs médicaux) est mise en 
cause dans le rapport, les proposi- 
tions dans ce domaine se bornent à 
quelques généralités : « La publi- 
cité doit favoriser le développement 
de prescriptions conformes aux 
règles de l’art et participer à une 
politique de santé publique. La 
publicité pharmaceutique doit être 
le vecteur d'une information de 
qualité sur le rapport bénéfice- 
risque de toute prescription médica- 
menteuse. Elle doit être conforme 
aux règles éthiques spécifiques du 
domaine de la santé. » 

Refusant, comme le proposaient 
les cinq spécialistes de santé publi- 
que, de limiter le remboursement 
de ces médicaments aux seuls 
malades atteints d’une affection de 
longue duree (« Une telle mesure 
risquerait de déplacer les prescrip- 
tions vers d'autres classes thérapeu- 
tiques moins efficaces et plus dan- 
gereuses. ou de faciliter l'essor 
d’alternatives plus coûteuses ou 
d’efficacité mal démontrée»), le 
groupe ne se prononce concréte- 
ment que sur la prescription. 

«Trois fols plus 
qu'aux Etats-Unis» 

« Les nouvelles règles de prescrip- 
tion à promouvoir, précise-t-il, doi- 
vent se fixer comme objectif essen- 
tiel d’éliminer ou de réduire de 
façon significative les consomma- 
tions chroniques injustifiées et 
d’éviter la reconduction systémati- 
que d'un hypnotique ou d'un tran- 
quillisant à l'occasion d'une visite 
médicale quel qu'en soit le motif. 
On devrait prévoir une durée de 
traitement qui. sauf cas particuliers 
à définir, ne devrait pas, en routine 
clinique, dépasser deux à trois 
semaines dans l'indication hypnoti- 
que et deux à trois mois dans l'indi- 
cation anxiolytique. Le risque de 
dépendance, si ces précautions ne 
sont pas suivies, devrait être claire- 
ment signalé. » 

«Il est fort regrettable qu'à aucun 
moment le problème de l’intérêt 
économique de ces dépenses pour la 
collectivité ne soit abordé dans ce 
rapport, estime pour sa part Je pro- 
fesseur Claude GoL On a l'impres- 
sion que la preuve de Vutitiiê glo- 
bale n’est pas à la charge des 
laboratoires pharmaceutiques! Im 
seule question est de savoir si oui 
ou non on a prouvé futilité de pres- 
crire en France trois fois plus de 
tranquillisants qu’aux Etats-Unis 
ou qu’en Grande-Bretagne. Si non, 
pourquoi nourrir /'industrie phar- 
maceutique de nos incertitudes ?». 

JEAN-YVES NAU 


LE MARCHÉ PHARMACEUTIQUE DES TRANQUILLISANTS 

Unités galémqües'par jour pour 1000 habitants 
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Pierre Sainderichin 

D’étranges liens ont existé — 25 ans 
durant — entre le chef ( Y État pas 
comme les autres et le journal diffé- 
rent des autres. 

L’histoire croisée des deux "institu- 
tions'' racontée avec chaleur et sans 
concession par un témoin attentif. 

EN VENTE EN LIBRAIRIE 
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AGENDA 


CINÉMAS 


MARDI 8 JANVIER 


LA CINÉMATHÈQUE 

PALAJS DE CHA ILLOT 
(47-04-24-24) 

Jacques Oemy : le Bel Indifférent 
(1957), de Jacques Demy. la Baie des 
anges (1963), de Jacques Oemy, 16 h ; 
Carte blanche à Gérard Courant ; les 
Hautes Solitudes (1974). de Philippe 
Garrel. 16 h ; Gérard Courant : Adirya. 
de Gérard Courant, 21 h ; Carte blanche 
à Gérard Courant : Cinémaion (1978- 
1987), de Gérard Courant, 14 h 30. 

VIDÉOTHÈQUE PE PARIS 

2, grande galerie, porte Saïnt-Eus- 
tacho. Forum des Halles 
(40-26-34-30) 

Trénet : Portrait : Charles Trenet 
(1970) de Pierre Philippe, Romance de 
Paris (1941) de Jean Boyer, 14 h 30 ; 
Ferré : Léo Ferré (1984) de Frank Cas- 
senti. Actualités Gaumont, Ferré au 
théâtre dos Champs-Elysées (1984) de 
Guy Job, 16 h 30 ; Régine et Gains- 
bourg : les Petits Posters (1986) de 
Fabrice Coat, Actualités Gaumont, 
Régine (1967) de Jacqueline Joubert, 
Nofll à Vauglrard (1966) de Jacques 
Espagne, Actualités Gaumont. Gains- 
bourg tel quel (1965) de Claude 
Dagues, 1 8 h 30 ; les Mardis du docu- 
mentaire de la SCAM r Olivier Mille... 
des films qu’U aime, 20 h 30. 

LES EXCLUSIVITÉS 

LES AFFRANCHIS ("J (A., v.oj : 
Les Trois Balzac. 8* (45-61-10-60) ; 
v.f. : UGC Opéra, 9* (45-74-95-40) ; 
Paris Ciné I, 16 (47-70-21-71). 

L'AIGUILLON DE LA MORT (Jap., 
v.o.) : 14 Juillet Parnasse, 6* (43-26- 
53-00). 

ALBERTO EXPRESS (FrJ : Craches. 

6- (46-33-1032). 

ATTACHE-MOI I (Esp.. v.o.) : Lucar- 
naire. 6* (45-44-67-34). 

LES AVENTURIERS OU TIMBRE 
PERDU (Can.) : Latina. 4* (42-78- 
47-86); Epée de Bois, 5* (43-37- 
57-47); Saint-Lambert. 15- (45-32- 
91-68). 

BLANCHE-NEIGE ET LE CHATEAU 
HANTÉ (A., v.f.) : Le Berry Zébra. 1 1* 
(43-57-51-55) ; Saint-Lambert, 15* (45- 
32-91-68). 

BOUGE PAS. MEURS. RESSUS- 
CITE (Sov., v.o.) : 14 Juillet Parnasse, 

6* (43-26-58-00). 

LE CERCLE DES POÈTES DISPA- 
RUS (A., v.o.) ; Cnoches. 6- <46-33- 
10-82) ; George V, 8- (45-62-4136). 

LE CHATEAU DE MA MÈRE (Fr.) : 
Gaumont Opéra, 2* (47-42-60-33) : 
Latina, 4» (42-78-47-86) ; Gaumont 
Ambassade, 8* (43-59-19-08) ; Les 
Montparnos. 14» (43-27-52-37). , 

CHÉRIE. J'Ai RÉTRÉCI LES 
GOSSES (AL v.f.) : Cltib Gaiénont 1 
(Publias Matignon), 8* (43-59-31-97) ;• 
Républic Cinémas, 1 1* (48-05-51-33) : 
Grand Pavois, 15- (45-54-46-85) ; 
Saint-Lambert. 15* (45-32-91-68). 

LES CHEVALIERS DE LA TABLE 
RONDE (Fr.) : Panthéon. 5- (43-54- 

15- 04). 

CHRISTIAN (Fr.-Dan.. v.o.) ; Reflet 
Logos II, 5- (43-54-42-34). 

CINÉMA PARADISO (Fr.-lt.. v.o.) : 
Ciné Beaubourg. 3* (42-71-52-36) ; 
Grand Pavois, 15" (45-54-46-85). 

LA CITÉ DES DOULEURS (Chin.. 
v.o.) : Répubüc Cinémas, 1 1« (48*<K- 
51-33) ; Denfen. 1* (43-21-41-01). 

CYRANO DE BERGERAC (Fr.) ; UGC 
Triomphe, fi* (45-74-93-50) ; Sept Pa- 
nassions, 14» (43-20-32-20). 

DAMES GALANTES (Fr.) : Cnoches. 
fl* (4633-1682). 

DANCING MACHINE (Fr.) : Pathé 
Montparnasse, 14* (43-20-12-06). 

LA DÉSENCHANTÉE (Fr.) : Pathé 
HautefèuiUe. 6* (46-33-79-38). 

LA DISCRÈTE (Fr.) ; Gaumont Las 
Halles, 1- (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra, 2‘ (47-42-60-33) ; Pathé Haute- 
feuille. 6* (46-33-79-38) ; Gaumont 
Ambassade, 8* (43-59-19-08) ; Saint- 
Lazare- Pasquier, 8» (43-87-35-43) : La 
Bastille. 1 1* (43-07-48-60) ; Fauvette, 
13* (43-31-58-86) ; Gaumont Parnasse, 
14* (43-35-30-40) ; Gaumont Alésia, 
14- (43-27-84-50) : Gaumont Conven- 
tion. 15- (48-2842-27) ; Pathé Wepler 
if. 18* (46-22-47-94) ; Le Gambetta. 
20* (46-36-10-96). 

DO THE RIGHT THING (A., v.o.) : 
Cnoches. 6- (46-33-10-82). 

EUROPA EUROPA (Fr. -AIL. v.o.) : 
Sept Parnassiens, 14* (43-20-32-20). 

LA FfLLE AUX ALLUMETTES (Fin., 
v.o.) : Républic Cinémas, 1 V (48-05- 

51- 33) ; Denfen, 14- (43-21-41-01). 
GASPARD ET ROBINSON (Fr.) : 

Gaumont Opéra, 2* (47-42-60-33) ; 
Gaumont Ambassade. 8* (43-59- 

19- 08) ; Les Montparnos. 14- (43-27- 

52- 37). 

GHOST (A., v.o.) : Ciné Beaubourg, 

3- (42-71-52-36) ; UGC Danton. 6- (42- 
25-10-30) ; UGC Normandie. 8* (45-83- 

16- 16) ; UGC Biarritz. 8- (45-82- 

20- 40) : Sept Parnassiens, 14* (43-20- 
32-20) ; v.f. : Rex, 2- (42-36-83-93) ; 
UGC Montparnasse, 6 (45-74-94-94) ; 
Parsmount Opéra, 9* (47-42-56-31) ; 
Fauvette. 13* (43-3I-5686) ; Pathé CE- 
chy, 18- (45-22-46-01). 

LA GLOIRE DE MON PÈRE (Fr.) : 
Gaumont Opéra, 2» (47-42 -60-33) ; 
Latina, 4* (42-78-47-86) ; Gaumont 
Ambassade. 8* (43-59-19-08) ; Las 
Montparnos, 14* (43-27-52-37). 

LE GRAND BLEU (Fr., v.f.) : Efysées 
Lincoln. 8* (43-59-36-14). 

HALFAOUINE (F r.-Tufl.. V.O.) : Sept 
Parnassiens, 14* (43-20-32-20). 

HENRY & JUNE H (*.. « o.J : 
Cnoches. 6* (46-33- (0-82). 

L'HOMME AU MASQUE D'OR 
(Fr.) : Forum Orient Express, l* (42-33- 


42-26) ; George V, 8* (45-62-41-46) ; 
Sept Parnassiens, 14* (43-20-32-20). 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L'ÊTRE (A-, v.o.) : Cnoches. 6* (46-33- 
10-82). 

LACENAIRE (Fr.) : Ciné Beaubourg, 
3* (42-7 1 -52-36) ; UGC Montparnasse, 
6- (45-74-94-94) ; UGC Odéon. B* (42- 
25-10-30) ; UGC Biarritz, 8- (45-62- 

20- 40) : UGC Opéra. 9* (45-74-95-40) ; 
UGC Lyon BastSte, 12* (43-43-01-59) ; 
UGC Gobefins. 13* (45-61-94-95) . Mis- 
tral. 14* (45-39-52-43) ; Pathé Clichy, 
18* (45-22-48-01) ; Le Gambetta. 20* 
(46-36-10-96). 

LENINGRAD COW-BOYS GO AME- 
RICA (Fin., v.o.) : Républic Cinémas. 
1 1* (48-05-51-33) ; Denfert. 14* (43- 

21- 41-01). 

LES LIAISONS DANGEREUSES (A., 
v.o.) : Cinoches, 6* (46-33-10-82) ; 
Grand Pavois, 15* (45-54-48-85). 

MAMAN. J'AI RATÉ L'AVION (A., 
v.o.) : Forum Horizon. 1» (45-08- 
57-57) ; 14 Juillet Odéon. 6* (43-25- 
59-83) : George V. 8* (45-62-41-46) ; 
Pathé Marignan-Concorde. 8- (43-59- 

92- 62) ; 14 Juillet Beaugreneffe. 15* 
(45-75-79-79) ; v.f. : Forum Horizon, 
1- (45-08-57-57) ; Rex, 2* (42-36- 

83- 93} ; 14 Juillet Odéon. 6* <43-25- 
>59-83) ; UGC Montparnasse, 6* (45-74- 
94-94) ; George V. 8* (45-62-41-46) ; 
'Pathé Marignan-Concorde. 8* (43-59- 
>92-82} ; UGC Biarritz. 8* (45-62- 
'20-40) ; Pathé Français. 9* (47-70- 
(33-88) ; Les Nation, 12* (43-43- 
04-67) ; UGC Lyon Bastille, 12* (43-43- 
101-59} ; Fauvette. 13* (43-31-56-86) ; 
Mistral, 14* (45-39-52-43); Pathé 
Montparnasse. 14* (43-20-12-06) ; 
Pathé Wepler n. 18* (45-22-47-94). 

LE MARI DE LA COIFFEUSE (Fr.) : 
George V. 8* (45-62-41-46) ; Studio 
28. 18* (46-06-36-07). 

METROPOLITAN (A., v.o.) ; Epée de 
Bois. 5* (43-37-57-47) ; Studio 28. 18* 
(46-06-36-07). 

I MODIGLIANI (Fr.-lt.. v.o.) : 14 JuiBet 
Parnasse. 6* (43-26-58-00). 

MONTALVO ET L'ENFANT (Fr., 
v.o.) : Latina. 4* (42-78-47-88). 

MYSTEHY TRAIN (A., v.o.) : Utopie 
Champdfion. 5* (43-28-84-65) : Den- 
fert. 14- (43-21-41-01). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE O (A., 
v.o.) : Studio Galande, 5* (43-54- 
72-71); Grand Pavais. 15* (45-54- 
46-85). 

NIKITA (Fr.) ; Lucemaire. 6* (45-44- 
57-34) ; Gaumont Ambassade, 8* (43- 

59- 19-08); Miramar, 14* (43-20- 
89-52). 

L'OREILLE (tchèque, v.o.) : Saint-An- 
dré-des-Arts U, 6* (43-26-80-25). 

OUTREMER (Fr.) : Forum Orient 
Express. 1- (42-33-42-26) ; Pathé 
; impérial, 2* (47-42-72-52) ; Les Trois 
Luxembourg, 6*146-33-97-77) .‘George 
,V, 8*. (45-62-41-46) ; Sept Parnassiens, 
14* (43-2032-20). 

PEPI, LUCI, BOM ET AUTRES 
FILLES DU QUARTIER (Esp.. v.o.) : 
Le* Trois Luxembourg, 8* (46*33- 
97-77). 

LE PETIT CRIMINEL (Fr.) : Gaumont 
Les Halles, 1* (40-26-12-12) ; Gaumont 
Opéra, 2* (47-42-60-33) ; Pathé Haute- 
feuille, 6* (46-33-79-38) ; La Pagode. 7* 
(47-05-12-15) ; Gaumont Ambassade, 
8* (43-69-19-08) ; EscuriaL 13* (47-07- 
28-04) ; Gaumont Parnasse, 14* (43- 

35- 30-40) ; Gaumont Alésia, 14* (43- 

27- 84-50) ; Gaumont Convention. 15* 
(48-28-42-27) ; Psthé Wepler II. 18* 
(46-22-47-94). 

LA PETITE SIRÈNE (A., v.o.) ; 
George V. 8* (45-02-41-46) ; v.f. : Rex 
(le Grand Rex). 2* (42-36-83-93) ; UGC 
Montparnasse. 6* (45-74-94-94) ; 
George V. 8* (46-62-41-46) ; UGC Nor- 
mandie, 8* (45-83-16-16) ; UGC Lyon 
Bastille. 12* (43-43-01-59) : UGC 
Gobelins, 13* (45-61-94-95) ; Mistral. 
14* (45-39-52-43) ; UGC Convention, 
15* (45-74-93-40) ; Paché Clichy. 18* 
(45-22-46-01) ; Le Gambetta. 20* (46 

36- 10-96). 

PRÉSUMÉ INNOCENT (A., v.o.) : 
UGC Triomphe, 8* (45-74-93-50). 

PRETTY WOMAN (A-, v.o.» : Forum 
Horizon, 1** (45-08-57-57) ; Pathé 
Impérial. 2* (47-42-72-52) ; UGC Dan- 
ton. 6* (42-25-10-30) ; Pathé Marignan- 
Concorde, 8* (43-59-92-82) ; UGC Nor- 
mandie, 8* (45-63-16-16) ; 14 Juillet 
BaaugreneKe. 15* (45-75-79-79) : UGC 
MaiNot. 17* (40-68-00-16) ; v.f. r Rex. 
2* (42-36-83-93) ; Paramount Opéra. 9* 
(47-42-56-31) ; Las Nation. 12* (43- 
43-04-67) ; Fauvene Bis. 13* (43-31- 

60- 74) ; Gaumont Alésia. 14* (43-27- 

84- 60) ; Miramar. 14* (43-20-89-52) ; 
Pathé Montparnasse, 14* (43-20- 
12-06} : Gaumont Convention. 15* (46 

28- 42-27) ; Pathé CBchy. 18* (45-22- 
46-01) ; Le Gambetta, 20* (4636 
10-96). 

PROMOTION CANAPÉ |Fr_> : 
[George V. 8* (45-62-41-46). 

. PU MP UP THE VOLUME (A., v.o.) ; 
Gaumont Les Halles, 1- (40-26-12-12) : 
Gaumont Ambassade, 8* (43-69- 
19-08) : v.f. ; Paramount Opéra, 9* (47- 
42-56-31) ; Les Montparnos, 14* (43- 
27-62-37). 

LA PUTAIN OU ROI (Fr.-It.-Brit.. 
v.o.) ; UGC Triomphé, 8* (45-74- 

93- 50). 

QUAND KARRY RENCONTRE 
SA1LY (A., v.o.) : Epée de 8 ois, 5- (43- 

37- 5747). 

RASPAD (Sov. -A., v.o.) ; 14 Juillet 
Parnasse. 6* (43-28-58-00). 

REZ-DE-CHAUSSÉE (Sov., v.o.) : 
Cosmos. 6* (45-44-28-80}. 

ROCKY 5 (A.. v.o.) : Forum Orient 
Express. 1* (42-33-42-26) ; George V. 
8* (45-62-41-46) ; Pathé Marignan- 
Concorde. 8* (43-58-32-821 ; v.f. : Rex, 
2* (42-36-83-93) ; UGC Montparnasse. 
6* (45-74-94-94) ; Paramount Opéra, 9* 


MONTY PYTHON, SACRÉ GRAAL 
(Brit., v.o.) : Grand Pavois, 15* (45-54- 
46-85) 14 h. 

LE MYSTÈRE -PICASSO (Fr J ; Cmé 
Beaubourg, 3* {42-71-62-30) il h. 

LA NUIT DU CHASSEUR (A., v.o.) : 
Studio des UcsuUrtes, 5* (43-26-19-09) 
20 h 15. 

PENDEZ-MOI HAUT ET COURT 
(A., v.o J : Action RWe Gauche. 5* (43- 
29-44-40) 12 (r. 

PHANTOM OF THF PAR A DISE (*) 
(A., v.o.) : Grand Pavois, 15* (45-54- 
46-85) 15 h 30. ‘ 

PIÉGÉ DE CRISTAL (A., v.o.) : 
Grand Pavois. 15- (45-54-46-85) 
20 h 30. • 

: PINK FLOYD THE WALL (Brit.-A.. 
v.o.) ; Grand Pavois. 15* (45-64-46-85) 

LE PROCÈS (Fr., v.o.) ; Reflet Logos 
II. 5* (43-54-42-34) 12 h 10. 

.LA RÈGLE DU JEU (FrJ : Sèint-Larn- 
bert. 15* (45-32-91-68) 21 h. 

RÊVES (Jap., v.oj : Crnoches. 6* (48- 
33-10-82) 13 h 25. . . 

1 SEXE. MENSONGES ET VIDÉO (A., 
v.o.) ; Sttxflo des Ursuûnes, 5* (43-26- 
19-09) 14 h. 

LES SORCIÈRES D'EASTWICK (A., 
v.o J ; Grand Pavots, 1 5* (45-54-46-85) 
22 h. 

THE MÀHABHARATA (Fr., v.o.) : 
dné Beaubourg, 3*- (42-7 1-52-36) 11 h. 

THELONIOUS MONK. (A., v.o ) : 
Images d’elileurs, 5* (45-87-18-09) 
22 h. ' . ; , • 

TO SUEEP WITH ANGER (À., v.o.) : 
limages d'ailleurs. 5* (4S-87-1 8-09) 
20 h 30. 

: TRASH r» (A., v.o.) : Ciné Beau- 
boorg, 3* (42-7V52-36) 11 h. 

UN ÉTÉ 42 (A., v.o.) : Action Rive 
Gauche, 5* (43-29-44-40) 12 h. 

UN MONDE SANS PITIÉ (Fr.) : 
Grand Pavois. 15* (45-54-4636) 19 h. 

UNE AUTRE FEMME (A., v.o.) : 
Reflet Logos I, 5* (43-54-42-34) 
12 h 05. 

LA VILLE DORÉE (AD., v.o.) ; Studio 
Galande, 5* (43-54-72-71) 16 h. 

VOYAGE A TOKYO (Jap., v.o.) : 
Saint-Lambert. 15* (46-32-91-68) 
18 h 30. 

• WTTHNA1L AND I (BriL, vj>.) 1 Ciné 
Beaubourg, 3* (42-71-52-36) Tl h 16. 


LES GRANDES REPRISES: 

L'ADORABLE VOISINE (A., v.o.) : 
Action Christine. 6* (43-29-1 1-30). 

ANIMAL CRACKERS (A„ v.o.) : Le 
Champp - Espece Jacques Tari. 5* |43- 
54-51-60). 

LES CHAUSSONS ROUGES (A., 
v.o.) : Vendôme Opéra, 2» (47-42- 
87-52). 

LES CONTREBANDIERS DE 
MOONFLEET (A., v.o.) : Us Trois 
Luxembourg. 6* (46-33-97-77) ; Les 
Trois Batzac.Æ* (45-61-10-60). 

EASY RIDER (A., v.o.) : Ctnoches, 5* 
(46-33-10-82). 

L'ESPRIT S’AMUSE (Brit., v.o.) : 
Reflet Logos L 5* (43-54-42-34). 

FANTASIA (A., v.f.) : Cnoches, 6* 
(46-33-10-82). 

FREUD, PASSIONS SECRÈTES (A-, 
v.o.) r Action Christine, 6» (43-29- 
11-30). 

M LE MAUDIT (Afl., v.o.) : Le Saint- 
GermakKles-Prés, SaDe G. de Beaure- 
gard. 6* (42-22-87-23). 

MONSIEUR ARKAÙIN (A., v.o.) : 
Action Rive Gauche. 5* (43-29-44-40) ; 
Action Champs-Elysées, 8* (43-25- 

71- 89). 

MUSiC LOYERS (Brit., v.o.) ; Acca- 
tone. 5* (4633-86-86). 

NOBLESSE OBLIGE (Brit.. v.O.) : 
Reflet Logos L 5* (43-54-4234). 

PLUMES DE CHEVAL (A., v.o.) : U 
Champo - Espece Jacques Tati. S* (43- 
54-51-80J. 

LA PREMIÈRE FO UE DES MONTY 
PYTHON (Brit.. v.oJ : Epée de Bois, 5* 
(43-37-57-47). 

QUOI DE NEUF PUSSYCAT 7 (A.. 

. v.o.) ‘.-Action Rive Gauche, 5* (43-29- 
44-40). 

TAXI DRIVER C*) (A., v.o.) : 
Onoches, 6* (46-33-10-82). 

THE SHOP AHOUND THE CORNER 
(A., v.o.).: Action Ecoles. 5* (43-25- 

72- 07). 

TO BE OR NOT TO BE (A., v.o.) : 
Reflet Métfris Logos salle Louis-Jouvet, 
5* (43-544234). 


PARIS- EN VISITES 


MERCREDI 9 JANVIER 


- ■ L'Opéra Bastille, salles et cou- 
lisses, avec un aperçu du quartier a. 

■ 10 h 30, devant le café Les Grandes 
Marches (C. Merle). 

■ -L'Opéra, ses décors, ses cou- 
lisses a, 13 h 15, dans le vestibule, 
statue de Lulli (limité à trente per- : 
sonnes. Visite pour les jeunes. 
CNMH). .. .. _ t .._ % . . ; 

« Exposition : Saint-Bémard et le'-! 
monde cistercien a, 14 h 30, Concier- 
gerie, 1. quai de l'Horloge. 

< Couvents parisiens du Grand Siè- 
cle la Visitation Sainte-Marie », 
15 heures. 17, rue Saint-Antoine 
(Monuments historiques). , 

a Romantisme, et réalisme », 
14 h 30. Musée du Petit Palais, ave- 
nue Wînaton-Churchïl. 

c De Saint- Marri è fa rue Quincem- ® 
poix ». 14 h 30, métro Rambuteau 
(Paris pittoresque et insolite). 

c Montmartre, ruelles verdoyantes : 
et hauts Baux touristiques », 14 h 30, | 
sortie métro Abbesses (D. Fleuriot). 

« Hôtels et jardins du Marais. Place I 
des Vosges », 14 h 30, sortie métro ! 
Saint-Paul (Résurrection du passé). 

« Le Musée de la poste et des difl- : 
gences », 14 h 45. entrée, 34. tue de 
Vau girard (Paris et son histoire). 

« L'Opéra Garnier et les testes de 
le vie mon daine au dix-neuviôme siè- 
cle », 15. heures,, hall d'entrée 
(M. Pobyer). • ■ • • 

c Exposition : Les Vanités dans ta 
peinture du dix-séptlème siècle », 


15 heures, hall du Petit Palais 
(M. Hager). 

, CONFÉRENCES 

I Ancienne Ecole' polytechnique, 
•t.’Wra Descartes (ampbf Poincaré), 

17 h 30 :*« L’évolution du. climat. 
Evaluation scientifique m impact des 
activités humaines ». par I. Rasool. 
Entrée gratuite (Mouvement de la res- 
ponsabBïté scientifique). 

18, rue de Varenne, 18 h 15 : 
c L'épanouisssemem de is vie dans 
l'Islam », par D. BoubakBur {Fraternité 
d’Abraham). 

11, avenue du Président-Wilson, 

1 8 h 30 : < La poésie d'expression 
française en Belgique », avec F. De 
.Haas, J. Sojchern G. Gofette et 
J.-P. Verheggen (Musée d'art 
moderne). 

f 217',. boulevard Saint-Germain, 
18 h 30 : « Survie an Amazonie » 
(diapositives), par A. Depayret ( Mai- 
son de l'Amérique latine). 

Cité universitaire, maison Interna- 
tiona}», 79, boulevard Jourdan. 
20 h 30 r « La psychopathie. La psy- 
cbanalise è t'écoute de la délin- 
quance ». par A. Maurion (Séminaires 
psychanalytiques de Paris. Tél. : 
4633-32-93). 

6, rue . Albert-de-Lapparant, 
20 h- 30 ï « Les fonctions de l'es- 
prit ». p8f Y . Oiénal (Psychiatrie-psy- 
chanalytique). 
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(47-42-5631) : UGC Gobettns, 13* (45- 
61-94-95) ; Pathé Clichy. 18* (45-22- 
46-01) ; Le Gambetta. 20* (4636- 
10-96). 

SAILOR ET LU LA f) (Brit., v.o.) : 
Ciné Beaubourg, 3* (42-71-5236) ; 
Studio Galande. 5* (43-54-72-71) ; 
Lucernaire. 6* (45-44-5734) ; UGC 
Biarritz. 8* (4632-2640) ; v.f. : UGC 
Opéra, 9* (45-74354(9. 

SKI PATROL (A., v.f.) : Pathé Fran- 
çais, 9* (47-703338). 

LE SOLEIL MÊME LA NUIT (lt.. 
v.o.) : Lucemaire, 6* (45-443734). 

TANTE JUL1A ET LE SCRIBOUIL- 
LARD (A., v.o.) : 14 JuNot BasOle. 1 T 
(4337-3031). 

TAXI BLUES (Fr.-Sov., vx>.| : 14 Jué- 
Jet Odéon. 6- (43-2539-83). 


22-45-01) ; Le Gambetta, 20- (4636 
1696). 

LA VILLE LOUVRE (FrJ : Les Trois 
Luxembourg, 6 (4633-97-77). 

i LES SÉANCES SPÉCIALES 

ASCENSEUR POUR L'ÉCHAFAUD 
(Fr.) : L'Entrepôt. 14- (45-43-4133) 
22 h. 

BÊRUCHET OIT LA BOUUE (Fr.) ; 
Studio Gafcmde. 5* (43-54-72-711 14 h. 

8 LUE VELVET D (A., v.o.) : Grand 
Pavois. 15* (46544635) 22 h 30. 

58 MINUTES POUR VIVRE (A., 
v.oj : Grand Pavois, 15* (45-544635) 
15 h 45. 

LE CONFORMISTE (Fr. -U-, v.o.) : 
.Reflet Médicis Logos safe Louis-Jouvet, 
•5* (43-54-4234) 1 1 1l 50. 


LES FILMS NOUVEAUX 


CERTAINES NOUVELLES. Film 
français de Jacques Davila : L'En- 
trepôt. 14* (45-43-4133). 

DESPERATE HOURS. <’} Film 
américain de Michael Cimino, v.o. : 
Ciné Beaubourg, 3* (42-71-5236) ; 
UGC Odéon. 6 (42-25-1630) ; UGC 
Rotonde. 6* (45-74-94-94) ; UGC 
Champs-Elysées. 8* (4532-2040) : 
v.f. : Rex. 2* (42-36-83-93) ; UGC 
Montparnasse, 6* (45-74-94-94) ; 
UGC Opéra. 9* (45-7435-40) ; UGC 
Lyon Bastille, 12* (43-4331-59) ; 
UGC Gobelins. 13* (4531-94-95) ; 
Mistral, 14* (45-39-52-43); UGC 
Convention, 15* (45-74-93-40). 

L'EXORCISTE. LA SUITE. (*) Film 
américain de William Peter Blatty, 
v.o. : Forum Horizon. 1» (4538- 
57-57); George V. 8* (45-62- 

41- 46) ; v.f. : Pathé Français, 9* (47- 
70-33-88) ; Fauvette Bis. 13* <43- 
3130-74) ; Pathé Montparnasse, 
14- (43-261236) ; Pathé Wepler 11. 
18* (46-22-47-94) ; Le Gambetta, 
20* (46361696). 

L'EXPÉRIENCE INTERDITE. (*) 
Film américain de Jofil Schumacher, 
v.o. : Forum Horizon. 1- (4538- 
57-57) ; UGC Oanton. 6 (42-25- 
1030) : Pathé Marignan-Concorde. 
8* (43-59-9232) ; UGC Normand». 
8* (4533-16-16) ; Sept Parnas- 
siens, 14* (43-2032-20) ; 14 JuiBet 
Beaugranelle. 15* (45-75-79-79) ; 
v.f. : Rex. 2* (423633-93) ; UGC 
Montparnasse, 6* (45-74-94-94) ; 
Paramount Opéra. 9* (47-42- 
5631) ; Us Nation. 12* (43-43- 
04-67) ; UGC Lyon Bastille, 12* (43- 
4331-59) ; UGC Gobelins. 13* (45- 
61-94-9 S) ; Mistral. 1 4* <46-39- 
52-43) ; UGC Convention. 15* (45- 
74-93-40) ; Pathé Wepler. 18* (45- 
22-4631). 

J'Af ENGAGÉ UN TUEUR. F3m 
finlandais d'Aki Kaurismaki, v.o. : 
Forum Orient Express, 1* (42-33- 

42- 26) : Racine Odéon. 6 <43-26- 
1938) ; Pubücis Champs-Qyséas. 8* 
(47-20-7623) ; La Bastifle. 11* <43- 
07-4630) ; Escurial, 13* (4737- 
2834) ; Gaumont Parnasse. 14* 
(43-35-3640). 

JU DOU. Film chinois de Zhang 
Yi-Mou, v.o. : 14 Juillet Odéon, 6 
(43-25-59-83) ; Le* Trois Balzac. 8* 
(4531-10 60) ; 14 Juillet Bastille. 
11* (43-57-90-81) ; Gaumont Par- 
nasse. 14* (43-3630-40). 

KORCZAK. Film polonais -germa- 
no-français d'Andrzej Wajda, v.o. : 
Cmé Beaubourg, 3* (42-71-52-36) ; 
UGC Rotonde, 6* (45-74-94-94) ; 
UGC Triomphe. 8* (45-74-33-50) ; 


14 Juillet Bastille. 11* (43-57- 
9031). 

MILENA. Film français de Véra 
Belmont, v.o. : Ciné Beaubourg, 3* 
(42-7 1-5230) ; UGC Danton, 6 (42- 
26-1030] ; UGC Rotonde, 6 (45- 
74-94-94) ; v.f. : UGC Biarritz, 8* 
(45-62-20-40) ; Paramount Opéra. 
9* (47-42-5631) ; UGC Lyon Bas- 
tiüe. 12* (43-433139) ; UGC Gobe- 
lins, 13* (453134-95) ; Mettrai, 14* 
(45-39-52-43) ; Pathé Montpar- 
nasse. 14* (43-261236) ; UGC 
Convention. 15* (4674-93-4(9. 

MR AND MRS BRIDGE. Film 
américain de James Ivory, v.o. ; 
Gaumont Les Halles, 1» (40-28- 
12-12) ; Publie» Saint-Germain, 6 
(42-22-72-80) ; Gaumont Ambas- 
sade. 8* (43361938) ; La Bastille. 
1 1* (4337-4830) ; Gaumont Alé- 
sia. 14* (43-27-84-50) ; 14 Juillet 
Beaugrenelle. 15* (45-75-79-79) ; 
BienvenOe Montparnasse. 16 (45- 
44-2532) ; UGC Maillot, 17* (40- 
6830-16) ; v.f. : Gaumont Opéra, 2* 
(47-423633) ; Saint-Lazare- Pas- 
qtier, 6 (43-8735-43) ; UGC Gobe- 
lins, 16 (45-61-9435) ; Las Mom- 
parnos,. 14- (43-27-52-37) ; 

Gaumont Convention, 15* (48-28- 
42-27); 

LE MYSTÈRE VON BULOW. Film 
américain de Barbet Schrœder. v.o. : 
Gaumont Les Halles. 1* (46-2B- 
12-12) ; Gaumont Opéra, 2* (47-42- 
.6633) ; 14 JuBet Odéon. 6.(43-26 
5683) *.14 JuStet Odéon. 6 (43-26 
5933} ; Gaumon) .Champs-Elysées, 
6 (43-593437) ; 14 Jufllet Bastile. 

1 1* (43-57-9031) ; Gèaniont Par- 
nasse. 14» (43-35-30-40) ; Gaumont. 
Alésia. 14* (43-273430) ; 14 Juil- 
let Beaugrenelle. .15* (46-75- 
79-79) ; UGC Maillot, 17* (4036 
00-16) ; v.f. : Paramount Opéra, 6 
(47-42-5631) ; Miramar. 14* (43- 
20-89-52) ; Gaumont Convention, 
16 (4628-42-27). 

LE SEUL TÉMOIN. Film américain 
de Peter Hyama, v.o. : Forum Hori- 
zon. 1- (4538-57-57) ; Pathé Hau- 
lateuiUa, 6 (46-33-79-38) ; George 
V, 8* (4532-41 -46) ; Pathé Mari- 
gnan3oncorde. 6 (43-569232) ; 
Gaumont Alésia, 14* (43-27- 
84-50) ; v.f. : Pathé Français, 6 (47- 
70-33-88) ; Fauvette. 16 (43-31- 
5636) ; Pathé Montparnasse. 14* 
(43-20-1236) ; Pathé Clichy, 18* 
(45-22-4601). 

STRANGERS. Film australien de 
Graig Lahiff, v.o. : Forum Orient 
Express, 1- (42-33-42-26). ■ • 


Tl LAI (burkinabé, v.o.) : Gaumont Les 
Halles, 1- (4626-12-12) ; Sretapw. 6 
(42-22-57-97) ; Saint-André-des-Arts I, 
6 (43-26-48-18). 

TORCH SONG TRILOGY (A., v.o.) : 
Ciné Beaubourg. 6 (42-71-52-36) : 
Epée de Bois. 6 (43-37-57-47). 

LES TORTUES NINJA (A., v.oJ : 
Forum Orient Express, 1“ (42-33- 
42-26) ; v.f. : Forum Orient Express. 1» 
(42-33-42-26); Rex, 2* (42-36- 
83-93) ; George V. 6 (4532-41-46) ; 
Paramount Opéra. 6 (47-42-5631) : 
UGC Lyon 8astille, 12* (43-4331-59) ; 
Fauvette Bis. 16 (43-31-6674) ; Mis- 
tral, 14* (4639-52-43) ; Pathé Mont- 
parnasse, 14* (43-261236) ; Kinopa- 
norama. 16 (43-06-5650) ; Pathé 
Clichy. 16 (48-22-4631) : Le Gam- 
betta, 26 (46361698). 

TOTAL RECAL L (•) (A., v.oj : 
George V. 6 (4532-41-46). 

UN ÉTÉ APRÈS L'AUTRE (Fr.) : 
Epée de Bois, 6 (4337-57-47). 

UN THÉ AU SAHARA (Brit.. v.o.) : 
Forum Orient Express, 1» (42-33- 
42-26) ; UGC Odéon. 6* (42-25- 
1030) ; Pubücis Champs-Elysées, B* 
(47-20-76-23) ; BienvenOe Montpar- 
nasse, 15* (45-44-2532) ; Kinopano- 
rama, 16 (43365650). 

URANUS (Fr.) : Forum Horizon, 1“ 
(45-083737) ; Pathé Impérial, 2* (47- 
42-72-52) : Rex. 2* (4236-83-93) ; 
Bretagne. 6 (42-22-57-97) ; UGC 
Odéon. 6 (42-25-10-30) ; La Pagode. 
7* (4735-12-15) ; Pathé Marignan- 
Concorde, 6 (43-593232) ; Saint-La- 
zare-Pasqurer. 6 (433735-43) ; UGC 
Biarritz; 6 (4532-20-40) ; Pathé Fran- 
çais. 6 (47-7033-88) ; Les Nation, 12» 
(43-433437) ; UGC Lyon Bastüte, 12* 
(43-4331-59) ; Fauvette. 16 (43-31- 
56-86} ; Gaumont Alésia. 14* (43-27- 
.84-50) ; 14 Juillet Beaugrenelle, 15* 
(45-75-79-79) ; Gaumont Convention. 
16 (48-28-42-27) ; UGC Maillot. 17* 
(40360610) ; Paihô Weptar. 16 (45- 


I COUP DE CUR (A., v.o.) : Studio 
(Galande. 6 (4334-72-7 1) 18 h. 

. LE DÉCALOGUE 1. UN SEUL DIEU 
(TU ADORERAS (Pal., væ.) : 14 Juillet 
(Parnasse, 6 (43-263830) . 

LE DÉCALOGUE 2, TU NE COM- 
METTRAS POINT DE PARJURE IPoL, 
v.o.) : 14 JuiBet Parnasse, 6 (43-26- 
5830) 17 h 45. 

LE DERNIER NABAB (A., v.oj : Stu- 
dio des Ursulines, 6 (43-261609) 
22 h. 

ECHOS D'UN SOMBRE EMPIRE 
(Fr.-AAJ : Studio des Ursufines, 6 (43- 
1 26-19-09) 10 h. 

ET VOGUE LE NAVIRE (Fr.-lt-, vx>.) : 
Le Berry Zèbre. 11* (43-5731-55) 

21 h. 

LA FEMME FLAMBÉE [") (Ail., 
v.o.) : Studio Galande, 6 (43-54-72-71) 

22 h 30. 

FEMMES AU BÛRO DE LA CRISE 
DE NERFS (Esp., v.o.) : Grand Pavois, 
16 (45-54-4635) 17b 30. 

GOOD MORNING VIETNAM (A-, 
v.o.) : Grand Pavois, 16 (46-54-4686) 
18 b. 

LE GOUT DU SAKÉ (Jap.. v.q.) : 
Saint-Lambert, 15* (45-32-91-68) 
18 h 45. 

JULES ET JIM (FrJ : Les Trais 
Luxembourg, 6 (46-33-97-77) 12 h. 

LE LOCATAIRE (Fr.) : Saint -Lambert, 
16 (45-323138) 21 h- 

LONESOME COW-BOYS (*) (A., 
v.oj : Ciné Beaubourg, 3* (42-71- 
52-36) 11 h 10. 

. LUNG TA (Fr.): Epée de Bois. 6(43- 
37-57-47} 14 h 30. 

MA VIE DE CHIEN (Su., v.o.) ; Stu- 
dio des Ursulines. 5* (43-26-19-09) 
.18 h. 

MIDNIGHT EXPRESS (**ï (Brit., 
v.o.) : Grand Pavois, 16 (45-54-468$) 
20 h. 

MÛ' B6TTER BLUES (A., v.o.) : 
‘Images d'eiflaurs, 5* (4637-1839) 
22 h 30. 


Noos publions désormais le mardi les films qirï seront 
à l’affiche à Paris, i partir du mercredi. ' 

Les commentaires concernant les JBIms nouveaux ainsi 
qu'une sélection commentée des exclusivités et des grandes 
reprises figureront éw»» notre supplément a Arts et Specta- . 
des» du mercredi (daté jeudi). 
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AGENDA 


t. 


MÉTÉOROLOGIE 

Prévisions pour le mercredi 9 janvier 

Belles éclaircies sur le pourtour méditerranéen, 
gris ou pluvieux ailleurs. 


TninütAnî 


RADIO-TÉLÉVISION 

Les programmes complets de ra$o et de télévision sont pobOés chaque semaine dans notre supplément daté dimanche-hindi. Signification des symboles ; 
► signalé dans c le Monde ratfio-iélévKëon s : Q Film i éviter ; a On peut voir ; ■■ Ne pas manquer ; ■■■ Chef-d'œuvre ou classique. 

Mardi 8 janvier 
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TEMPS PREVU LE 09. 01.91 A 12H. 


0- 


VERS MOI 


SITUATION LE 8 JANVIER 1991 A 0 HEURE TU 



Jeudi : doux et humWe. - La début 
de jouméa mm souvent gris. Seules les 
région» situées des Pyrénées eux Alpes 
auront la chance d'avoir des éclaircies. 
Il pleuvra faiblement dons (a Centre- 
Ouest, sur le Massit Central, vers le 
nord-est, maie de façon phis soutenue 
vers le nord-oùest. 

En cours de joomée/les -pluies cesse- 
ront en Bretagne et sur le Cotentin et 
quelques courtes éclaircies se dévelop- 
peront. Sur le sud, des Pyrénées aux 
Alpes, Iss édwraes deviendront de plus 


en plus larges^ Mais partout ailleurs 
c'est toujours un temps gris et humide 
qui persistera. 

Lee lempératutres minimalas seront 
.douces,. de 4 degrés b 6 degrés sur la 
moitié nord et vers le centre-est, jus- 
qu'il S degrés dons le Sud-Ouest et sur 
. les côtes m édita rranéanes. Les tempé- 
ratures maximales avoisineront souvent 
8' degrés A 10 degré# mais atteindrons 
jusqu’à 13. degrés à 14 degrés dans le 
Sud-Ouest et prés de la Méditerranée. 


PRÉVISIONS POUR LE 10 JANVIER 1991 A 12 HEURES TU 



TEMPÉRATURES nraxima - mïnima et temps observé 

Valeurs earfen» relevées entre le 8-01-91 

la 7-01-81 à 6 heures TU ei le B-01-91 1 6 heures TU 


FRANCE 

15 


LygB 


15 8 C 

U . « D 

14 7 N 

■ 11 5 P 
*10 é N 
9 6 D 
9 6 A 
luuunmiTJEiu. H 4 D 

DUON : 12 3 M 

{SENOBUESll^ J 4 B 

UU£ 5 4 P 

IMXÆS — ! — i IJ. 5 P 
IVQ N _ — if 0 B 
HAJ&mUAR- U 4 D 

NANCY # 2 f 

NAHÏB 2 l A 

NICE — - « * £ 

PAR5M0NT5- H | £ 
PAU — — }4 2 0 
PHPK2WN — « 3 J 

RENNES « J R 

ST-EITfflNEJ— 15 4 D 
SWASBOURÛ— ■ 12, 4 C 


averse I bnime I £0av «i 


TOURS U 7 F 

TOULOUSE— M 2 D 
PONTEA-PmiL 29 23 A 

ÉTRANGER 

ALGER U t N 

AMSTBÜAM_ 8 5 P 

ATHÈNES li 17- -9 D. 

54NCE03C ^ S 23 C 

BAKHiJNE_M7 »-• D 
BELGRADE—.' 9 8 P 

BERLIN I- ] 0 

BRUXELLES ». .4 P 

UCAffiE - 19 10 D, 

COPQfflAGUE- 5-3 Ai 
DAKAR-—— 26 2Û. N 
DBLffi_r .}9 12 P | 

® i 3D 

17 M P 
12 .S B i 
IS 7 NI 
■15 .7 B 
9 4 Al 


LOS ANGELE — 
LUXEMBOURG __ 

MADRID l 

MARRÆCH— - 
MEXICO 



MOSCOU 

NAKOa 

NEW-YORK — 

OSLO . 

PALMA-O&MAI^. 


RKHÆWRO. 

ROME: 

KWJL. 

STOCKHOLM— 

SYDNEY 

TOKYO — _ — 
TIMS 

VARSOVIE — u 

VB IKF 


17 H N 

7 2 .A 

11 - 6 D 

■ 217 î fl 

23 7 B 
4 1 C 
t 3 -a o 
I l A 
26' 16- C 

4 -1 D 

1-1 

45 ..Ï D 
- I -Il D 
26 23 :C 

16 12 C 

12 23 D 
3 1 * 
73 '20 -D 
9 i r 

17 “5 D 
7.2.0 
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TF 1 

20.45 Cinéma : 

Palace. ■■ 

F3m français d'Edouard Molinaro (1984). 
Avec Claude Brasseur, Daniel Auteuil . 
Gudrun Landgrebs. 

22-2 5 Magazine : 

Ciel, mon mardi I 

Présenté par Christophe Dechavanne. 

0.15 Au trot 

0.20 Journal, Météo et Bourse. 


20.45 Les dossiers de l'écran : 

Un piano pour Mrs Cimino. 

Téléfilm de George Schaefer. 

2220 Débat: 

Faut-il avoir peur de vieillir ? 

Invités : Hélène Dorthac, secrétaire d’Etat à 
b famille et aux personnes figées, Chris- 
tiane Cotlange, journaliste, Renais Gossard, 
responsable de formation continue de per- 
sonnels travaillant auprès de personnes 
Agées. Sytvians Plantetin, notaire, Robert 
Moultas. gériatre, Jacques Messy. psycha- 
nalyste. 

23.30 Journal et Météo. 

23.50 Musique : Jazz à Amibes. 

Spécial Ray Chartes. 


20.40 Téléfilm: 

L'enfant des loups. 

De Philippe Morutier (2* partie). 

22.15 Journal. 

22.35 Emissions régionales. 

23.15 Documentaire : 

Traverses. 

figures de b foi. 3. Brigitte de Suède. 


14.30 

17.25 

18.20 

18.50 
19.20 
19.45 

19.50 

20.00 

20.50 


TF 1 

Club Dorothée. 

Série: Starsky et Hutdh. 

Jeu : Une famille en or. 

Feuilleton : Santa-Barbara. 

Jeu : La roue de (a fortune. 
Divertissement : Le bébête show. 
Tirage du Loto. 

Journal, Tapis vert. Météo et Loto. 
Variétés : Sacrée soirée. 

Emission présentée par Jean-Pierre Fou- 
cault. Avec les Inconnus, Guy Bedos, 
Michel Loefa, Muriel Robin, Florent PBgny. 
Bobby Solo. Aime; Féfix Gray et Didier Bar-, 
beUVbn, Demis Roussos. 

Magazine : Perdu de vue. 

Présenté par Jacques Pradel. 

Au trot. 

Journal, Météo et Bourse. 
Documentaire: . 

Alain Decaux raconte la francopho- 
nie. 

De Pierre Nivollet. 


14.25 Eric et toi et moL 

Hefcfi ; Gadgets ; Un toit pour cfix : Mini, 
méchant, manant : AN : CKp ; Jeu : Le che- 
valier du labyrinthe. 

1 7.00 Série : Eve raconte. 

Joséphine Baker (3- partie). 

17.20 Série: Les craquantes. 

17.45 Jeu: 

Des chiffres et des lettres junior. 

18.05 Magazine: Giga. 

18.55 INC. 

19.00 Série: Mac Gyver. 

1 9.55 Le petit prince. 

20.00 Journal et Météo. 

20.45 Téléfilm : Pas une seconde à perdre. 

De Jean-Claude Sussfeld. 

22.10 Pt Documentaire : 

Capitales en guerre. 

O’ Alain de Sedouy at Guy Sefigmarm. 

1. Paris l'outragée. 

23.10 Journal et Météo. 

23.30 Sport: Basket-ML 

Coupe d'Europe des clubs champions: 
Lirnoges-Kingsion. 

FR 3 

14.30 Magazine: Montagne iradtff.j. 

15.05 Magazine: Dans la cour des grands. 
L’aventure de Christophe Colomb. 

1 6.35 Jeu : L'œuf de Colomb. 

17.05 Magazine: Une pèche d'enfer. 

17.30 Amuse 3. 

18.15 Magazine: C'est pas juste. 

18.30 Jeu: Questions pour un champion. 

19.00 Le 19-20 de l'information. 

De 19.12 à 19.30. b journal de b région. 

20.10 Jeux : La classe. 

20.40 Magazine : U marche du siècle. 

Présenté par Jean-Marie Cavada. 

Que dire aux Français qui s’interrogent ? 
Invités : Edouard Balladur, Laurent Fabius, 

22.20 Journal. 

22.40 Magazine : Faut pas rêver. 

Présenté par Sylvain Augier. 

France : Eau-forte ; Madagascar : La 
machine A révas ; Yougoslavie : Upfczan. 
prince des chevaux. 

23.35 Magazine: Alice. 

Le magazine européen de la culture et des 
faits de société. 

0.20 Musique: Carnet de notes. 

Concerto pour quatre violons op. 3. n» 10, 
de Vivaldi. 

CANAL PLUS 

15.00 b- Jeu : V.Û. 

15.30 Téléfilm : U diable au paradis. 

Da VacRm Glowna, avec JQrgen Prochnow, 
Sam Watereton. 

17.05 Les Nuis... l'émission. 

18.00 Canaille peluche. 

18.30 Dessins animés : Ça cartoon. . . 

18.50 Top albums. 


0.05 Musique : Carnet de notes. 

CANAL PLUS 

20.30 Cinéma : 

Mary Poppins. ■ 

Film américain de Robert Stevenson 
(7964). Avec Jufta Andrews, Dtck Van 
Dyke, David TomÜnson. 

22.40 Flash d'informations. 

22.50 Sport : Football. 

Tournoi en saUa b Bercy. 

Q.20 Cinéma : 

Nuits très chaudes aux Caraïbes. 

Flot français classé X ds Francis Leroi 
(1979). Avec Carmen Sailer, Bernard Bau- 
doin, Jack Ganeau. 

1.50 Concert : 

Gîpsy Kings, US Tour 90. 

LA S 

20.40 Cinéma : 

Remo sans aime et dangereux. □ 
FBm britannique da Guy HamUion (1985). 
Avec Fred Wsrd, Jofil Gray. 

22.45 Rallye : Paris-Dakar. 

Résumé da rétape du jour. 

23.05 Magazine : Goool. 

0.00 Journal de minuit. 

0.10 Un ours pas comme les autres 
(rediff.). 

1 .20 Série : Bob Morane. 

1.50 Lunes de miel (redrffj. 

2.20 Anne jour après jour (rediff.). 


20.35 Téléfilm: 

L'enfant au traîneau. De Harvey Hart. 
Un gamin seul pour sauver la ranch famXal. 

Mercredi 9 janvier 


19.20 Magazine : Nulle part ailleurs. 

20.30 Cinéma dans les salles. 

21.00 Cinéma : 

Futur immédiat 

Los Angeles 1991 . ■ 

film américain de Graham Baker (1988). 

Avec James Caan, Mandy Paünkin, 

Terence Stamp. 

22.25 Flash d'informations. 

22.30 Cinéma : Tucker. sa 

Film américain da Francis Ford Coppola 
(198 S). Avec Jeff Bridges. Jean Allen. Mar- 
tin Landau (v>o.). 

0.20 Cinéma : Le caporal épinglé, aa 

Film français de Jean Renoir (1962). Avec 
Jean-Pierre Cassei, Claude Brasseur, Claude 
Rich. 


14.30 

15.35 

16.30 

18.30 

19.00 

19.30 

20.00 

20.35 
20.40 


LA 5 

Série : Le renard. 

Série ; Bergerac. 

Dessins animés. 

Série : Happy days. 

Série : Arnold et Wîlty. 

Série : Tel père, tel fils. 

Journal. 

Drôles d'histoires. 

Histoires vraies. 

Un mannequin sur mesure, téléfilm d’Irving 
J. Moore. 

Débat : Tout pour séduire. 

Animé par Gflles Schneider et Béatrice 
Sehonberg. 

Rallye : Paris- Dakar. 

Journal de minuit. 


Téléfilm : Coup de maître. 

De Charles S. Dubin, avec Bob Hopa, Don 
Amoche. 

Musique : Boulevard des clips l« b 

0.10J. 

Série : Vegas. 

Jeu : Quizz cœur. 

Jeu : Zygomusic. 

Six minutes d'informations. 

Série : Papa Schuhz. 

Séria : Magnum. 

Six minutes d'informations. 

Série : Madame est servie. 

Téléfilm : Adieu Alcatraz. 

De Paul Wendkos. avec David Carra dine, 
Richard Oysart. 

Série : Brigade de nuit. 
Documentaire : 60 minutes. 

Histoire de blousons noirs. 

Six minutes d'informa tio ns. 
Magazine : Dazibao. 

Rediffusions. 


LA SEPT 

16.00 Documentaire : Histoire parallèle. 


22.15 

23.10 


22.10 Série : Brigade de nuit. 

23.05 Magazine : Vénus. 

23.35 Six minutes d'informations. 

23.40 Musique: 

Boulevard rock'and hard. 

2.00 Rediffusions. 

LA SEPT 

21.00 Magazine : Mégamix. 

Da Martin Meissonnier. 

21.50 Magazine : Dynamo. 

22.25 ► Téléfilm: 

Blanche est la nuit. 

De Johanne Prégent, avec Léa-Marie Can- 
tin. Jean l’Italien. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Archipel médecine. Le sida en Afrique. 

21 .30 La sorcellerie (rerfiff.). 

22.40 Les nuits magnétiques. Un secret mai 
gardé : le journal intime. 

0.05 Du jour au lendemain. Autour d’Au- 
gust Strindberg. 

0.50 Musique : Coda. Eres noir. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Concert (en direct du grand auditorium) : 
Set of incomplète works and fragments, de 
Ivea ; Concerto pour violon et orchestre, de 
Decoust : Mémorial, de Schapira ; Abx. de 
Xenakis. par l'Orchasue philharmonique de 
Radio-France, dir. Luca Pfaff ; sol. : Marie 
Dubit, Pauline VaiHancourt, sopranos, Marie 
Kobayashi, mezzo-soprano, Raphaël Oleg, 
violon. 

23.15 Poussières d'étoiles. Plein rief-studio 
116; à 23.57. Répertoire : U no saison en 
enfer, d’Amy; à 0.30. Vincent, de Reverdy. 


17.00 Magazine : Mégamix. 

18.00 Documentaire : 

Hommage à Segundo de Chomon. 
De Juan-Gabriel Tharrats. 

19.05 Documentaire : Image par image 
|M. le Maudit). 

1 9.55 Chronique : 

Le dessous des cartes (et b 22.30). 

20.00 Documentaire : 

Un sîède de chansons (3). 

21 .00 Documentaire : 

Las temps du pouvoir. 

D’Eliane de Latour. 

2225 Cinéma d'animation : Images. 

22.35 Cinéma: 

Wend Kuuni, le don de Dieu. ■■ 
Film burkinabé de Gaston Kabore (1983). 

23.45 Courts métrages. 

FRANCE-CULTURE 

20.30 Antipodes. Les figures da l’Arabe dans b 
littérature française. 

21.30 Correspondances. Des nouvelles de la 
Belgique, du Canada et de la Suisse. 

22.00 Communauté des radios publiques 
de langue française. 

22AQ Les nuits magnétiques. Un secret mal 
gardé : le journal intime. 

0,05 Du jour au lendemain. 

Autour d'August Strindberg. 

0.50 Musique : Coda. Eres noir. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Concert (en direct du Théâtre des 

Champs-Elysées) : Symphonie n> 26 on mi 
bémol majeur K 184. Concerto pour clari- 
nette et orchestre en la majeur K E22, 
Concerto pour cor et orchestre rr 4 or mi 
bémol majeur K 495. Symphonie n* 38 en 
ré majeur K 504. de Mozart, par TOrehestre 
national de France, dir. Kenneth Montgo- 
mery; soi. : Paul Meyer, clarinette, Ab K os- 
ier, cor. 

23.07 Poussières d'étoiles. Jazz club en direct 
du Petit Opportun à Paris : Le Trio A Boum 
(Pierre Guignon, batterie, Frank TortiHier, 
vibraphone, Yves Rousseau, contrebasse. 

Du lundi au vendredi, à 9 heures, 
sur FRANCE-INTER 

«ZAPPINGE» 

Une émission ds GILBERT DENOYAN 
avec ANNICK COJEAN 
et la edaboratian du cMonde». 


Audience TV du 7 janvier 1991 

AodienOB instantanée. Franco entiife 1 point * 202 000 foyers 


Xtfflé&èt/ SOFRESN^tSC» 
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HORAIRE 

FOYERS AYANT 
REGARDE LA TV 
(en 51 

TF 1 

A 2 

FR 3 

CANAL + 

LA 5 

M 6 

19 h 22 

58,1 

Bsndo arm, 
18,5 

McGyvw 

8,0 

19-20 

20,9 

NtiHe part 
2.S 

Arnold... 

3.1 

Magnum 

2.9 

19 h «5 

m 

«1.1 

Roue tarare 
29A 

McGyrvsr 

10,8 

19-20 
12 2 

Nufle pan 
3.4 

Tel père... 

1.9 

Magnum 

3,3 

20 h 15 

73.5 

Journal 

31.4 

Journal 

16,0 

La da&se 
^ JMÆ 

Nulle pan 
4.1 

Journal 

6.7 

M" est servit 
9.1 

20 h 55 

73.0 

Stars 90 
27.0 

Piæuolô... 
18 J 

L’avare 

11.4 

La via ... 
3.6 

Bras armé... 
11,3 

Le vainqueur 
4.7 

22 h 08 

64,0 

Pt* 

29.4 

Flzakéo... 

8.1 

L’avare 

125 

Lavis... 

3.3 

Bras armé... 
11.2 

Le vainqueur 
5.1 

22 h 44 

49,8 

Siara 90 
3 2JS 

Carnets... 

5.9 

S«ir 3 
S.1 

Flash 

1.7 

Pans-Dakar 

3.4 

Hongkong... 

2,1 
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COMMUNICATION 


l 


CARNET DU Msmèt 


Naissances 

- Fflaüy 

a la joie d’annoncer la naissance de sa 
petite sœur 


1e 12 décembre 1990. 

COUSSY-CHEVAUÇR, 

4, Aie Pïerre-Mendès-France, 

77200 Tôfcy. 


- Xàrier DRlËNCÔUïfcî et Use, 
fiéè MÔDOd-Brbcà, 

iWâfc.eiéE&e .. , 
sont heiireuA d'diînonccr ta naissance 
de 


Sydney, le 7 janvier 1991. 

Consulat général de France A Sydney, 

31 Marient Street, 

Sydney 2000 NSW (Australie). 

- Olympe 

a eu la grande joie d'accueillir sa petite 
sœur 

Eûrope, 

le 2 janvier 1991, 
chez 

Mutine ROUSSEAUX 
et 

Loïc JULIENNE. 


- CAiût DOUADY 
.et 

Florence ROUSSARIE _ 

Sônt heureux d'annoncer la Aafesince 

de 

Gaspard DOÜADY, 

le 5 janvier 1991. 

- Bertrand et Magali DEROULÈDE, 
ont le joie d’annoncer la naissance de 

Pauline, 

le 30 décembre 1990. 

II, hie ÉdrhotxMtoger, 

75Û15 Paris. . 


Décès 

1 

i - A tous ceux qui ont condu et aimé 

i te 

docteur 

Jean-Louis BOURDAROT 

> psychiatre, 

I psychanalyste, 

! nous avons la douleur d'annoncer ton 
décès, Survenu i Riom, le 2 janvier 
1991. 


Strasbourg. Ôôfdean*. Paria. 


îtte Chaxûbon 


Heüri CHaMBON, 
receveur honoraire des douanes. 


survenu & Strasbourg, le 31 décembre 
1990, ddü sa quatre*vingt-Aeuviiiue 
année. 


L'inhumation a eu lieu, le 5 janvier 
1991. A Ruffey-le-Chateâu (Doubs), 
dans l’intUuité de la amitié. 


Cet avis tient Héu de faire-part. 


Mm abonnés a nos actiààbaües, . 
bénéficiant d'une réduction sur les 
insertions du « Carnet du Mende a. 
sont priés de bien vouloir nous eotn- 
munltfmr leur nuntiro de référence. 


I - M- Louis Franck, 
ôéo Rose-Marie Gorodfcfae, 

M- et M- Guillaume Franck, 

Jcssica et Elisabeth, 

M- Dons Franck, 

David, 

ont la tristesse de faire part du décès, 
survenu dans sa quatre-vingt-cin- 
quième année, le 6 janvier 1991, de 

M Louis FRANCK, 
commandeur de la Légion d’honneur, 
ancien élève de r Ecole polytechnique, 
ancien directeur général 
au ministère des finances. 

L’inhumation dans le caveau fami- 
lial, âu cimetière parisien de Saint- 
Oneit, aura lieu dans l'intimité, le 9 
janvier, à 13 heures. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

31, bd du Commandant-Charcot, 
92200 Neuilly-sur-Seine. i 

- Le groupe SCOR 
a le regret de faire part du décès de son 1 

président honoraire, 

[ M. Louis FRANCK. 

i Précédemment directeur général des 
|prix et des enquêtes économiques au 
ministère de l'économie et des 
[finances, ministre plénipotentiaire à 
I l’ambassade de France à Londres, puis 
i président de la Caisse centrale de réas- 
surance, M. Louis Franck fht fondateur 
èt président-directeur général de la 


et près 
SCOR. 


de 1970 à 1974. 


H laisse le souvenir d’un homme 
d'une haute culture et d'une grande 
humanité. 

Nous présentons & sa famille, et par- 
ticulièrement à son épouse, l'expression 
de notre sympathie att ristée. 

- M“ Georgette Graziani, 
née Nicolas, 
son épouse, 

Laetitia. Jean-Pierre, Matthieu 
Laroche, 

Glande, Loretta Graziani, 

Marcel, Denise, Fabrice, Matthias 
Graziani, 

Françoise, Dominique, Laetitia 
Orsini, 

Marie-Dominique Graziani, 

Jacques, Christiane, Marie-Charlotte 
Graziani, 

ses enfants et petits-enfants, 

M* Hélène Graziani, 

M. et M“ Hector Graziani, 

M" Jean Graziani 
Et leurs enfants, 

Les familles Thomas, Gauthier, 
Retali. Casanova. AoostinL 
ont la douleur de Etire part duHècès de 

RobertGRAZIANl, 
magistral Honoraire, 
médaillé de la Résistance, 
le 6 janvier 199 1, dans sa quatre-vingt- 
cicquième année. 

La cérémonie religieuse et f inhuma- 
tion auront lieu dans la plus stricte 
intimité familiale, le 9 janvier, à Saint- 
Pierre-Eynac (Haute-Loire). 

Le présent avis tient lieu de faire- 
port. 

21, rue des Domeliers, 

60200 Compïègne. 


{ - 11 a plu à Dieu de rappeler à Lui. 
jle 6 janvier 1991, 

I Marthe JEANNtN, 

[ née doppler, 

à L'âge de quatre-vingt-six ans. 

Les obsèques seront célébrées le 
mardi 8 janvier, é 16 h 30, en l’église 
Notre-Dame, chapelle du Saint-Sacre- 
ment, rue Sainte-Geneviève, à Ver- 
sailles. 

De la part de 

M. et M* Michel Desplats, 

Du docteur et M" 1 Louis Jeannin, 

M. et M— Bernard Jeannin, 

M. et M“ François Guérin-Boutaud. 
M* Geneviève jeannin, 

M. Pierre Jeannin. 

23, rué des Missionnaires, 


- M~ Henriette Koutzine, 
son épouse, 

M. Christian Koutzine, 
son fils, 

& toute la famille, 

ont le regret de faire part dn décès de 

M- Victor KOUTZINE, 

à l'âge de quatre-vingts ans, en son; 
domicile, le 1“ janvier 1991. 

Les obsèques ont eu lieu dans l'inti- 
mité. 

Cet avis tient lieu de faire-part 

1, résidence du Parc, 

94200 Chemtevières. 

Les rives de fYerres, 
bâtiment C 2, 

91330 Verres. 


- M- Fanny Lévy, 
son épouse, 

{ M. et M- Yves et Dominique 

iPinmon 

et leurs enfants, 

M 1 * Laurence Lévy, M. Jean Touret 
et leur fils, 

Ses parents 
Et amis, 

ont la douleur de foire part du décès de 

M. EKe LÉVY, . 

ancien déporté résistant, 
croix de guerre 1939-1943, 

■ médaillé militaire, 
chevalier de la Légion d’honneur. 

survenu i T8ge de soixanteeeize ans. 

L’inhumation a eu lieu le jeudi 3 jan- 
vier 1991, i Lyon. 

La famille remercie par avance 
toutes les personnes qui prendront part 
i sa peine. 


- A la suite du décès de son épouse, 

Berthe FOURRIÈRE MÀCRY, 

le 13 novembre 1990, 

nous avons la très grande tristesse de 
foire part du décès de 


M. André MACRY, . 
chevalier de l’ordre national 
de la Légion d’honneur,, 
arrêt de guerre 1939-1943, 
avec étoile de brunie,, 
croix du combattant,. - 
officier de l'Etoile noire, 

■ chevalier ' 

de l’ordre national du Vietnam, 
. mAfeijifr» de vermeil 
Hé lâ'Sôdèté d’endpuBageanent 
.'«B.mpè* > r • 
i * ' ‘ptédhifle • 1 

. de far Reconnamance imitualistt,-. 


survenu i Saint-Gaodens (Haute-Ga- 
ronne) le 2 janvier 1991. ‘ 

M* Jacqueline Jacqué, - 
2, rue dn Veatron. • 

68100 Mulhouse. 


I - Odette Mattar, 
son épouse. 

I Pierre et Paul Mattar, 

Marie-Reine Coudai, 

Marianne Gtezek. 

. Et tous familles, 

Victor Mattar 
et sa Camille, 

- Antoinette Abdel Malek 
et sa fabule, 

ont la douleur de foire part du déois de. 


J 

eudil 

-- • - - 

— ^ • 

10 janvier. 

d 

So 

Pui 

Id 

es 

Ol 

ir.lj 

«4 V 

30 rue dp Pas 
F «r-king evonuo f 

S IroKSst* ♦ 

sy. Paris 16^ t- 
? a ’.i F Dournur, 

rtéfro Muefto. ■ 

face ou moqosin. fl 


Antoine MATTAR, 
chevaüer de la L^kx) cfbcmseur, 
chevalier des Palmes académiques, 
officier de Tordre du Cidre, 
décoré de Tordre do Mérite égyptien, 

• I 

survenu le 6 janvier 1991, i ‘Paria. J 

La cérémonie religieuse sera célébrée 1 
le jeudi 10 janvier, i 13 h 45, en 
l'église Notre-Dame du Liban, 17, rue 
dUlm. Paris-S*. 


- Alain Nagler, 

Ses filles, Stéphanie, Laurence, 
téléne. 

Roger Dutomieau-Ot^smüer. 
M— Lola Nagler, 

Les familles 
Et leurs amis. 


Pascale NAGLER. 
née DBrousseaa-Dagoatiar, 

le 4 janvier 1991. 

Une messe sera dite eu sa mémoire! 


- M“* Jacques Vadon, ■ 

1 son épouse, ’ ^ 

Le comte et la comtesse Jean-Pierre' 
de COrnulier, 

M. et M“ Pierre Vadon, 
ses enfants, 

Nicolas, Cédric, Hâofoe, Maxence et 
Joséphine, j 

ses petits-enfants, 

ont la douleur de foire part du décès dei 

M. JacqMS VADON, 
docteur en histoire, 
p rofess e u r honoraire, 

chevalier 

de Tordre national du Mérite, 
croix du combattant volontaire 
de la Résistance, 
correspondant 

de l’Institut du temps présent (CNRS)*' 
ancien conseiller municipal i 
de ChsrieviBc, 

[survenu le 19 décembre 1990, à Nyo as. 

| (Drôme). 

Les obsèques ont été célébrées dans 
.rintimité i Arranges (Loire), oh Tinfau- 
mation a eu lieu dans le caveau de> 

fa rai U n 

- Le président de l’université do 
droit et de la santé de Lille (LiOe-11), 

Le doyen 

Et les enseignants de la faculté des 
sciences juridiques, politiques et 
sociales de Vüteaeuvo-rfAscq 
ont le regret de foire part dn décès de 
leur collègue et ami 

Reaé VANBERKEL, 

maître de conférences, 

survenu à Maicq-en-BaraenL 

• Les obsèques ont été célébrées à 
Lille, le 5 janvier 1991. 

- Notre collègue ■ 

Albert VANDER 

nous a quittés le 3 janvier 1991. 

Une cérémonie d’adieu réunira ses 
parents et ses «mis en la chapelle Saint- 
Louis de la Salpétrière, le 9 janvier, i 
9 h | 

L’inhumation aura lieu au cimetière 
du Montparnasse, i 10 h 30. 

Ses nmi » de T université Paris-VUL ^ 

- Rœray Notes et M- Maillard, 
Pâfcdi, Barbara et.Bcraard VteL 
SafomiDe 

El ses amis, 

ont la dodlear de foire part du décès de 
,A -Agnès VIEL, - ^ I 

• survenu, le. 19 décembre» 1990, dahs sa-, 
. tteutcxt unième années 


Messes anniversaires 

- Pour le premier anniversaire du 
décès de i 

Maris-Frédérique 
de MONTVALLON, 

une messe sera célébrée, le vendredi! 
1 1 janvier 1991, 1 19 h 30, en Tèglise: 
Saint-Joseph-!’ Artisan, 6. rue des: 
Mitons, i Saint-Cloud. > 


Communications diverses 


- La Société française d’étude du 
dix-huitième siècle organise, le ven- 
dredi 1 1 janvier 1991, à 14 h 30, au 
Musée Carnavalet, un Après-midi 
Mozart « Conférences .de 
PL Autexier, E Kocevar. plus divertis- 
sement musical avec Glasbarmooika ». 

Entrée gratuite dans la limite des 
places disponibles. Retirer un laissez- 
passer i l’entrée du musée. 


Soutenances de thèses 


- Université Paris- IV (Sorbonne), le 
samedi 12 janvier, à 14 heures. 
M. François Baratte : « Rechercha sur 
h vaisselle d’argent dans l'Antiquité 
tardive ». 


2, rue Pasteur, 
92240 MalakofF. 


CARNET DU MONDE 

Ra nsa ignamanti : 40-65-29-94 

Tarif : la ligne H.T. 

Toutes rubriques -—92F 

Abousés et actionnaires -88F 
CbamnDoi. dherses —95 F 


EN BREF 


Après la démiaann rfe ses fondateurs 

Le groupe Belfond cherche 
à constituer un troisième pôle 
dans l’édition française 


Pierre et France Belfond ont 
annoncé, le 7 janvier, leur 
démission du groupe Belfond 
qu'ils avaient fondé en 1963 
(nos dernières éditions du 8 fan- 
vierj- M- André Gilles de Tafthe, 
directeur général de Masson, 
actionnaire principal de Belfond 
depuis octobre 1989, devient 
PDG du groupe. La direction étfi- 
. tonale en est confiée à M. Jean- 
Michel Place, ancien responsa- 
ble de la Revue des deux 
mondes. M. Christian Gallimard, 
qui a vendu l'an dernier toutes 
ses parts dans l'éditeur de la 
NRF, devient conseiller de Bel- 
fond et devrait entrer à terme 
dans son capital. 

Officiellement, tout s’est fait 
avec via plus parfaite élégance » et 
c’est le sourire aux livres que les 
deux , fondateurs des éditions Bel- 
fond laissent aujourd’hui leur nom 
et lés rênes de Icer entreprise aux 
dirigeants de Masson qui en 
avaient déjà pris le contrôle majo- 
> rit aire en octobre 1989. Mais les 
sourires de la conférence de presse 
dn 7 janvier ne sont que fragile 
façade: Cest en formes que Pierre 
et Fiança Belfond ont annoncé, 3 y 
a quelques, jours, au peraonnd de 
ta maison d’édition leur démission 
après un rapide mais éprouvant 
bras de fer avec leur actionnaire 
principal.. ' . 

M. Jérôme Talamon, PDG de 
Masson, semble avoir pris prétexte, 
des résultats en baisse (un chiffre 
d’affaires en recul de 10 %) du 
groupe Belfond pour obtenir le 


départ des deux fondateurs. Signe 
des ten si ons : Pierre Bdfond refuse 
de vendre les 25 % du capital^ qu’fl 
détient encore à Christian Galli- 
mard, allié de Masson dans l'opé- 
ration. 

. Une opération ambitieuse 
comme en témoignent les pre- 
mières mesures de restructuration 
annoncées par M. Talamon. Privé 
de ses fondateurs, le groupe Bel- 
fond, un des rares éditeurs français 
à être coté en Bourse, devrait deve- 
nir le levier dont ont besoin les 
dirigeants de Masson et Christian 
Gallimard pour constituer un troi- 
sième pôle de l’édition française 
derrière Hachette et le Groupe de 
la Cité. Belfond, qui avait déjà 
racheté à Masson 51 % d’Armand 
Colin Tan dernier, va acquérir 
dans (es mêmes conditions la. 
majorité de Delmas et Interédi- 
tions, deux autres activités de sa 
maison mère. 

Ces absorptions vont faire 
croître le chiffre d’affaires de Bel- 
fond (environ 160 millions de 
francs) tout en y diminuant la part 
de la littérature générale aux resul- 
tats trop fluctuants. Elles vont per- 
mettre également d'augmenter la 
part que détient Masson dans le 
capital de Belfond (53,4 % actue- 
llement). Masson va pouvoir, dans 
on deuxième temps, foire entrer 
Ch ristian Gallimard dans le capital 
de Belfond, lever de l’argent sur le 
marché financier sans perdre le 


User ainsi jtxsqn’à 1 milli ard de 
francs pour se lancer à T assaut des 
derniers éditeurs indépendants 
français et constituer le grand 
groupe dont Os rêvent. - 

JEAN-FRANÇOIS LACAN 


□ Grand Prix de peiatnre de raca- 
démfe des beanx-aris. - L’académie 
des beaux-arts décerne, en partena- 
riat avec le Crédit agricole, un 
grand prix de peinture récompen- 
sant le travail d’un jeune artiste. 
Informations et dossiers d’inscrip- 
tion à ret ir er d'urgence en écrivant 
à l'académie des beaux-arts, 
23, quai de Coati, 75006 Paris. 
Date limite d'inscription le 31 jan- 
vier. 

□ Chrétiens de PEst et de FOeest: 
que ls engagements wminm ? — Le 
nouveau paysage politique en 
Europe de FEst ouvre des possibili- 
tés d'échanges entre chrétiens des 
pays de l’Est et ceux de l’Ouest. 
Comment, en s’informant mutuel- 
lement sur leurs expériences res- 
pectives, peuvent-ils, ensemble, 
répondre aux défis de ta société 
sécularisée ? Tel sera le thème du 
prochain week-end du centre 
‘Culturel Les Fontaines, les 12 et 
; 13 janvier, auquel participeront 
Y. H amant, R. Marichal, M. Sollo- 
goub et des invités des pays baltes 
et de Russie. 

S Renseignements et inscrip- 
tions auprès dos Fontaines-Ses- 
sions, BP 219, 60631 Chantilly 
Cedex. Tél. : (1 6) 44-57-24-60. 


Un joueur impénitent 


On n’imaginait pas qu’iùv 
mariage entre des époux si 
dissemblables puisse durer 
longtemps. D'un côté. Mss- 
son. un groupe éditorial «pufo- 
,*am, aux allures bourgeoises 
et austères dont la force réeide 
dans üfie sotide expérience de 
l'édition médicale et des 
assises financières conforta- 
bles. De l'autre, Pierre Belfond, 
un joueur Impénitent, volon- 
tiars provocateur, cultivant 
l'anarchie comme une branche 
de f'estbétiquB. Des industriels 
et un saltimbanque ; l’attelage 
était condamné au divorce. 

La venta de sa maison d'édi- 
tion et de s es filiales > Las 
Presses de ta Renaissance. Le 
Pré-aux-Clercs, Le Chemin 
vert. Acropole, tSOO - a en 
fait été (e dernier « coup», et la 
plus rentable, d'un homme 1 qui 
concevait son métier, et ta vie 
en général, comme une vaste 
partie de poker. Du joueur,. 
Pierre Belfond a toutes les 
qualités et tous les défauts : le 
goût immodéré du risque - il 
n’a pas hésité è acheter pour 
1 million de dollars la suite 
américaine, en cours de rédac- 
tion, d’ Autant en emporte te 
vent, - la désinvolture, le 
cynisme affiché, le sens du 
panache mêlé è celui des 
manoeuvres complexes et 
secrètes. 

Belfond 

s’amuse 

Il fallak d^è aimer le risque 
pour se foncer, en 1963, dans 
la création d'une maison d'édi- 
tion tout terrain. Aidé de sa 
femme, Franca, Pierre Belfond 
rassemble, les quelques cen- 
taines de milliers de francs 
gagnés dans le commerce des 
tableaux et, d'entrée, joue 
gros. B se précipite è tous les 
créneaux. La recette parait 
simple : assurer par quelques 
best-sellers, quelques romans 
è l'eau de rose, ta possibilité 
de publier des ouvrages plus 
confidentiels et plus valori- 
sants pour l'Image de marque 
littéraire de (a maison. Encore 
faut-lf savoir dénicher las 
fameux best-sellers, ces livres 
dont Belfond affirmait, sur le 
mode du sarcasme qui lui est 
cher, que, s'il les avait lus, il 
n'aurait jamais eu le courage 
de les publier. 

Et comme ce chef d’entre- 
riàe moderne sait qu'il est 
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Installe ses éditions dans un 
superbe hôtel particulier du 
boulevard Saint-Germain. 


•" C'est dans-fo même esprit qu'il 
crée un groupe d'édition, pré- 
férant fonder de nouvelles 
' entreprises plutôt que de muL 
tipRar les collections sous une 
: même en^égne. . 

C'sptPupsi sa manière ii lui 
de déléguer les pouvoirs, de 
. faire participer les autres au 
-plaisir da ca grand jeu dans 
lequel il s’amuse tant 

Belfond s’amuse. Pour son 
» plaisir, il publie des livres qu'il. 
! aime et qu'H sait qu'tt ne ven- 
dra pas : des plaquettes de 
poèmes, des traductions d'au- 
teurs sudraméricalns super- 
bas, des écrivains, comme Gil- 
bert Toulouse, dont II est 
certain de la gloire posthume. 
Pour son plaisir, teinté d’amer- 
tume, il publie des livres qu'il 
n'aime pas mais dont le suc- 
cès confirme ses conceptions 
élitaires de la pensée et de la 
littérature. Pour le plaisir, cet 
amoureux dés paradoxes 
poussés avec; le plus grand 
sérieux jusqu'è l'absurde 
publie quelques livres è scan- 
- dais qui lui font une réputation 
d’éditeur sulfureux. Pour le 
plaisir encore, plutôt que pour 
ae réels motifs de trésorerie, il 
fonce les éditions Belfond dans 
l'aventure du second marché 
boursier dont if ne retirera pas 
.tous les bénéfices escomptés. 

■ Mais vient le jour oh te plaisir 
cesse. Où l'on ne trouve plus 
rien de vraiment excitant è 
inventer, où les «coups s per- 
dent de leur saveur è force de 
se répéter, où l'édition prend 
un sérieux coup de sérieux en 
devenant l'affaire de grands 
groupes de communication. 
Pierre Belfond a vendu sa mai- 
son parce qu'il commençait è 
s'y ennuyer. Il va déménager 
de son bureau la magnifique 
collection de dessins et de 
peintures d'écrivains qu'il 
montrait avec plus d’enthou- 
siasme qu'H n'égrenait la liste 
de « ses » auteurs. 

Car Pierre Belfond, comme 
André . Balland qui a jeté 
l'éponge lui aussi è la fin du 
printemps dernier, est repré- 
sentatif d’une génération 
d'éditeurs qui sont parvenus è 
se faire un nom sans laisser 
une grande œuvre éditoriale : 
tout juste une petite poignée 
d'auteurs dont on est certain 
qu'ils survivront è la mode : 
Roberte Artl, Unica Zurn, 
Woie Soyinka, Manuel Scorza, 
Augusto Roa Bastos, de rares 


- épars. L’édition n'est peut-être 
pas faite pour les impatients. 

PIERRE LEPAPE 
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L'inquiétude des milieux financiers devant la perspective d’un conflit armé dans le Golfe 


Des marchés 
tétanisés 
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Les marchés financiers et 
pétroliers entrent dans une 
période de grande volatifité. 
Leurs acteurs, son tétanisés. 
L'incertitude qui régné sur 
l'évolution du conflit dans le - 
Golfe en est l'une des raisons. 
Ce n'est pas la seule. Les 
brusques mouvements 
enregistrés en çè début de 
semaine. ne sont 
vraisemblablement qu'un 
prélude de ce qin nous attend 
dans les jours à venir, jusqu'au 
15 janvier ... et sans doute 
au-delà. ; . 

, L'escalade verbale des deux 
principaux protagonistes, l'Irak 
‘ et les Etats-Unis, a ainsi plongé 

- lundi les opérateurs dans un 

- pessimisme noir, 
immédiatement, les prix du 
pétrole se sont envolés, ceux 
des valeurs refuge d’or et le 
dollar) aussi, alors que partout la 
cote des actions s'affaissait. 

Ces mouvements erratiques 
vont se poursuivre. 

Première raison : le montant des 
transactions, en particulier sur 
..les marchés boursiers, est 
açtuéllement très faible. Dans le 
.doute, les opérateurs 
s'abstiennent. Nombre d’entre 
eux sont paralysés, ne sachant 
plus très bien quelle position 
.adopter. Sur des marchés 
étroits la moindre transaction 
t peut provoquer de très grands 
écarts. ‘ 

Deuxième élément : pour la 
première fois sans douta dans . : 
^fiâtetorre, la guerre - siijuegp .ifs 
dqhry avoir - se prépare a ni 
direct sur les écrans de raBÉijre- ? 
_ do aambîstes et autres 
gestio nnaires de 
?f$R3ttfahinfe 
■ diffusé* cferfs 
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marché du mondp e ntier. ., * . . ; ; : 
Hypermédiatisée ‘ ta d^rfomatlei ; 
^provoque des^éactipns-fortBS, V 
parfois kralsopnéâs, ^favorisé 
He» phénomôn es moutonniers.' i 
. On atra^dftà^onnfi un teï 
■phérwmèrie 
bpursier de 1587. ;' • 

: Le trojsièfTre facteur. c'eet que 
sur leu'reyôcrans j tes opérateurs, 
rie regardflRtpasfi aülerrte nt -en - 
direct teeguete : âuGoffe>. Us 
- zappent an permènertcep our I 
suivre d’autres ‘. S .7f •• 

« fïïms-catastropbes » : fa . ' ‘ 

récession américaine et »f ' y 
diffusion au reste du monde, la 
crise des banques aux ... 
Etats-Unis et son extension aux 


4» 


autres secteurs de ('économie, 
les difficultés de M. Gorbatchev 
à maîtriser l'Union et celles de 
M. Kohi à financer ('unification..: 


p* *> i' 


S'acheminera-t-on, dans chacun 
de ces films, vers un happy ; 
end? On peut le souhaiter. Mais 
pour l'instant, dans tous ces - 
scénarios, l'incertitude est 
totale. Que dans l'un ou l'autre, 
un nouveau rebondissement 
intervienne et les marchés ne 
manqueront pas de réagir. 
Violemment. Dans un sens ou 
dans l'autre. 
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EL I. 


Le dollar repart à la hausse 


Vendredi 4 janvier, dans l’après- 
midi, et surtout hindi 7 janvier. Je 
dollar a vivement monté sur les 
marchés des changes, pro gre ssant 
de près de 3,5 %. fi est passé en 
■vingt-quatre heures de 1,4890 DM 
-à 1,5430 DM en pointe et de 
. 5,07 E à 5,22 F avant de céder un 
-peu de terrain & 1,5350 DM et 
*5,19 F. JI s’est i nouveau raffermi 
mardi en début de matinée, à 
Tokyo, puis sur les marchés euro- 
péens à pris de 1,54 DM et 
5,22 francs français. 


Cette brusque bouffée de hausse 
.a été. provoquée par les propos 
guerriers de M. Saddam Hussein 
i pendant le week-end. A également 
été pris en compte l’envoi des divi- 
sions russes dans les pays baltes. 
En -outre, l’augmentation du 


chômage- aux Etats-Unis, annoncée 
vendredi après-midi, a été moins 
importante qné prévu, ce qui pour- 
rait freiner Passou plissement dn 
crédit par la Réserve fédérale, le 
ralentissement de la baisse des 
taux d’intérêt américains rendant 
plus attirants les placements en 
dollars, d’autant que le rendement 
de l’emprunt du Trésor & trente 
ans est passé d\m peu plus de 8 % 
à environ 8,30 %. 

- Par aîlleors, un certain nombre 
d'opérateurs qui avaient joué un 
nouveau relèvement des taux 
directeurs de la Bundesbank et 
acheté dés marks dans cette pers- 
pective les revendent après Fan- 
nonce d’un statu que par les auto- 
rités monétaires de Francfort, 
jeudi dernier. 

F. R. 


Les cours du pétrole s’envolent 


Les cous du pétrole brut, après 
plusieurs semaines de baisse conti- 
nue, sont brusquement repartis à (a 
hausse, lundi 7 janvier.- Le renfor- 
cement des craintes de conflit 
armé dans le Golfe a provoqué une 
hausse de près de 3 dollars du. baril 
sur fe maxpbé de New-York, oh le 
brut de référence a atteint 
27,65 dollars.' ; ' 

' Bien que. le ' marché -pétrolier 
international soit depuis plusieurs 
semaines largement approvisionné, 
appoint que. les stocks ont atteint 
des niveaux inégalés depuis dix 
ans, je déclenchement d’une guerre 
après l’échéance dn 15 janvier 
continué d’effrayer lès opérateurs, 
fi ferait en effet’ peser des menaces 
.sur' CArabie Saoudite, laquelle 
assure, à elltr seule depuis l’au- 
tomne près de 40 % de la prodno- 
tfdn de l'OPEP et un tiers des 
Exportations mondiales. ^com- 
pagnies' américaines, qui ont dis- 
cuté la semaine dernière à San- 
F nuyirfee i fU Mir ricjadépartement 
“■ mt**& *** - te conduite & . 

sniyre»|lcdp»çasé* : îuejTe, estiment. 


selon i z Walt Street Journal que, 
me tnt si ses installations pétro- 
lières; né sont pas touchées, le 
royaume devra réduire sa produc- 
tion de 2- millions de barils par 
jour dès le débat des hostilités; en 
fermant par précaution tes champs 
situés à proximité de la frontière 
kôweTtô-saoudienne. En cas de 
gaerre, l'armée absorberait en 


outre ielle seule un bon milli on de 
barils par jour de gasoil et de kéro- 
sène, induisant ainsi ('approvision- 
nement des marchés internatio- 
naux. Le risque de pénurie 
augmenterait enfin massivement si 
des. installations pétrolières saou- 
diennes étaient touchées (le Monde 
dn 8 janvier). La France, comme 
les autres pays européens, a mis an 
point depuis quatre mois un dispo- 
sitif anticrise destiné à parer toute 
. éventualité (le Monde dn 6 septem- 
bre 1990). Ces mesures vont dn 
simple rappel des normés exis- - 
tantes (hmitation de vitesse, duuf- . 
fage des locaux, etc™) en cas de .. 
crise limitée, jusqu’au rationne- 
-‘ ment pur et. simple des produits 
pétroliers 'particulière m em^sensi- 
bles (gasoil et fioixl dçu^Œwqoé . 
notamment),, en cas dc^ «Jaîxie, ’ 
;■ d’ailleurs . peu probable Tïompte 
tenu de VéùU des stocks: filtre- les 
deux, idusietus niveaux, énmme un 
durcissement des normes et le 
- recours à des mesures autoritaires -j, 
-{circulation. atternép, fermeture .des-:'; 
-stations-service le week-mid, etc.). 
Ce dispositif peaufiné deptis plu- 
sieurs mois par la direction des 
hydrocarbures du ministère de Fin- 
dustxie, pourrait être mis en place 
très rapidement par décret on 
arrêté en en de besoin. U permet- ' 
trait d’économiser de 4 % i 10 % 
de la consommation pétrolière 
selon les hypothèses retenues. 

V.M. 


La baisse s'accélère 


sur les places boursières 


Le' durcissement de ton entre 
l’Irak et les Erats-Qnis à rapproche 
de la renc on tre à Genève le 9 jan- 
vier entre le secrétaire d'Etat amé- 
ricain, M. James Baker, et le minis- 
tre des affaires étrangères irakien, 
M. Tarek Aziz, a pesé sur révolu- 
tion de tous les marchés financiers 
internationaux. 


Niklcei après un recul de 1,4 % la 
veiBa. 

Mais ces dégagements se pro- 
duisent dans des marchés 
«creux*, aux échanges peu four- 
nis. 


Ce phénomène de tarissement 
des transactions s'observe depuis 
plus d’un an et a déjè été l'une des< 
caractéristiques de 1990, année 
oh les marchés sont entrés dans 
un cycle de baissa. 


Lundi 7 janvier, la plupart des 
grandes places hnemationales ont 
enregistré de vives baisses dans 
des marchés toutefois peu actifs. 
Les places européennes ont parti- 
culièrement réagi avec des pertes 
de 2.93 % b Zurich, 2.72 % b 
Francfort et 2,57 % b Paris. 


A Londres, le recul se limitait b 
0,61 %. Aux Etats-Unis, l'indice 
Dow-Jones, le baromètre de Watt 
Street, perdait 1,69 % dans un 
marché non seulement troublé par 
la crise du Golfe mais aussi per les 
difficultés du système bancaire 
américain. 


Le mouvement de repli s'ampli- 
fiait è Tokyo mardi 8 janvier, avec 
une chute de 3.5 % de Vindice 


Cours du Dow Jones 
3000:4 




Alors qae le FMI accorde une ligne de crédit de 1,8 milliard de dollars 


La Tchécoslovaquie fait l’expérience 
douloureuse de l’économie de marché 


Le Fonds monétaire interna- 
tional (FMI) a annoncé lundi 
7 janvier l'octroi à la Tchécoslo- 
vaquie d'une ligne de crédit de 
250,8 millions de DTS/ soit 
1,8 milliard de dollars, afin d'ai- 
der es pays, qui a adhéré au 
Fonds en septembre -.dernier, è 
financer son programma de 
réformes prévoyant le passage 
rapide à une économie dé mar- 
ché. 

PRAGUE 
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B reste 

des golden boys 


Qui a dh que les jours fastes 
étaient révolus pour les golden 
boys? Le Walt Street Journal a 
révélé, mardi 8 janvier, qu'à trente 
et un ans Lawrence HfEbrard a 
touché en 1990 23 millions de 
dollars (primes et salaire) de son 
employeur, la feme de courtage 
Salomon. M ifitoand est employé 
au département arbitrage sur obli- 
gations. Ce qu signifie qu’à partir 
de formulas mathématiques com- 
plexes B joue des sommes colos- 
sales sur des écarts de taux. 

Les cfients de Salomon s'inquiè- 
tent des risques encoures par leur 
argent. Quant an patrons de Salo- 
mon, qui touchent des saisiras lar- 
gement inférieurs à ceux du dépar- 
tement arbitrage, 2s sont gènes 
que f information ait filtré à F exté- 
rieur. 


Le 1“ janvier, la Tchécoslovaquie 
s’est engagée sur la voie de l'écono- 
mie de marché. Les privatisations 
sont lancées, les lois sur les restitu- 
tions sont entrées en vigueur. D’an- 
ciens propriétaires d’hôtels, de res- 
taurants, de magasins et d’ateliers 
réclament leurs biens nationalisés 
après 1948, et les premières ventes 
aux enchères auront lieu à la fin du 
mois à Prague. La convertibilité 
interne de la couronne et une non- . 
velle fiscalité moins contraignante 
sont aujourd’hui réalité. Toutefois, 
pour l’homme de la me et surtout la 
ménagère, le capitalisme, c’est 
d'abord la vie chère. 

Depuis une semaine, les prix sout 
libres. Après cinquante ans de régle- 
mentation, les consommateurs n'en 
croient pas leurs yeux devant une 
valse des étiquettes dont l’ampleur 
effarerait les Français, mais que 
Soviétiques ou Polonais trouveraient 
en revanche relativement modérée. . 

Habitués sous 1e régime commu- 
niste à une grande -stabilité des prix 
et à trouver tous les produits à un 
même prix en n’iraporte qnd endroit 
du pays, tes Tchécoslovaques, dont le 
■salaire moyen est de 3 300 cou- 


ronnes (530 F), ont tout d’abord été 
surpris par la hausse de 25 à 60 % 
des produits alimentaires, qui 
avaient déjà augmenté de 25 % en 
moyenne en juillet dernier. 

Ils ont été plus désarçonnés en 
constatant les importantes diffé- 
rences de ixxx pratiqués cfrme ville à 
l’autre, entre le centre et les ban- 
lieues, entre les magasins d’une 
même tue. Ainsi, le pain noir dé 
1,5 kOo (1) coûte de 7,50 à 10 cou- 
ronnes (au lieu de 6) à Prague et 
même 11,50 & Brno. Certains four- 
nisseurs et distributenrs ont profité 
de la libéralisation des prix pour abu- 
ser de leur monopole en dépassant 
parfois les prix-plafonds imposés 
pour quelques produits de base. Les 
habitants de la capitale ont été nom- 
breux pendant les premiers jours à 
trouver le litre de lait à plus de 
<V*0 connûmes (au lieu de 4) ou les 
œufs à plus de 1,80 pièce (au beu de 
1,20 couronne), avant que les minis- 
tres des finances, dn contrôle et du 
commerce ne menacent de graves 
sanctions les contrevenants dénoncés 
par la presse, la radio et la télévision. 


0%, 12 %, 22 % et 32 % selon les 
ar ticles , ont désorienté et mécontenté 
la population, celle-ci semble néan- 
moins les accepter comme un mal 
nécessaire dont elle espère se débar- 
rasser au plus vite. Selon le ministre 
des finances, M- Vadav Klaus, fau- 
teur de cette réforme économique 
radicale, te hausse des prix alimen- 
taires durera trois à quatre mois 
avant de se stabiliser et d’être suivie 
d'une baisse. 


toutefois très difficile pour certaines 
couches sociales, en particulier les 
personnes âgées et les jeunes couples 
avec enfants. En réponse à Pavertis- 
sement du ministre du travail, 
M. Petr Miller, qui a annoncé qu’un 
million de Tchécoslovaques (7 % de 
La population) atteindraient le seuil 
de pauvreté en 1991 si le pouvoir 
d'achat chutait de 20 %, Je gouverne- 
ment a prévu une augmentation des 
retraites de 9 à 12 % au 1“ mars - 
elles varient de 1 200 ù 3 500 cou- 
ronnes - et 1a revalorisation de cer- 
taines allocati on s sociales le I°avriL 


MARTIN PUCHTA 


Un mal 
nécessaire 


(I) I franc - 5,22 couronnes. 


Les Tchécoslovaques ont ainsi 
découvert ce que signifiait «faire 
jouer la concurrence», et les bienfaits 
du commerce privé, aux prix infé- 
rieurs à ceux du commères cfEtaL II 
n’est pas rare de rencontrer dans les 
magasins de Prague des hommes et 
des femmes, un petit carnet à la 
main, en train de relever tes prix et 
de comparer. Beaucoup se déclarent 
prêts à faire leurs courses dans plu- 
sieurs épiceries pour acheter le moins 
cher possible. 

Si la libéralisation et tes hausses 
des prix, compliquées par f instaura- 
tion (Tune taxe à la valeur ajoutée de ' 


a Les prêts bancaires à FEarope de 
CEst ont dtmÎBsé an premier semestre 
1990. - Le premier semestre de 
1990, période faste pour la liberté en 
Europe de fEst, ne fa guère été sur 
-le plan financier. Les délits accordés 
aux pays d’Europe centrale et orien- 
tale par les banques commerciales 
des pays industrialisés ont diminué 
de 5,3 %, soit 5,1 milliards de dollars 
(25,5 milliards dé francs) par rapport 
■au deuxième semestre 1989, où les 
prêts avaient progressé de 3,3 mil- 
■liante de dollars, révèle un rapport 
■de la Banque des règlements intema- 
’tiouaux. 


(PubBdti) 


AVIS D'ENQUETES 


PROJET lyAUTORO 


A 49 GRENOBLE-VALENCE 
DROME 


Reprise de fa procédure d'enqudtes publiques 


Nouvelle enquête préalable è la déclaration d’utilité publique 
conjointe à une enquête de modification de plans 
d’occupation des sols relative au projet d'autoroute A 49 
GRENOBLE-VALENCE - section VORÉPPE - BOURG-DE-PÉAGE 


Le préfet du département de rbfee informe le pubflc qu U sera procédé du 
7|smnBr 1991 au 7 février 1991 inclus è une nouvefle «nq^ portent 6 la fora sur 
('utilité publique du projet d’autoroute A 49 GRENOBLE-VALENCE, section 
VOREPPE - BOURG-DE-PEAGE et sur les morfifleations du pian d'occupation du sol 
de cenainee communes en résUxam. 


Las communes con ce rn ée s par r enquête cTutOté publique sont dans la départe- 
ment de l'Isère : 


VOREPPE, MOI RA NS. SANT-CUBOTN-SUmSÔlE, TULUNS, POUENAS. L*AL- 
BENC. VINAY, BEAUUEU. TEC HE. SAINT-SAUVEUR.^fJ^-MARCEUJN. 
CHATTE. LA SONE, SAINT-HILAIRE-DU-ROSIER. SAINT-BONNET-DE-CHA- 
VAGfÆ, SAWT-LATTB3Ï. 


Dans la département de la Drôme : 


LA BAUMEO*HOSTUN, EYMEUX. HOSTUN. JAILLANS, BEAUREGARD-BAHET. 
_ r BOURG-DE-PÉAGE. CHATEALWEUF-SUR-SÈRE. 


CHATUZANCE. LE-GOUBET, 


Les communes concernées par les modification* de plan d'occupation des sols 
sont: 


Dans Je département de l'Isère : 

MOIRANS. SAINT-OUENTW-SUR4SÈRE. TULIINS. VINAY , SAINT-SAUVEUR, 
CHATTE, SAntr-BONNCT-OE-CHAVAGNE, SAWT-LATHER, SAINT-MARCELLIN. 


Dana le dé pa r te m en t de fa Drôme : 

BOURG-DE-PÉAGE. HOSTUN. CHATUZANGE, LE GOUBET- 
La commission d'enquête dont les memb r es ont été désignés par le président du 
tribunal a d né rtsii atif de GRENOBLE est composée comme suit : 

- M. Raymond BLANIC. ingénieur général honoraire de l'équipement, président, 

- M. Georges MAIWa. d&égué nfgïata} & rardâtactyre et 


r environnement. 

en retraite, entier) ingénieur en chef du Génie Rural des Eaux et Forêts, 

- M. René GRANGE, ingénieur des Travaux Pubfca de l'Etat, en retraite. 


La siège de la coRmwaien d'enquête set fixé i b préfecture de i'taèra où toutes 
observations pourront Ane adressées par écrit. 


(focorpaSm n ^i fiw fon^Bpton 


mairies co nco m ô es. ainsi qu’en préfrâtw de l’b 
1991 au 7 février 1991. afin que chacun puisse en prendre conrabsanco aux jour* 


et de le Drame i 


et heures habitude d'ouverture des bureaux et 


_ ier évamualHnant ses 
observations sur le registre ou les adresser par écrit au président de la commission 
d’enquête (préfecture de T Isère, 3* direction - 2- bureau - 38021 <3£N0H£ 
Cedex). - 


Un des membres, au moins, de la commis» on d’enquête, recevra les intéressés 
qui le désèant aux feux et jours suivants : 


Dansflsère 


e en préfecture, le 6 février 1991 de 14 h 30 è 17 h 


en mairie de VINAY, le Stanvier 1991 de 14 h 30 è 17 h 
è te mante de SAMT-MAftCEiiJN. 1e 16 jvwier 1991 de 14 h 30 è 17 h. 


Dans la Drôme 


• en préfecture 1e ; 
en mairie de I 


1991 de 14 h 30 è 17 h 
IGE le 22 Janvier 1891 de 14 h 30 è 17 h. 
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Les Banques ont déniché la Poule aux Œufs d Or, 
les Distributeurs vont V alimenter. 

A votre avis, qui va l'Engraisser ? 
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En 1975 la loi avait obligé les banques à garantir les chèques jusqu'à 100 F pour inciter les com- 
mercants et les consommateurs à promouvoir ce moyen de paiement En 1991, les banques traînent les pieds 
pour actualiser cette garantie et préfèrent promouvoir la carte bancaire payée par la cotisation des 

distributeurs et des consommateurs. . . . 

La carte bancaire est certainement le moyen de paiement de l'avenir. Mais à quel prix ? H a fallu saisir les 
tribunaux pour que le groupement des banques accepte de pnblier des tarifs conformes au droit de la 
concurrence. Dans la pratique, les distributeurs n'en constatent pas encore les effets Seulement les hausses 

tarifaires. . _ . a . _ . „ 

Tant que le système des cartes bancaires n'est pas suffi s a mm ent transparent, concurrentiel et contrôlable, il 
est urgent de préserver l'usage du chèque, son honorabilité et sa crédibilité. Quand les banques auront réussi 
à instaurer un moyen de paiement unique, il sera trop tard pour négocier. 

E.LECLERC © 
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ECONOME 


INDUSTRIE 


Prévoyant un recul limité à 1 % en Europe 

Peugeot reste optimiste sur révolution 
du marché automobile en 1991 


Nnméro un mondial de la céramique industrielle 


M. Calvet est satisfait des ventes 
de Peugeot en 1990’ Citroën a 
reculé en 1989 en Fiance, mais Peu- i 
geot a vendu 5,4 % de voitures sup- 
plémentaires, et sa part de marché 
esi montée de 20,8% à 21,6% 
(Citroën a régressé de 12 % à 
11,6 %). En Europe, la marque du 
lion a aussi réussi une percée pas- 
sant de 7,9 % à 8,2 %. Hors d’Eu-. 
rope, la progression est spectacu-i 
laire : +24 %, même si les 
facturations, avec 133 000 voitures, 1 
restent modestes. 

Ces performances ont été obte- 
nues dans un marché qui s’est» 
retourné en Europe «plus que nous, 
ne l’avions prévu encore en septem-, 
bre dernier n, a souligné le PDG de 
PSA, lundi 7 janvier, lors d’une 
conférence de presse. Le marché 
européen, en recul de 1,5 %, a* 
rompu avec la croissance continue 
enregistrée depuis quatre, ans et les . 
acheteurs hésitent <r devant la crise 
du Goffe, grosse d’incertitudes et de 
réflexes de précaution p. 

M. Calvet reste poühant relative- 
ment optimiste pour cette année, 
avec un faible premier semestre, 
mais une reprise au second. Au' 
i total, le marché européen ne devrait 
'se rétracter que de ( % par rapport à 
1990 et de 3 % par rapport à 1989.’ 
Le marché français devant perdre 
’3 % pour revenir à 2 200 000. 
immatriculations. Seule l’Allemagne 
devrait bénéficier d’une conjoncture 
favorable (+4 %), tandis que la forte 
chute observée en 1990 en Grande- 
Bretagne et en Espagne devrait his- 
ser place & une stabilisation. 

Dans ce contexte. PSA pe modi- 
fiera rien de sa stratégie, poursui- 
vant ses investissements, qui dot- 1 
vent lui donner une capacité de 2,6 i 
millions de véhicules en 1992. D"Sd 
& l’an prochain, les usines de Poissy 
j et de Mulhouse devraient être capa- 

: ÉTRANGER 


blés de sortir I 500 voitures par 
jour. M. Calvet a aussi annoncé Je 
remplacement de la 309 au second 
semestre de cette année. Pour l’an- 
née entière, Peugeot vise la vente de 
30 000 voitures supplémentaires en 
Europe. 

Ces investissements maintenus 
dans un contexte moins favorable né 
permettront sans doute plus de 
poursuivre le désendettement du 
groupe. Autre souci : le haut de 
gamme, qui se vend moins qu’at- 
tendu. Peugeot n’a vendu que 
78 000 véhicules 605 contre les 
100 000 prévus. A came de la crise 
du Golfe, mais aussi de délais de 
mise sur le marché de certains 
modèles. 

E.LB. 

Chute de 12,6 X des ventes 
de voitures en 1990 
en Grande-Bretagne 

Les ventes de voitures neuves ont ! 
baissé de 12,6 % en 1990 par rap- 
port 'à .1989 en Grande-Bretagne I 
.selon des chiffres publiés lundi I 
.7 janvier par l’association des 
constructeurs et concessionnaires 
.automobiles (SMMT). Quelque 
2,008 minions d'unités ont été ven- 
dues au cours de l’année contre 23 
millions pour l'année précédente, 

, précise la SMMT. Sur le mois 
de décembre uniquement, les ventes 
ont reculé de 27,5 % à 62 837 unités 
; contre 86 769 en décembre J 989. 

Les experts de la SMMT estiment 
i que les ventes de voitures neuves 
ivont encore se réduire au cours de 
Fan née 1991, passant vraisemblable- 
ment sous la barre des deux millions 
d’unités. 


La Bank of New England 
demande sa misé en liquidation 


Après que la Bank of New 
England, trente-troisième banque 
des Etats-Unis, eut été mise sous le 
contrôle du Fédéral Deposit Insu- 
rance Corporation Monde du 
8 janvier), ses nouveaux dirigeants 
ont demandé, lundi 7 janvier, an 
tribunal fédéral de Boston l'appli- 
cation du chapitre 7 de la loi sur 
les faillites. Le tribunal doit donc 
décider de la nomination d’un 
.liquidateur. 

. Plusieurs banques se sont décla- 
rées intéressées par la reprise des 
■filiales faillies de la Bank of New 
England. D s’agit de Banlcamerica 
et de Banc One, qui avaient appro- 


SOCIAL 


ché lé FD1C et- les dirigeants de la 
Bank of New England avant No8L 
Les organismes de contrôle fédé- 
raux ont aussi fait savoir qu’il exis- 
tait d’autres repreneurs intéressés. 

Pour Tinstant, le problème prin- 
cipal du FD1C, l’organisme fédéral 
chargé d'assurer les dépôts est d’in- 
jecter des liquidités pour faire face 
aux retraits massifs des. déposants 
de là Bank of New England. Pour 
restaurer la confiance des clients, 
le FDIC a promis de garantir les 
dépôts ou- delà dn plafond tradi- 
tionnel de ZOO 000 dollars 
(500 000 francs environ). 


Record 


En milieu de matinée, mardi 
8 janvier, cinq lignes d’autobus 
parisiens restaient perturbées, pen- 
dant qpe les conducteurs du dépôt 
du Hainaut, réunis en assemblée 
générale, discutaient de la pour- 
suite de la grève commencée ven- 
dredi 4 janvier à la suite de l’agres- 
sion d’un des leurs. En fin de 
matinée, une cinquantaine de 
machinistes se rendaient au siège 
de lu RATP, et tentaient d’être* 
reçus par la direction. 

Deux lignes (32, gare de l’Est-, 
porte d’Auteuil et 48, gare dn 
Nord-porte de Vauves) étaient 
complètement paralysées et la cir- 
culation était très réduite sur trois 
autres : PC extérieur (où 6 autobus 
circulaient sur 47 prévus), 60, 
place Gambetta-porte de Mont- 
martre [2 sur 1 5) et 75, Pont-Neuf- 
porte de Pantin <2 sur 8). i 

□ Chômage partiel dans deux-, 
usines de BnlL - La direction du ! 
groupe Butt devait annoncer, le i 
8 janvier, devant les comités d’êta- | 
blïsseroent des usines de Belfort et 
d’Angers, des mesures de chômage 
partiel applicables pendant le pre- 
mier trimestre. Les 1 500 salariés 
de l’usine de Belfort ne travaille- 
ront pas pendant sept jours à la fin 
janvier, dix jours en février et dix 
jours eu mars. Pour 2 200 per- 
sonnes sur 2 700, le temps de tra- 
vail sera réduit de 20 % pendant 
trois mois dans l’usine d’Angers. 
Annoncé en novembre dernier, le 
u plan de mutation» du groupe 
Bull prévoit la filialisation de 
* l'unité' de Belfort et la suppression 
d’une centaine d’emplois à Angers- 


Standard and Poor’s Corp? l’une 
des principales agences de rating 
américaines, a annoncé, le 7 jan- 
.vier, qu'elle avait baissé la nota- 
tion des dettes de 768 entreprises 
•ou collectivités locales en 1990. Ce 
chiffre, "qui représente Un record, 
est significatif de la mauvaise santé 
•de l’économie américaine. 

I L’agence considère que la tendance 
va se poursuivre en 1991. Le nom- 
bre des entreprises dont la notation 
a été dimin uée en 1990 a été pres- 

f t multiplié per deux- par rapport 
1989 (419 «dégradations») et 
porte sur une valeur globale d'en- 
dettement de S 10 milliards de dol- 
lars (contre 174 milliards en 1989). 
L’agence n’a amélioré ses notations 
que pour 189 entreprises ou collec- 
tivités locales. 

Tentative de relance 
de l’Uruguay Round 

M. Andriessen, vice-président de 
la Commission européenne, ren- 
contrera les 25 et 26 janvier pro- 
chains les ministres de l'Argentine, 
du Brésil, de la Colombie, du; 
Chili, du Mexique et de l’Uruguay 
' pour essayer de relancer les négo- 
ciations de l’Uruguay Round, 

La réunion se tiendra à Punta- 
del-Este, en Uruguay, où avait été 
tancé en octobre 1986 le cycle des 
négociations commerciales qui 
viennent d’ètre interrompues. 
M. Andriessen continue par ail- 
leurs ses démarches auprès de 
M“ Caria HU ls, représentante des 
Etats-Unis. Des discussions entre '• 
experts doivent reprendre le 
15 janvier 4 Genève au siège du 
GATT. 


NutraSveet et Ajinomoto 
devraient installer 
une usine à Gravelines 

NutraSweet, filiale du groupe chi- 
mique américain Monsanto, et le 
japonais Ajinomoto sont en train de 
mettre en place une société com- 
mune pour la construction d’une 
usine de fabrication d’aspartam à 
Gravelines, dans le Nmd. L’investis- 
sement devrait s’élever à 370 mil- 
lions de francs et entraîner la créa- 
tion de 135 à 145 emplois. A la 
suite de la décision des deux 
■groupes de créer ' une usine en* 
'Europe, 1e nord de la France Fa 
emporté sur les deux autres sites 
possibles, qui étaient le pays de 
Galles et la Belgique. 

Du . côté des pouvoirs publics 
français, on précise que la prime, 
d’aménagement du territoire ne 
devrait pas dépasser 17 % de l'in- 
vestissement. La réalisation de ce 
projet devrait officiellement être 
annoncée dans les prochaines 
semaines. 

Après son changement de statut 

Un état-major 
de continuité 
à France Telecom 

M. Charles Rozmaryn a été 
nommé directeur général de France 
Telecom, la société exploitante du 
téléphone dont le nouveau statut 
d'établissement public a été adopté le 
1*» janvier. Ce choix traduit la 
volonté d’inscrire le nouvel établisse- 
ment dans la continuité de la struc- 
ture précédente. 

L’équipe de M. MarceT Roulet. qui 
de directeur général des t&éoommu- 
ni cations est devenu PDG de France 
Telecom, est complétée par deux 
directeurs généraux adjoints - 
M. Manriœ Seigner, chargé de la ges- • 
tion, et M. Bruno Brochier, chargé 
du plan et de la stratégie - et par 
M. Pierre Hilaire, directeur des 
affaires financières. 

Après l’École polytechnique et 
l’Ecole supérieure des télécommuni- 
cations, M. Rozmaryn, âgé de qua- 
rante-sept sus, a bit toute sa carrière 
taux Télécoms, s’occupant notam- 
ment des questions industrielles. 11 
était devenu l’adioint de M. Roulet 
en 1989. poste ou il a été chargé en 
particulier de * démêler» le plan de 
câblage de télévision. 


Le japonais Kyocera crée deux filiales en France 


La firme japonaise Kyocera, 
qui fit sa fortune en développant! 
des céramiques adaptées à tous 
les usages industriels mais est; 
aujourd'hui un grand groupe 
diversifié employant plus de 
30 000 personnes, a décidé de 
renforcer son implantation sur le 
Vieux Continent à l'approche du 
marché unique européen, U vient 
de créer deux filiales en Fiance : 
Kyocera Electronics, qui lance 
aujourd'hui une nouvelle gamme 
de micro-ordinateurs, et Kyocera; 
Fine Garanties. 

Quand, en 1959, Kazuo Inamori,! 
un jeune ingénieur chimiste de’ 
vingt-sept ans, décide de créer sa: 
société spécialisée dans la cérami-S 
que industrielle, peu de personnes! 
croyaient à l’avenir de ce marché.! 
Un ami lui procure la majeure par- 
tie de son capital initial de 
40 000 dollars (200 000 francs 
environ). La société Kyocera 
(Kyoto Ceramics), qui emploie 
aujourd'hui 30 000 personnes, et a 
réalisé un chiffre d’affaires de 
2,7 milliards de dollars (13,5 mil- 
liards de francs) en 1990 (exercice 
clos le 31 mars) est devenue un 
grand groupe diversifié. 

Premier fabricant mondial de 
composants en céramique, dont il 
détient 64 %■ du marché, il est 
aussi l’un des premiers fabricants 
d’imprimantes laser, de micro-or- 
dinateurs (les premiers ordinateurs 
vendus sous la marque Victor, et 
les petits portables revêtant l'éti- 
quette Tandy, c'était lui), d’appa- 
reils d’optique (suite au rachat eu 
1983 de Yashica). Des prothèses 
de hanche, de genou, de dents figu- 
rent aussi à son catalogue, à côté 
.'de bjjoux en cristaux synthétiques, 
de couteaux à lame de céramique 
et autres outils de coupe, de pièces 
pour moteurs d’automobiles. A la 
suite de la fin du monopole de 
NTT dans les télécommunications, 
■il a aussi pris position dans le 
domaine des services et des équi- 
pements de télécommunication 
avec la création de Daini-Denden, 
société présente pour l’instant 
: exclusivement au Japon, et dont il 
détient 25 % du capital. 

La céramique industrielle ne 
représente plus actuellement que 
4,9 % de son chiffre d'affaires. En 
revanche, c’est bien â partir de cet 


axe technologique que s’est déve- 
loppée toute la stratégie de la 
firme. La fabrication de compo- 
sants en céramique constitua en 
effet le premier axe de diversifica- 
tion du groupe ; aujourd'hui four- 
nisseur incontournable de la plu- 
part des fabricants mondiaux de 
composants (IBM, Intel entre 
autres) ce secteur assure 23 % de 
son chiffre d'affaires. De la fabri- 
cation des composants en cérami- 
que, il s’étend en 1981 dans fa 
fabrication d’autres types de com- 
posants électroniques, aujourd'hui 
principal secteur du groupe avec 
pris de 34 % du chiffre d’affaires. 

Cette diversification horizontale 
s'accompagne d'une diversification 
verticale, vers les industries utilisa- 
trices de composants. Les micro- 
ordinateurs bien évidemment, 
mais aussi les écrans i cristaux 
liquides, Téneigie solaire. Suite au 
rachat du fabricant d’appareils 
photo Yashica en 1983 ( « Une 
acquisition réalisée par amitié pour 
rendre service à cette entreprise 
alors en difficulté», affirme le plus 
sérieusement du mande Yasuhiko 
Honda, directeur général de Kyo- 
cera Electronics Europe), il allie 
ses compétences en électronique à 
l’optique pour développer une 
gamme d'imprimantes laser. Il est 
actuellement le deuxième vendeur 
de ce type d’équipement en 
Europe. 

Finir 

technique 

Doté d’un remarquable flair 
technique, pour décefer les oppor- 
tunités de marché, le fondateur- 
président avait en revanche quel- 
ques faiblesses dans le domaine du 
marketing et de la vente. Raison 
pour laquelle il préféra en particu- 
lier pendant de nombreuses années 
laisser ce risque à d’autres en ven- 
dant ses ordinateurs en OEM (ori- 
ginal équipement manufacturer) 
c’est-à-dire à d’autres constructeurs 
qui en assuraient la commercialisa- 
tion sous leur propre marque 

Après trois décennies placées 
sous le signe exclusif de la techno- 
logie, le groupe a désormais pour 
objectif d’améliorer son réseau de' 
vente directe, en particulier sur le 
continent européen, pour ne pas 1 
être exclu de cette «forteresse 
Europe » que pourrait représenter 
le marché unique. Le rachat, en 
janvier 1990, de la société de com- 


posants américaine AVX, dotée 
d’un réseau commercial et indus- 
triel (huit usines en Europe dont 
une en France au Grand-Quevilly 
près de Rouen), fut un premier pas 
important en ce sens. 

Mais le groupe s'implante aussi 
directement. Les deux filiales 
créées ces dernières semaines en 
France en sont la preuve. La 
société Kyocera Fine Ceramics. 
créée le 2 janvier à Ru agis pour 
commercialiser les modules en 
céramique pour composants, les 
composants électroniques, (es 
bijoux, couteaux, etc. Kyocera 
Electronics, créé depuis quelques 
mois à GLf-sur-Yvette en région 
parisienne, reprend la vente d’im- 
primantes laser, jusqu'alors assurée 
par un distributeur Sira. Une unité 
de fabrication est en cours de réali- 
sation au Grand-Quevilly. Elle 
assure également le lancement des 
premiers ordinateurs vendus par 
Kyocera sous sa propre marque : la 
série Multilight, micro-ordinatcurs 
haut de gamme compatibles IBM à 
base de microprocesseurs Intel 
80386. 

Pour l’instant, la société ne 
compte pas profiter de la dérégula- 
tion française en matière de télé- 
communication pour prendre posi- 
tion en France sur ce créneau. En 
revanche, le directeur général de 
Kyocera Electronics France, 
M. Henri Dura, ancien directeur 
marketing de la filiale ËGT de 
France Telecom, ne cache pas que 
la création en 1992 dn réseau 
numérique européen de téléphonie 
mobile pourrait représenter une 
opportunité. Mais eda n’est que de 
la futimologie ! ANNIE KAHN 

d L’ou vertu re le dimanche de Vir- 
l ‘gin : la CFDT saisît la justice. - Le 
•dimanche 30 décembre, trois 
magasins Virgin à Paris, Marseille 
■et Bordeaux sont restés ouverts, 
'contrairement à l'annonce faite par 
.la direction. La CFDT a saisi le 
juge des référés pour demander la 
liquidation de l’astreinte de 
1 50 000 francs par dimanche, déci- 
dée depuis le 12 novembre. Elle 
réclame aussi que le montant de 
cette astreinte soit dorénavant 
porté i 500 000 francs. L’affaire 
sera examinée le 10 janvier par le 
tribunal de grande instance de 
Paris. La direction de Virgin pré- 
cise que son engagement de fermer 
devrait être effectif «d'ici un ou 
deux dimanches ». 


AXQUE 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


FRANC 



la rémunération de vos liquidités : 

Ieumi court terme 


SICAV monétaire de capitalisation 

Performance depuis sa création (23.10.89) : 11,10 %* 


La recherche de plus-values dans une optique à moyen terme : 

Ieumi long terme SICAV obligataire diversifiée de capitalisation 

HKBHBHSftraB» Performance depuis sa création (23. 10.89) : 17,15%* 

Régulièrement dans les trois premières 
du classement Paribas-Europerformance. 

Le marché de Paris dans une optique de plus-value à long terme et de prudence : 

eiimi valeurs française 


Fonds de fonds. 

Performance depuis sa création (27.10.89) 
dans un contexte boursier difficile : 

indice S.B.F —19,56%" 

Evolution du fonds ; — ç'ô 3 % 

(21.12.90) 

* Performance au 28. 12.90 
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TECHNOLOGIES 



Les progrès de la compression d’image 


Des puces pour marier télévision et ordinateur 


Pour stocker, transmettre et 
manipuler des images, mieux 
vaut les numériser et réduire 
leur «volume». Les premières 
puces capables de comprimer 
des images fixes arrivent sur le 
marché. Elles ouvrent la voie à 
une multitude d'applications : la 
retouche de photos, la consulta- 
tion à distance d'archives vidéo. 
A terme, les ordinateurs multi- 
médias marieront télévision et 
informatique. 


tanta : un disque compact numéri- les méthodes qui permettent de que baptisée DVI (pour «vidéo 


que. CD-ROM, q^ii stocke pour- 


tant cinq cents fois le contenu 
d'une disquette informatique, ou 
trente fois celui d’un disque diir 
courant, ne pourrait restituer que 
30 secondes d’images numériques, 
& raison de 25 ou 30 images par 
seconde, et de 1 méga-octet par 
image. Qui plus est, étant donné 
les débits en cause, il faudrait pres- 
que une heure au CD-ROM pour 
reconstituer ces images ! 


conserver la qualité d’une image en 
réduisant son «volume» d’infor- 


numérique interactive »). Avec les 
cartes électroniques DVI et les i 


mations, ces groupes, Dapuses 
JPEG et MPEG (I). s’occupent res- 
pectivement d’images fixes et 
d’images animées. Alors que le 
second a encore sans doute quel- 
ques années de travail devant loi, 
le premier a fixé en décembre la 
norme qui porte son nom. JPEG 
est une norme (2) qui permet de 
compresser nne image fixe A 


grammes associés, les applications 
informatiques d'un micro-ordinal 
leur peuvent intégrer le son et 
l'image vidéo Qusqu’A une heure 
d’images animées stockées sur un 


La technologie DVI présente 
toutefois deux inconvénients : 


Dans une image numérique, cha- 
que point élémentaire est repré- 
senté (avec ses attributs éventuels 
de couleur, intensité lumineuse, 
etc.) par une série de chiffres. 
L’avantage d'une telle imageest 
qu'elle peut être recopiée, manipu- 
lée, stockée sur support magnéti- 
que ou optique sans dégradation 
(alors que par exemple tout utilisa- 
teur d’un magnétoscope actuel, 
analogique, constate la perte de 
qualité d'une copie). Mais l’image 
numérique a un inconvénient 
majeur, l’énorme volume d’infor- 
mations qui lui est associé. 


A moins... de compresser 
F image, pour la transporter et la 
stocker, en ne conservant que l'in- 
formation «utile», puis de la 


volonté, de deux A plus de cent 
rail humain 


décompresser au moment de son 
utilisation. L’idée n’est pas nou- 


fois. Concrétement, 

, ne distingue pas la différence entre 
un original et une image compres- 
| sée jusqu’à 25 fois (pour une image . 
■ imprimée) ou jnsqu’à 10 fois (pour 


velle, mais elle était jusqu’A pré» 
i sent réservée à des systèmes pro- 
i fessionnels haut de gamme, très 
coûteux. 


Ne garder 

que l'information utile 


Une seule image fixe de bonne 
qualité, au format d’une page stan- 
dard, occupe facilement plus de 
20 méga-octets de mémoire, soit 
l’équivalent d'un disque dur de 
micro-ordinateur. Quant aux 
images animées, même de qualité 
moyenne comme la vidéo grand 
public, elles saturent vite les 
moyens de stockage les plus impor- 


Car les techniques de compres- 
sion d’image nécessitent d’énormes 
calculs : par exemple, la compres- 
sion d'une seule image de 23 méga- 
octets engendre près de 10 mil- 
. liards d’opérations... Pour faire 
fonctionner ces systèmes A des 
vitesses et des coûts raisonnables, 
il faut donc rechercher l'intégra- 
tion maximale d'algorithmes de 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


CAISSE NATIONALE DE L'ÉNERGIE 


SOCIÉTÉ ANONYME DE GESTION 
ET DE CONTROLE DE PARTICIPATIONS 
Obligations 15,70 % mars 1982 


Les intérêts courus du 10 janvier 1990 au 9 janvier 1991 seront payables A 
partir du 10 janvier 1991, A raison de 706,50 F par titre de S 000 F contre 
détachement du coupon n* 8 ou estampillage du certificat nominatif, après une 
retenue à la source donnant droit A un avoir, fiscal de 78,50 F (montant brut : 
785,00F* . ... 

En cas d’option pour le prélèvement forfaitaire, le. complément libératoire sera, 
de 39,21 F auquel s’ajouteront les deux retenues de l % calculâes sür l’intérêt brut 
au titre de contributions sociales, soit 15,70 F, fa i sa nt ressortir tin net de 651,39 F. 
Ces retenues ne concernent pas les personnes visées au HT de l’artide 125 A du 
Code général des impôts. 

Les renseignements concernant les obligations sorties an tirage du 28 novem- 
bre 1990 ont paru au Journal officiel du 26 décembre 1990. 

Le paiement des co u pons et le remboursement des titres sont effectués chez 
tout intermédiaire habilité. 


ÉLÉTRICITÉ DE FRANCE 
Obligations 15,50 % (ex. 7,80 %) 1961 


Les intérêts courus du 25 janvier 1990 au 24 janvier 1991 seront payables A 
partir du 25 janvier 1991 A raison de 38,75 F par. titre de 250 F contre détache- 
ment du coupon n* 30 ou estampillage du certificat nominatif, après une retenu i 
la source donnant droit A un avoir fiscal de 4,63 F (montant brut : 43,40 F* 

En cas d'option pour le prélèvement forfaitaire, lo com plém e n t libératoire sera 
de 1,86 F auquel s’ajouteront les deux retenues de 1 % calculées sur l'intérêt brut 
au titre des contributions sociales, soit 0,86 F faisant ressortir un net de 36,03 F, 
Ces retenues ne concernent pas les personnes visées au m de l’article 125 A du 
Code général des impôts. 

Les renseignements concernant les obligations sorties au dernier tirage du. 


17 novembre 1 990 ont paru au Jounudqffîâd du 24 novembre 1990. 

Ces titres ont été dématérialisés (article 94-2 de la loi du 30 décembre 1981 el 
décret n* 83-359 du 2 mai 1983), le montant des intérêts sera porté au crédit du 
compte du bénéficiaire chez l'intermédiaire habilité choisi par lui 


Ecureuil Trimestriel 


SICAV OBLIGATAIRE 

pour compléter vos revenus chaque trimestre 


MONTANT DES ACOMPTES TRIMESTRIELS EN 1991 

Conformément aux objectifs de gestion, le montant du 
revenu versé chaque trimestre par Ecureuil Trimestriel 
est réactualisé chaque fin d’améepourrarméesuivante, 
en fonction de l'évolution du marché obligataire. 


Le conseil d’administration réuni le 18 décembre 1990 
sous la présidence de Monsieur Charles MÜhaud, 
a proposé aux actionnaires de la Sicav, le maintien 
dn revenu trimestriel par action à 40 F net, ainsi que 
la suppression du crédit d’impôt assorti à ce revenu . 


Ces dispositions s’appliquent aux versements qui seront 
effectués en février, mai août et novembre 1991. 


PERFORMANCES dividendes nets réinvestis: 

• depuis la création le 2.01 J989: + 13,48 % 

• enl990:+8Jl% 

Valeur de l’action au 28121990:1 950J7 F. 


Caisse d r Epargne Ecureuil 

L'Ay** FfadMCJ. es- 


Sicav gérée psr Ecureuil Gestion ’ 

filiale des famés JEparffnc et de Prévoyance et de h Caisse des déoto et eonshaiations. 






t- 


■ imprimée) ou jusqu'à 10 rois (pour 
1 une image sur écran). On peut 

donc «éliminer» jusqu’à 93 % des 
informations à transporter, sans 
perte notable de qualité A l’arrivée. 

Les premières puces spécialisées 
conformes à la nonne JPEG vien- 
nent de sortir. Celle qoe vend la 
petite société californienne C-Cube 
est par exemple capable de com- 
presser ou de décompresser une 

■ image fixe classique de 23 méga- 
octets en moins de 1 seconde, IA où 
fl faudrait des dizaines de minutes 
aux processeurs standard des 
micro-ordinateurs les plus récents 
pour obtenir le même résultat. 


d’une part, la carte la plus simple 
ne peut que «lire» les applica- 
tions, les images de qualité devant, 
être compressées avec de gros 
moyens informatiques ; d’autre 
’ part, elle est propriété de ses 
concepteurs, et n’intègre pas 
encore les normes de compression 
en cours de définition, même s’il 
n’est pas exclu qu’Intel rallie dans 
le futur ces normes. 

Dans l’attente de solutions 
techniques complètes et ouvertes, 
le mariage entre télévision et infor- 
matique, aux perspectives 
énormes, n’est , pas encore 
consommé. Ne serait-ce qu’à cause 
des habitudes culturelles, les deux 
" mondes s'ignorent souvent Mais le 
flirt est entamé. 


Prochaine étape : 
Fimage animée 


calcul performants à des compo- 
sants électroniques. 


Tonte la chaîne 
de l'édition affectée 


Concrètement, deux groupes 
mondiaux d’experts sont au travail 
pour normaliser les algorithmes de 
compression d’image, c’est-à-dire 


Cette rapidité, que seuls peuvent 
offrir des composants spécifiques, 
a de multiples conséquences. Elle 
permet l'accès rapide - y compris A 


permet i accès rapide - y compris a 
distance - à des banques de photo- 
graphies de qualité, car l’image 
compressée peut voyager par fil. 


compressée peut 

Un exemple : la société française 
Sphère prépare, pour une agence 
■photographique, un système de 
livraison «par téléphone». Jusqu’A 
présent, des systèmes existaient qui 
permettaient le choix d’une photo 
à distance, mais ensuite la photo 
de qualité devait transiter sur un 
support physique. 

Toute la chaîne de l’édition va 
ainsi être affectée. Un photographe 

S par exemple, «retoucher» 
roniquement ses clichés sur 
écran, avant de les imprimer. 
L'édition de journaux, la publicité, 
le design, sont autant de champs 
cFappLicatiori potentiels. ■ 

Cette rapidité offre aussi un 
début de solution pour l’image ani- 


Côté professionnel, tout le tra- 
vail de montage des images ani- 
mées deviendra progressivement 
numérique : plus de problèmes de 
copies, montage «virtuel» qui per- 
met une grande souplesse, les 
avantages en sont indéniables. 

Quant an grand public; il décou- 
vrira peat-etre en même temps 
l’image numérique et l’image hante 
définition. Plusieurs des projets de 
TV HD qni sont en compétition 
aux Etats-Unis ont en effet adopté 
les techniques numériques, alors 
que les projets européen comme 
japonais relèvent toujours de l’ana- 
logique. 

La compression d’image est 
même à la base du pixnet de télévi- 
sion par satellite Sky Cable, prévu 
pour 1993 aux Etats-Unis par ses 


promoteurs Murdoch. NBC, Cable- 
Vision et Hngfaes {le Mondé du 


23 février) : c’est elle qui permet- 
trait à Sky Cable de concurrencer 
les réseaux câblés avec plus décent 
programmes de télévision sur iyi^ 
même saieffiteT ' '' 

MICHEL COLONNA D'ISTWA 


méc. La même puce peut en effet 
décompresser jusqu’à 30 image» 


vidéo par seconde, une vitesse suf- 
fisante pour rendre le mouvement 
(le cinéma utilise 24 images par 
seconde). Sur une partie de son 
écran de Macintosh, Alexandre 
Balkanski, le vice-président de 
C-Cube, peut ainsi regarder des 
extraits de Star Wars on de Roger 
Rabbit, stockés sur son disque dur. 

Dans le futur, les films et autres 
produits culturels de la sphère 
vidéo seront-ils donc véhiculés sur 


(!) Le Joint Photographie Experts 
Group (JPEG) est un comité conjoint de ■ 
l’ISO (l Organisation internationale des 
standards^ et du CClTT (le Comité 
consultatif international du teUgrapbe et, ' 
du téléphone), n regroupe des sociétés 
telles que IBM, NEC, etc Le Motion Ko- 
ture Experts Group (MPEG) prépué le 
standard de campresnon pour les images . 
animées. 

(2) La norme JPEG est basée sur les 
transformées de cosinus, avec perte d'in- 
formation. C’est tu système ouvert, per- 
mettant aux différentes machines de 


comrnuniquei; C'est un algorithme «ymé* 
e - tes nT 


des supports « informatiques », et . 
visionnés sur des écrans ae micro- 


ordinateur? Steve Jobs, Fex-fonda- 


teur d’Apple, y croit sans doute 
quand il déçu 


ide de mettre en série 
sur ses ordinateurs Next une puce 
C-Cube. 

Le fabricant de puces américain 
Intel pousse de son côté sa teduû- 


triqùc - les mêmes calculs et donc le 
même temps sont nécessaires A la com- 
pression et a la d é co mpre ss i on- qni offie 
des taux de compression variables, et une 
bonne qual ité d’i mage même à taux 
élevé. Le CCETT français (centre de 
re c herche commun de France Telecom et 
TDF) a notamment développé un alg o- 
rytbme ADCT (Advanced Discrète Can- 
nas Transform) dont les principes se 
retrouvent largement dans la norme 
JPEG. 
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PREMIER BREVET FRANÇAIS 


Il y a deux cents ans naissait 
le brevet français. C'est en effet 
. le 7 janvier 1791 que Louts XV! 
signait le texte de toi e retable 
aux découvertes utiles et aux 
moyens d'en assurer la pro- 
priété è ceux qui. seront recon- 
nus en être les auteurs». Ce 
texte, établi dans la foulée de la 
Révolution marquant' la fin des 
privilèges et des monopoles 
• corporatistes, visaft.à permettre 
aux véritables créateurs de prp-. 
téger. teurâ. inventions, tout en 
pof^t^te-co o paisKance du, 
-public. La Franc» était le pre- 
mier pays européen à se’ doter 
d'une tefle législation. 

Ce n'est que quelques mois 
■plus tard, le 27 juillet 1791, que 
fut délivré le premier brevet. 
Sieur Louis François OUtvier, 
e manufacturier de fayence à 
Paris», en fot l’heureux bériéfi-- 
ciaire. II voulait ainsi protéger 
■des procédés de fabrication de 
diverses sortes de terres, de 
camées, de carreaux et de 
poêles imitant la porcelaine. 

, Deux siècles après s» créa- 
tion, fe brevet est plus que 
jamais d'actuaRté. B est en effet 
un instrument fondamental de ta 


compétitivité des fûmes Indus- 
trielles st est (TafllBurs souvent 
utâtsé comme indicateur de l'ef- 
fort d’innovation d'une entre- 
prise ou d'un pays. En . la 
. matière, les scores français ne 
sont guère brillants. Avec 12 
587 brevets déposés dans 
l'Hexagone en 1.988, selon 
. l'OCDE, les Français arrivent en 
cinquième position derrière les 
Japonais^ (398 7 75 brevets 
dans ierf^paysjl.-lBs Américains 
(75.182); tes Allemands 

des étrangers. 

L' INPI (Institut national de" la 
propriété industrielle) à donc 
décidé de profiter de cet anni- 
versaire pour mieux faire 
connaître l'importance du bre- 
vet. IL organisera une série de 
manifestations durant l'année : 
le 30 mai prochain, des tro- 
phées régionaux seront remis 
aux quinze entreprises (es plus 
Innovatrices dans chaque 
région. Une conférence sur le 
thème des brevets et de l'inno- 
vation sera organisée le même 
jour è Paris; 

A. K. 


COURR IE R 


Les enjeux dn FAUST toulousain 


Suite à l'article paru dans le 
Monde du i" novembre 1990 et 
intitulé « Faust n’a pas séduit Tou- 
louse », M. Francis Balagna . secré- 
■ taire général de FAUST (Forum des 
arts de l'univers scientifique et 
technique), nous demande de 
publier le texte suivant : 

Les partenaires du FAUST, 
entreprises, ministères, institu- 
tions, artistes, chercheurs, scientifi- 
ques, comme la presse spécialisée, 
ont bien compris dès la première 
édition en 19.86 que la lecture 
d’une telle manifestation passait 
par une approche culturelle et éco- 
nomique, et certes pas par une 
interprétation politicienne. 


mise à la veille de l’ouverture du 
marché unique de 1993. 

L’incitation par la compétitivité 
et la concurrence représente la 
seule solution. Toutefois, celle-ci 
nécessite que nous nous position- 
nions à Chances égales par de nom- 
breuses initiatives nationales, 
régionales et locales du type du 
FAUST. 


FAUST 
et la caltnre 


Les nouvelles technologies de la 
création rassemblent des mondes 


qui s’ignoraient^ celui des cher- 
cheurs, des scientifique», des 

arhdM A** 1 j - , 


FAUST 

et l'actualité économique 


— j , ^ivunjiqucb, ucb 

artistes, des philosophes, des ingé- 
nieurs et des industriels. 


Depuis 1985, nous assistons à 
une progression préoccupante du 
déficit de notre balance, commer- 
ciale dans les produits que cou- 
vrent les domaines d’activité du 
FAUST (17 milliards en 1985, 32 
en 1988, 45 en 1989). 

Circonstance aggravante, comme 
le souligne le -Monde du 24 octo- 
bre, nos exportations diminuent 
dans des secteurs où nous sommes 
habituellement excédentaires. C’est 
ainsi qu’en septembre notre déficit 
a atteint 10,1 milliards. 

Si l’évolution fulgurante des 
marchés des technologies, de 
l’image, de la musique et du son, 
du langage, de l'audiovisuel et des 
arts du spectacle est irréversible, le 
protectionnisme en faveur de nos 
produits nationaux n’est plus de 


. Par aüleurs, le désarroi de notre 
jeunesse, angoissée par son devenir ■ 
incertain, devrait conduire A 
reconsidérer un enseignement sou- 
vent inadapté A l’évolution des 
techniques et d’une économie 
moderne. 
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Elles élargissent les domaines 
traditionnels d’application de l’in- . 

formatique à d’autres terrains d’ex- fi 

pression dont les arts, les sciences 
et les techniques. 

Ouvrant ainsi d’autres marchés, 
j.S apportent une réponse aux 
difficultés conjoncturelles des 
constructeurs. 


. H suffisait de découvrir la pas- 
cïficî* Jeu , ne * visiteurs du È 

,a musique de film T 

assistée par ordinateur, pour les 
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MARCHÉS FINANCIERS 


Trois grands actionnaires de Paribas 
créent une société de participation. 


Trois des actionnaires princi- 
paux de Paribas, la Compagnie de 
navigation mixte, Parfinancc et 
Axa, ont annoncé, lundi 7 janvier, 
la création d'une société de partici- 
pation dans laquelle ils ont apporté 
18 % du capital de la Compagnie 
financière. 

Le but de cette opération est de 
consolider les parts de chacun dans 
Paribas, ce qui revient à multiplier 
par cinq leur part des résultats par 
mise en équivalence. Pour un divi- 
dende de 12 F par action en 1989, 
la mise en équivalence permettait 
de porter ic bénéfice net par action 
à 60 F. Avec 1 8 % du capital, la 
société en participation devient le 
premier actionnaire de la Compa- 
gnie financière. 

Les milieux financiers estiment 


que Paribas a ainsi organisé une 
forme d'autocontrôle, la Compa- 
gnie financière étant présente dans 
le capital de ces trois sociétés pour 
plus de 20 %. * Paribas s’assure le 
soutien de sociétés sur lesquelles la 
Compagnie a prise P, estimait une 
source financière. 

Les AGF et l’UAP, qui ne font 
pas partie du pacte, ne voient nul- 
lement dans ce rapprochement une 
«machination». « Nous étions au 
courant, souligne-t-on aux AGF, 
mais cette association ne regroupe 
que la partie privée de l'actionna- 
riat de Paribas. » Les AGF, 
deuxieme actionnaire de Paribas 
avec 9,7 %, ont par ailleurs passé 
un accord en novembre dernier 
avec la Compagnie leur permettant 
de consolider leur participation. 


Le « pantouflage » réglementé 


Le Conseil supérieur de la 
fonction publique a adopté lundi 
7 janvier un projet de décret, 
qui sera soumis lé 16 janvier au 
conseil des ministres, régle- 
mentant les conditions du pas- 
sage des fonctionnaires dans le 
secteur privé (le Monda daté du 
23-24 décembre). Un fonction- 
naire ne pourra * exercer une 
activité professionnelle dans 
une entreprise privée lorsqu'il a 
été. au cours des cinq dernières 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publics au Journal officiel 
du samedi 29 décembre 1990 : 

DES ARRETES 

- Du 24 décembre 1990 portant 
homologation de règlements du 
Comité de la réglementation ban- 
caire. 

- Du 21 décembre 1990 fixant 
les tarifs des cotisations d'acci- 
dents du travail et maladies profes- 
sionnelles des activités profession- 
nelles relevant du régime général 
de la Sécurité sociale. 

Sont publiés au Journal officiel 
'du dimanche 30 décembre 1 990 : 

DES LOIS 

- De finances pour 1991 
(n® 90-1168 du 29 décembre 1990). 

- De finances rectificative pour 
1990 (n® 90-1 169 du 29 décembre 
1990). 

- N- 90-1170 du 29 décembre 
1990 sur la réglementation des 
télécommunications. 

DES DECRETS 

- N» 90-1171 du 21 décembre 
1990 relatif à la fixation des taux 
de base, applicables à compter du 
1« janvier 1991, de la redevance 
pour droit d'usage des appareils 
récepteurs de télévision. 

- N* 90-1172 du 21 décembre 
1990 authentifiant les résultats du 
recensement général de la popula- 
tion de mars-avril 1990. 

- N- 90-1174 à 90-1207 du 
29 décembre 1990 portant réparti- 
tion des crédits ouverts par la loi 
de finances pour 1991. 

- N* 90-1211 du 21 décembre 
1990 modifiant le titre XIV du 
livre IV du code de procédure 
pénale (deuxième partie : Décrets 
en Conseil d'Etat) et le chapitre II 
du titre II du (ivre IV (deuxième 
partie : Réglementaire) du code 
des assurances et relatif à l'indem- 
nisation des victimes d’actes de 
terrorisme et d'autres infractions. 

- N® 90-1212 du 21 décembre 
1990 relatif à l’exploitation de la 
chasse dans les forets et terrains à 
boiser appartenant à l’Etat et 
modifiant la partie réglementaire 
du code forestier. 

- N" 90-1213 du 29 décembre 
1990 relatif au cahier des charges 
de France Télécom et au code des 
postes et télécommunications. 

- N- 90-1214 du 29 décembre 
1990 relatif au cahier des charges 
de La Poste et au code des postes 
et télécommunications. 

- N® 90-1215 du 20 décembre 
1990 portant application de la loi 
du 12 juillet 1937 instituant une 
caisse de retraite et de prévoyance 
des clercs et employés de notaires 
et modifiant certaines dispositions 
relatives à cette caisse. 

Sont publiés au Journal officiel 
des lundi 31 décembre 1990 et 
mardi I* janvier 1991 : 

DES DECRETS 

- N- 90-1217 du 31 décembre 
1990 modifiant certaines disposi- 
tions du livre H du code rural 
concernant la pèche dans les eaux 
françaises du lac Léman. 

- N- 90-1223 du 31 décembre 
1990 relatif à la lutte contre la leu- 
cose bovine muootique. 

- N® 90-1240 du 31 décembre 
1990 portant fixation, à compter 
du 1* janvier 1991 et du 1“ juillet 
1991. du plafond de la Sécurité 
sociale. 

DES ARRETES 


années précédant la cessation 
définitive de ses fonctions ou 
sa mise en disponibilité, précé- 
demment chargé (...) soit de la 
surveillance ou du contrôle de 
cette entreprise, soit de la pas- 
sation, au nom de l'Etat, de 
marchés ou contrats avec cette 
entreprise (■■■)»■ Une commis- 
sion d’éthique de six membres 
pourra 6tre consultée par le 
ministre intéressé qui, in fine, 
prendra la décision finale. 


- Du 13 décembre 1990 relatif 
aux périodes d’ouverture de la 
pèche du saumon pour l’année 
1991. 

- Du 31 décembre 1990 portant 
nomination au Conseil supérieur 
du cheval. 

- Du 23 novembre 1990 portant 
nomination au comilé scientifique 
du parc national des Ecrins. 

Sont publiés au Journal officiel 
des mercredi 2 et- jeudi 3 janvier 
1991: 

DES LOIS 

- IV® 90-1246 du 29 décembre 
1990 relative 1 l’augmentation de 
la quote-part de la France au 
Fonds monétaire international et & 
l’approbation par ia France du 
troisième amendement aux statuts 
du Fonds monétaire international 

- N® 90-1247 du 29 décembre 
1990 portant suppression de la 
tutelle administrative et financière 
sur les communes de Nouvelle- 
Calédonie et dispositions diverses 
relatives à ce territoire. 

- N® 90-1248 du 29 décembre 
1990 portant diverses mesures 
d'harmonisation entre le droit 
applicable dans les départements 
du Bas-Rhin, du Haut-Rhin et de 
la Moselle et le droit applicable à 
d'autres départements. 

UN ARRETE 

- Du 20 décembre relatif aux 
émoluments, rémunérations ou 
indemnités des personnels médi- 
caux exerçant leurs fonctions i 
temps plein ou à temps partiel 
dans les établissements hospitaliers 
publics. 

UN REGLEMENT 

- Général du loto sportif. 

Sont publiés au Journal officiel 
du samedi 5 janvier 1991 : 

DES LOIS 

- N® 90-1258 du 31 décembre 
(990 relative à l’exercice sous 
forme de sociétés des professions 
libérales soumises à un statut légis- 
latif ou réglementaire ou dont le 
titre est protégé. 

- N® 90-1259 du 31 décembre 
1990 portant réforme de certaines 
professions judiciaires et juridi- 
ques. 

- N® 90-1260 du 31 décembre 
1990 d’actualisation de disposi- 
tions relatives à l'exercice des pro- 
fessions commerciales et artisa- 
nales. 

- N® 91-1 du 3 janvier 1991 ten- 
dant au développement de l'emploi 
par la formation dans les entre- 
prises, l'aide à l'insertion sociale et 
professionnelle et l’aménagement 
du temps de travail, pour l'applica- 
tion du troisième plan pour l’em- 
ploi. 

- N® 91-2 du 3 janvier 1991 rela- 
tive à la circulation des véhicules 
terrestres dans les espaces naturels 
et portant modification du code 
des communes. 

- N® 91-3 du 3 janvier 1991 rela- 
tive i b transparence et à la régu- 
larité des procedures de marchés et 
soumettant la passation de certains 
contrais à des règles de publicité et 
de mise en concurrence. 

UN ARRETE 

- Du 6 décembre 1990 fixant la 
liste des écoles et établissements 
français d’enseignement situés hors 
du territoire de la République fran- 
çaise. 




NEW- YORK, 71*1* l 
Moins 1.69 % 

Réamorcé durant la courte 
semaine du Jour do l’an, le mou- ' 
vement de baisse s'est fortement 
accéléré lundi à la Bourse de New- 
York. Le marché n’a pratiquement 
cessé de s'enfoncer durant la 
séance, et même si l'indice Oow 
Jones ne s'est pas inscrit en 
cJdturg é son plus bas niveau de la 
Journée (2 514.11). Il n'en a pas 
moins perdu 43,22 points è 
2 522.77. Le bilan de la journée a 
été tout aussi mauvais que es 
résultat. Sur 1 99 T valeurs trai- 
tées. 1 218 ont baissé. 348 seu- 
. lement ont monté et 425 n'ont 
pas varié. 

A quarante huit heures de la 
rencontre A^iz- Baker, le ton de 
plus en plus belliqueux employé 
par Iss protagonistes sème la 
consternation sur les marchés 
financiers. Difficile à Wall Street 
d'échapper au phénomène, d'au- 
tant que le prix du pétrole récem- 
ment tombé à ses plus bas 
niveaux depuis l’invasion du 
Koweït début août remonte en 
flèche. A New-York, le baril de 
référance a regagné 2.75 pour 
s'établir A 27,65 dbBars. En outre, 
le marché des effets publies a 
baissé et le rendement des bons 
-du Trésor è trente ans est passé 
de 8,20 % è 8,30 K. Pour cou- 
ronner le tout, de nouveaux et 
importants craquements ont été 
entendus dans le système ban- 
caire américain avec la demande 
formulée par la 8ank of New 
England de bénéficier de (a légis- 
lation sur les faillites, qui équivaut 
à une demande de Squidarion. Dif- 
ficile, dans ces conditions, de se 
montrer autrement que pessi- 
miste. Toutefois, comme sur la 
plupart des grandes places finan- 
cières, l’activité a été reladvemenrt 
modeste avec 130,61 millions de 
titres échangés contre 140 mil- 
lions vendredi damier. 
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LON DRES. 7 janwef J. 

Léger repli (-0.6 XI 

Les valeurs ont terminé en 
baisse lundi au Stock Exchange 
dans un climat de pessimisme sur 
la crise du Golfe et après l’an- 
nonce de plusieurs statistiques 
économiques décevantes. L'in- 
dice Footsis des cent grandes 
valeurs a perdu 12,8 points & 
2 1 13,3 sur un marché très peu 
actif. 

La tendance générale a été pru- 
dente è la suite des déclarations 
fermes du secrétaire d’Etat améri- 
cain James Baker, reprises en 
écho par le premier ministre John 
Major, concernant leur position 
envers l’Irak. D'autre part, des 
statistiques indiquant une baisse 
des crédits à la consommation et 
des ventes de détail en novem- 
bre, et des ventes de voitures 
décevantes en décembre, ont été 
publiées. 

Les fonds d'Etat ont terminé en 
légère baisse, affectés par la fer- 
meté des cours du pétrole. Beau- 
coup de secteurs ont baissé, 
notamment le secteur bancaire è 
le suite des difficultés des ban- 
ques américaines, les brasseries 
ot Iss industrielles. Le groupe 
d'équipements automobiles GKN 
et la compagnie maritime P and O 
ont fléchi è ta suite des prévisions 
respectives des courtiers War- 
burg at County Nat West. 


PARIS, 8farmar •J- 
Nouvelle baisse 

Le mouvement de baisse 
amorcé dés lundi s’est poursuivi 
le lendemain mais de manière plus 
atténuée. L'indice CAC 40 sa 
dépréciait de 0,79 % vers 
Il heures après avoir perdu 
2,19 % è l'ouverture et 2,57 % la 
veiHa. En début d’après midi, peu 
avant l'ouverture de WoU-Street, 
il se maintenait è - 0,73 % dans 
un marché peu actif. 

Les investisseurs étaient totale- 
ment paralysés à une semaine de 
ia date du T 5 janvier autorisant 
f intervention année dans le Golfe 
pour libérer le Koweït et surtout è 
ia voûte de' la rencontre è Genève 
des représentants irakiens et 
américains. 

Les déclarations de plus en plus 
fermes des deux principaux prota- 
gonistes de cette crise laissant 
craindra le pire, estiment les 
investisseurs qui, néanmoins, 
redoutent un nouvel enlisement 
de cens crise. De plus, l'état de 
santé de l'économie américaine 
est un Important sujet de préoc- 
cupation, notam m ent après la faO- 
Kte de la banque américaine New 
England. 

Enfin, tes analystes ne sont pas 
très optimistes sur révolution des 
taux d'intérêt en France. En effet, 
ils craignant que les Allemands 
continuent è remonter las leurs 
pour attirer des capitaux qui 
depuis. quelques jours, en raison 
de la situation dans la Golfe, ont 
tendance è s'employer en dollars. 
La situation dans les pays de l'Est 
suscite également de vives inquié- 
tudes après l'envoi de troupes en 
Lituanie. 

Du côté des valeurs en hausse 
figuraient Concept, Locafrance et 
Zodiac avec, dans les deux pre- 
miers cas. moins d’une cinquan- 
taine de titres échangés. Même 
tendance du coté des baisses' 
avec Berger comme plus fort 
repli. 

TO KYO, 8 j aunir l 

La chute 

Le brutal regain de tension 
favorisé dans le Golfs par las vio- 
fan res déclarations du président 
irakien Saddam Hussein a provo- 
. qué mardi uno nouvelle at très 
forte baisse des cours è la Bourse 
de Tokyo. Le mouvement fut si 
brutal qu'è l'issue du premier, 
quart d'heure de transactions, - 
I indice Nikkaf avait déjà perdu 
297,49 points. Il s'est accéléré 
ensuite au point que, pour la'pre- 
mière fois depuis le 6 décembre 
dernier, le thermomètre du mar- 
ché nippon est tombé sous la 
barre des 23 OOO points pour 
finalement s'inscrire è 22 897,84. 
en baisse de 838.73 points 
{- 3.53 %). 

Les professionnels étaient tou- 
tefois catégoriques : è aucun 
moment, il n y eut de paniqua. La 
minceur des volumes de transac- 
tions en attestent puisque seule- • 
ment 230 millions de titres ont 
changé de mains (contre 150 mil- 
lions pour la demi-séance de ven- 
dredi damier)- De Ta vis général, 
personne au Kabuto-cho n'attend 
de décisions spectaculaires de la 
rencontre Baker-Aria du mercredi 
9 janvier è Genève. 

Les baisses l'ont emporté sur 
les hausses dans la proportion de 
19 pour 1. Au total, on en a 
dénombré 934 pour 51 hausses 
seulement. Les cours ds 
67 valeurs n'ont pas varié. 
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FAITS ET RESULTATS 


□ Bernard Tapie pourrait récupé- 
rer l« 10 % de Métra dans Adidas. 
- Le géant ouest-allemand de la 
distribution Métro, qui possède 
10 % des actions du groupe Adidas 
et une option supplémentaire de 
SU, i I intention de vendre scs 
parts au PDG d'Adidas, Bernard 
Tapie, qui détient 80 % du groupe, 
indique l'hebdomadaire Der Spie- 


xel dans son édition du lundi 
/ janvier. Selon le magazine, 1c 
président de Métra. M. Erwin 


Canradi, candidat malheureux è la 
reprise d'Adidas l'été dernier, en a 
assta de jouer le «rôle d'un action- 
naire minoritaire sans influence *. 
Interrogés mardi 8 janvier, les diri- 
geants de Métro sc refusaient 
néanmoins à commenter cette 
information. ; De son coté, 
M. Tapie n*a jamais caché son 
intention de récupérer les 10 % de 
Métro. 


□ De Bcera : chiffra d'affaires ta 
hausse de 2 %. - Le groupe sud- 
africain De Becrs a réalisé en 
1990, par l'intermédiaire de sa 
société de commercialisation de 
diamants londonienne, ia Central 
Sclling Organisation (CSO), un 
chiffre d'affaires de 4,1 fi milliards 
de dollars en diamants bruts. La 
CSO commercialise 8S % de ia 
production mondiale de diamants. 
Ce résultat, en hausse de 2 K, est 
moindre que la croissance de 7 9b 
réalisée au premier semestre 1 990 
par rapport à la même période de 
Tannée précédente. La demande de 
diamants, en nette décroissance 
depuis la crise du GoUc, et le cli- 
mat économique défavorable 
expliquent ce rtc hausse modeste 
des ventes. La OSO juge cependant 
a satisfaisante » cette et année de 
consolidation » 
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ENTREPRISES 

à 22h15 sur RTL 


Mardi 8 janvier 
Dominique de Caton, 
directeur de la formation de 


Mercredi 9 janvier 
M. Michel Turpin, 
directeur de l'INERIS 
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PARIS : 

Second marché tritee ttaé I 

Cours Dentier Cours Dernier 
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Marché des options négociables le 7 janv. 1991 

Nombre de contrats : 19 528. 


. S 


VALEURS 


Akatal-AbdimB 

Poqjipaa 

EK-AqmtÜM 

Euratu»eiSA-PLC. 
EmaDbaeytuiSC . 
Haras 

Irafiàga-Gippéa __ 
Mkèdfn ’ 

MM 

Paribas 

Fmod-Hcsri 

FaageatSA 
R b ôaa I Nw d asc Cl — 
Safat-Cnèaia -- 
Soarce Pttricr 

Société générale 

San Fina ncièr e 
ï&s*2®m-CSF 


OPTIONS D’ACHAT OPTIONS DE VENTE 
Mas I ’ Juin Mao I Jtdn 


PRIX 

notice 

Mais . 
dernier 

' Juin 
dernier ; 

Mao 

dernier 

560 
400 
300 
36 
90 
- 480 

20 

T 

12 

36 

«• , 
26 

36 

12 

33 

2 jn 

3JK 

' 340 

UL50 | 

- 

35JS0 

80 . 

2 

5 

15 

960 

— 

- — ‘ 

48 

4M 

38 

. . — 

13 

1100 

— 

— 

175 

4M 

45 

— 

24 

240 

• — 

— 

14 

380 


- 

24 

— . 

— 

— 

— 

380 

— 

_ . 

. » 

280 
. 100 

13 

IMS . 

.26 -, 

1- 19 
1,98 


ï— ~ 
fi*- 


■3 ^ .- .it» 


MAT IF _ 

Notionnel 10%. -Cotation en pourcentage 'da 7 janv. 1991 
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CHANGES 

Dolte : 5,209 F f 

.Le dollar est revenu è 5.209 F 
français, mardi 8 janvier en 
clôture, après avoir atteint en . 
cours de séance 5, 2275. La volati- 
lité due aux incertitudes interna- 
tionales était, de mise puisque, en 
fin de compte, ia monnaie améri- 
caine, s'est, aussi repliée face au 
mark; et au yen. après être montée 
t à 1,5410 DM. cl 136.50 yen*. 

FRANCFORT 7 janv. 8 janv. 
Dollar (en DM) _ 15346 1,5362 

TOKYO 7 janv. 8 janv. 

Dollar (en yeas)- 136,95 UfijO 

MARCHÉ MONÉTAIRE 

(cffecs privés) 

Paris (S janvier) 97*- 19% 

Hav-Vorfcl7j8flriet) ... 2 % 


BOURSES 

PARIS f INSEE, base 100 : 28-12-90) 
4 janv. 7 janv. 
Valean françaises- 101,50 99*8 

Valeurs étrangères- 99,59 100,70 

(SBF, base 100 : 31-12-81 ) 

Indice général CAC 413*0 412,70 

(SBF, base 1000 : 31-12-87) 

Indice CAC 40 1547,66 1507,87 

NEW-YORK VnSc* Dow Jones) 

4 janv. 7 janv. 

Industrielles 2 566JJ9 2 522,77 

LONDRES ftoSca ■ Finançai Times t) 
4 janv. 7 janv. 

Industries» 1 659,58 1 647,8 

Mines d'or 157,80 167,6 

Fond» d*Etal 82,96 82^8 

TOKYO 

7 janv. 8 janv. 
NBckci Dow Jones- 23 73647 22 89734 

Indice général 1 723# 1677,93 
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LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


COURS DO JOUI 


SE.-U 54120 5,2110 

Scan. 4,5165 44221 

Ven (100) 34295 34338 

DM 34899 34923 

Florin 3,*M 3^095 

PB (100) — 16,4468 16^1635 

FS 40216 4,0263 

L(l 060) - 44U6 44172 
£ 9j)054 94144 
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Ces coure pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indianès en 
fin de matinée par une glande banque de la 
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Les entretiens Baker-Mitterrand 
sur fa crise du Golfe 

«Accord total» 
entre Paris 
et Washington 
sur l’échéance 
du 15 janvier 

U France et les Etats-Unis se sont 
déclarés, mardi 8 janvier, en accord 
total pour exiger le retrait de l'Irak du 
Koweït d’ici an 15 janvier. «Il y a un 
accord absolument total entre la 
France et les Etats-Unis sur l'applica- 
tion pleine et entière des résolutions du 
Conseil de sécurité des Nations 
unies», a déclaré le secrétaire d'Etat 
américain, James Baker, à l’issue d'un 
entretien de quatre- viigt-dix minutes 
avec le président François Mitterrand. 

Roland Dumas, ministre fiançais 
des affaires étrangères, avec lequel 
James Baker s’était entretenu pendant 
une heure avant d'être reçu à PEtysée, 
devait également se féliciter de 
« l'identité d'appréciation de la situa- 
tion » entre tes deux pays et de leur 
«détermination à exiger pour kt date 
du 15 janvier l'application des résolu- 
tions des Nations unies. » - (Reuter J 
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La 14* chambre correction- 
nelle de Paris juge depuis lundi 
7 janvier les cinq membres de 
l'équipage du caboteur pana- 
méen Eksund-ll arraisonné le 
30 octobre 1987 par les 
douanes françaises au large de 
nie de Batz (Finistère). Le navire 
venu de Tripoli (Libye) transpor- 
tait une cargaison de 1 50 tonnes 
d'armes qui devaient être débar- 
quées sur une plage irlandaise 
pour être livrées à TIRA. Les 
cinq hommes de nationalité 
irlandaise répondent notamment 
du délit de transport d'armes en 
relation avec une entreprise ter- 
roriste. 

Une petite fille rousse pose sur le 
tribunal des grands yeux étonnés. 
Plus loin, sur 1e banc des avocats, 
M. McEntee, bâtonnier de Dublin, 
vérifie la bonne position de sa per- 
ruque bouclée. La présidente, 
M* Martine Anzani, se lance dans 
un long monologue qui ne seta pra- 
tiquement pas interrompu tout au 
long de ('audience. Ainsi, elle énu- 
mère la liste de toutes les armes 
découvertes dans Y Eksund-ll : un 
véritable arsenal qui comprenait 
notamment 975 fusils, 16 mitrail- 
leuses, 12 mortiers de 82 mm. 
10 lance-roquettes et 20 lance-mis- 
siles SAM-7. Soit une valeur de 
4 millions de francs, outre des 
munitions pour une valeur de 
30 millions de francs car les caisses 
contenaient 320 000 cartouches de 
calibres divers, 984 obus de mor- 
tier et 4 274 chargeurs de kalachni- 
kov. A cela, il faut ajouter prés de 
- 500 grenades et 782 pains d’explo- 
sif plastic de type Semtex avec les 
dispositifs de mise à feu. Mais 
pour les avocats des Irlandais, 
Y Eksund-ll ne s’arrêtait pas en 
France et n’a donc usé qne d’un 
« droit de passage inoffensif». 

Cependant, l’enquite a révélé 
que des livraisons semblables 
avaient été faites â TIRA & quatre 
reprises. Le capitaine du bateau. 
Ad riaa Hopkins, cinquante-deux 
ans, et son ami Henry Caims, qua- 
rante-huit ans, avaient des difficul- 
tés financières. Cairns pensa 
d’abord à faire du trafic de whisky 
et de cigarettes. Mais Hopkins 
trouvait que c’était «trop risqué». 
U accepta toutefois de transporter 
des armes car chaque voyage était 
payé environ 100 000 livres. 

Lors de ses aveux, Hopkins a 
raconté à la police française com- 
ment il avait voulu arrêter de faire 
ce trafic. Mais on lui avait fait 
comprendre qu’il ne pouvait plus 
reculer. Libère le 7 juillet 1990, il 
est aujourd’hui dans une prison de 
Dublin et sera donc jugé par 
; défaut Cairns, intermédiaire entre 
ries Libyens et TIRA, a aussi fait 
des aveux détaillés. Libéré le 
4 avril 1990, il se tasse sur 1e banc 
du tribunal et se contente de 


GRANDE-BRETAGNE 

Au moins huit morts 
dans un accident 
ferroviaire à Londres 

Hait personnes ont été tuées et 
pins de 180 blessées, dont 30 griè- 
vement, lorsqu’un train de ban- 
lieue a heurté, mardi matin 8 jan- 
vier, à l’heure de pointe, un butoir 
de la gare de Cannon Street dans la 
City à environ 35 km/h. Le train 
venait de Sevenoalcs, au sud-est de 
Londres. La gare a été fermée. Plu- 
sieurs personnes étaient bloquées 
dans les ferrailles des wagons. 

II s’agit, en un peu plus de deux 
ans, de la quatrième catastrophe 
où sont impliqués les chemins de 
fer britanniques : le 12 décembre 
1988. une collision entre deux 
trains avait fait 36 morts; le 
4 mars 1989, c’était dans la ban- 
lieue sud de Londres qu’une nou- 
velle collision provoquait la mort 
de cinq personnes; le 6 mars 1989, 
le choc frontal de deux convois 
tuait deux personnes i Glasgow. 

L'accident de Londres relancera 
la polémique autour de Britisb 
Rail. En effet, l’opposition et les 
syndicats ne manqueront pas d’in- 
criminer la politique libérale de 
M* Thatcher, qui a contraint l'en- 
treprise publique a réaliser des éco- 
nomies â tout prix. La décadence 
des syndicats a également joué, 
puisque c’étaient eux qui avaient 
traditionnellement la charge de 
Yeiiier à la sécurité ferroviaire. 
Enfin, la démoralisation des che- 
minots et l’intégration difficile des 
personnels originaires d’Inde ou du 
Pakistan n'ont pas manqué de 
dégrader un service ferroviaire 
dont les usagers ne cessent de 
dénoncer les retards et l'inconfort. 


confirmer par des hochements dé 
,tête les propos de la présidente tra- 
duits par une interprète. 

Des motivations 
politiques 

La jolie petite fille rousse s’en- 
nuie et déambule dans l’allée pen- 
dant que fa présidente explique 
que l’équipage, rendu inquiet par 
les survols répétés d’un avion, 
avait décidé de saborder le navire 
juste avant d’être arraisonné. De 
temps en temps, le magistrat se 
tourne vers le box des détenus où 
sont assis les trois autres Irlandais, 
membres de l'équipage : Gabriel 
Cleary, quarante-sept ans, James 
Coll, trente-neuf ans, et James 
Doherty, quarante-sept ans. Mais 
ils n’ont rien à dire. Avec une cer- 
taine courtoisie, Cleary précise : 
«Je n'ai rien à dire sur les événe- 
ments qui se sont produits avant 
que nous soyons entrés dans les 
eaux territoriales françaises. » 

Selon l’enquête, la somme des 
armes livrées aurait été destinée à 
permettre une attaque massive de 
la prison de Long-Kesh. près de 
Belfast, et du pénitencier pour 
femmes d’Arnagh. Mais les déte- 
nus n'apportent aucune confirma- 
tion. Seul Cleary dira : «Je n’ai 
pas agi pour de l’argent.» 
M“* Anzani reprend donc son 
monologue, et quand 1e magistrat 


s’arrête, Cleary fait une déclaration 
en anglais dans laquelle il précise 
qn’il «respecte le peuple français et 
ses tribunaux » avant d'expliquer : 
« Comme vous le voyez, nous ne 
sommes pas des jeunes hommes, 
nous sommes mariés et nous avons 
des grandes familles. Nous n’avons 
jamais été condamnés. Nous 
sommes des citoyens respectueux de 
la loi. Mais actuellement, en 
Irlande du Nord, l’armée britanni- 
que fait preuve d'hostilité conue le 
peuple irlandais, qui se bat pour 
son indépendance. Tant que cela 
durera, nous sortirons des limites 
de ta toi afin d’obtenir un change- 
ment . » De son côté, James Coll 
fait une très longue intervention où 
il soutient, après un historique 
complet du conflit irlandais, que 
l’IRA n’est pas engagée dans une 
guerre de religion mais dans une 
lutte contre «le. pouvoir étranger». 
Aussi, il demande au tribunal : 
« Avant de condamner les gens.- 
essayez de comprendre la difficile 
question irlandaise .» 

La jolie petite fille rousse lève 
ses grands yeux lorsque son papa 
James Doherty s'exprime en fran- 
çais pour dire au tribunal : «Je 
suis un républicain irlandais, pas 
un terroriste.» 

MAURICE PEYROT 


)rès de longues discussions 


Quatre pays européens lancent le projet 
d’un nouvel hélicoptère militaire 


Quatre pays européens : la 
France, l’Italie, l’Allemagne et les 
Pays-Bas doivent signer, an milieu 
de cette semaine, un protocole 
d’accord aux termes duquel ils 
seront associés à la conception 
d'un hélicoptère militaire baptisé 
NH-90. An départ, le Royaume- 
Uni avait prévu de coopérer à ce 
programme, mais il s’en est retiré 
il y a plusieurs mois, par mesure 
d'économies. 

Hélicoptère biturbine et d’une 
masse de 9 tonnes, le NH-90 est 
destiné au transport tactique d’une 
force aéromobile (il transporte un 
véhicule pour le combat antichar, 
qu’il dépose au sol grâce à une 
rampe arrière, ou il achemine un 
commando d’nne vingtaine 
d’hommes) et U peut embarquer 
sur une frégate de lutte anti-sous- 
marine ou anti-navire. Atteignant 
la vitesse de 300 kilomètres i 
l’heure, il aura une autonomie de 
900 kilomètres. 

Les discussions entre les quatre 
pays intéressés ont été longues et 
laborieuses, notamment en cç qui 
concerne le montant des dépenses 
acceptées par chacun dtes parte- 
naires. 

Finalement, il a été acquis ope la 
France prendra à sa charge 43,4 % 
du coût du développement, avec 


Des marins pêcheurs 
portés disparus an large 
de Boulogne-sor-Mer 

Six marins pêcheurs sont portés 
disparus depuis le naufrage de leur 
chalutier, le Moïse, survenu dans 
la soirée du lundi 7 janvier au 
large de Boulogne-sur-Mer 
(Pas-de-Calais). Des débris du 
Moïse, un chalutier de 20 mètres, 
ont été retrouvés mardi 8 vers 
3 h 15, à un peu moins de 2 kilo- 
mètres au large de Boulogne-sor- 
Mer, par un bateau de la Société 
nationale de sauvetage en mer 
(SNSM). 

Le Moïse, qui avait quitté Bou- 
logne lundi 7 janvier vers 5 h, a 
disparu à environ 6 kilomètres do 
port, alors que la mer était agitée 
et que soufflait un veut de sud- 
ouest de force 6-7. Il avait lancé 
un appel de détresse lundi vers 
20 h 20, juste après avoir 
demandé l'autorisation de rentrer 
dans le port 

Des recherches ont été aussitôt 
entreprises par un navire de la 
SNSM, une vedette des affaires 
maritimes, une «pilotine» du port 
de Boulogne, un chalutier, une 
vedette des douanes et un hélicop- 
tère des garde-côtes britanniques 
relayé dans le courant de la nuit 
par uu hélicoptère belge. Aucun 
membre de l’équipage du Moïse 
n’avait été retrouvé mardi matin. 
- (AFP.) 


C E qu'fl est beau, Michel 
Noir, il est à tomber par 
terre, ce mec I Mol, 
quand je le regarde, j'ai des 
étoiles dans les yeux, et fe cœur 
me bat si fort que j’entends pas 
un mot de es qu'il dit. D’après 
mes collègues, je perds pas 
grand-chose. C'est pas qu'il soit 
bête, ça non, c'est un très bon 
joueur d'échecs, fl a même 
essayé de damer le pion à Kaspa- 
rov. 7 - " . 

Il pécherait plutôt par le vkie. 
Ce qui faciliterait la tâche dé ses 
conseillers en communication, 
chargés de rehausser son image 
en -remplissant Isa blancs. Ils 
insisteraient sur son côté bara- 
qué. sportif st fair-play : Tea 
idées, si peu qu» t’en aies, tu te 
les gardes, ça barbe le monde. 
Tes expressions, par contre, tu 
(es piques dans les vestiaires des 
courts et des stades de fbot. Le 
résultat de la prochaine partielle à 
Lyon? Quinze è... Non, qu'est-ce 
qu'on raconte... Trow-zéro, OK? 

Moi. j'en crois rien. Vous 
connaissez Iss -gens, ils sont 
bâtes et mâchants. Toujours è 
voir le mal partout. Prenez cette 
histpire avec son gendre. Son 
gendre et son agent électoral. - 
Vous savez, ce petit binoclard 


qui a fait foraine dans le paramé- 
dical et l'immobilier. Là, fl se pré- 
sente contre Dubemard, un pote 
è Noir. Avec le soutien de son 
ex-gang, te bande è Jacquot qui a 
décidé de lui foire ta peau, à ce 
déserteur. 

On se récrie, on s* exdame, on 
s'ébahit : C'est Dates sur Rhône, 
c'est Dynastie t Brouillés, ces 
deux-là ? Allons donc I L’été, ils 
jouent à la-pétanque à Saint-Tro- 
pez et 1e dimanche, à déjeuner, 
ils bouffent en famille sans entrer 
dans ces querelles de clocher. Un 
futur président de la République 
et son adversaire déclaré ne vont 
quand mâme pas se mettre à 
parler politique è table. Ils s'en- 
tendent comme larrons en foire, 
au contraire : Dis voir, t'as pas 
rencontré Dubemard en faisant 
(es marchés ce matin ? Non, je te 
demande ça perce qu'il devait 
m’appeler. Tu sais pas de quoi fl 
s'agissait? 

De là è insinuer, comme mon 
copain André, que c'est un coup 
monté, faut vraiment avoir l'es- 
prit mal tourné I Lui, il rigole : 
Enfin, réfléchis, que ce soit son 
ami ou son gendre qui l’emporte, 
peu Importe. Cette victoire, il la 
marquera d'une pierre blanche. 
Noir. 


Les EtMus seraient sur le point d’acheter 
un réacteur nucléaire soviétique 


une maîtrise d’œuvre attribuée au 
groupe Aérospatiale ; l’Italie,. 
26,4 %; l’Allemagne, 23,6 % et les 
Pays-Bas, 6,6 %. Pour en arriver i 
-cette répartition des coûts, ÎI a 
fallu revoir i la baisse le dévelop- 
pement du NH-90 qui, de 
1 550 millions d’écus (environ 
10 850 millions de francs), est 
passé à 1 400 millions d’ëcus 
(environ 9 800 millions de francs) 
grâce i des économies obtenues sur 
le prix de certains systèmes et 
équipements qui ne seront pins 
spécialement développés pour cet 
hélicoptère mais qui seront des 
matériels déjà existants. ‘ 

Outre le groupe Aérospatiale, les 
industriels concernés sont Agusta 
(en Italie), Deutsche Aerospace 
(Allemagne) et Fokker (Pays-Bas). 

La date de mise en service de 
l’hélicoptère est fixée à 1995. Pour 
la France, le programme repré- 
sente, avec les frais de développe- 
ment et le coût de la production en 
série de cent soixante exemplaires 
do NH-90, un engagement finan- 
cier de 24 milliards de francs 
(valeur 1990), avec des livraisons 
qui s’étendront de 1998 à 201 1 i 
raison de quinze hélicoptères par 
an. 


Décrue provisoire 
de la Meuse 

Une lente décrue de la Meuse 
s’est amorcée dans les Ardennes 
qui ont connu des inondations-re- 
cords (le Monde du 8 janvier). 
Mais un retour à la normale n’in- 
terviendra pas avant la fin de cette 
semaine. Lundi 7 janvier, le maire 
de Charte vilte-Mézières, ML Roger 
Mas, a demandé au préfet d’ins- 
truire la procédure visant au clas- 
sement de sa ville en zone sinis- 
trée au titre des catastrophes: 
naturelles. Une centaine de com- 
munes ardennaises devraient 
accomplir la même démarche. 

Plusieurs axes routiers départ e-i 
mentaux restent coupés,! 
empêchant les ramassages sco- 
laires. Le collège Bayard, à Charte- 
vilte-Mézières, sera fermé toute te : 
■semaine encore - sa chaufferie al 
été mise hors service par les inon-l 
dations, - ainsi que plusieurs ! 
écoles dn département. Des cen- 
taines d'ouvriers dont l'usine a été : 
submergée par les flots resteront! 
plusieurs jours en chômage techni* • 
que. 

La situation est d’autant plus- 
préoccupante que la première; 
«onde de crue», qui commence à; 
baisser, devrait être saïvie d’une ■ 
seconde à partir du mercredi 
9 janvier. Toutefois, l’importance 
de cette celle-ci est encore diffici- 
lement prévisible. - (Corresp.) 


Le gouvernement américain 
serait sur- le point d’acheter à 
l’Union soviétique leur tout nou- 
veau réacteur nucléaire Topaz-2, 
destiné i l'alimentation en énergie 
des engins spatiaux. Selon le New 
York Times qui révèle l’informa- 
tion, l'intention des Américains 
serait plus d’étudier te technologie 
de ce réacteur que de l’utiliser dans 
• l’espace. 

' Du Eut de leur taille, sans cesse 
grandissante, certains engins spa- 
tiaux, satellites militaires et sondes 
interplanétaires, présentent des 
besoins en éneigie (6 i 10 kilo- 
i watts) qne les traditionnels pan- 


neaux solaires ne permettent guère 
de fournir. 

C’est la raison pour laquelle les 
Américains seraient, semble-t-il, 
prêts à rachat pour 10 millions de 
dollars (50 millions de francs) de 
ce réacteur mis en service en jan- 
vier 1989 et lancé depuis à deux 
reprises dans l’espace. Cette tran- _ 
section serait d’autant plus impor- 
tante pour eux qu’ils ne disposent 
plus d’un tel système, mais de 
générateurs isotopiques de moin- * 
dre puissance, qui alimentent 
notamment leurs sondes interpla- 
nétaires. 


La sortie des cosmonautes Afanassiev et Manarov 

Une réparation dans l’espace 


Les cosmonautes soviétiques Vio- 
tor Afanassiev et Moussa Manarov 
ont passé plus de cinq heures dans 
l'espace, hmdi 7 janvier, pour répa- 
rer une écontiDe et effectuer quel- 
ques autres travaux de maintenance 
à l'extérieur de la station spatiale 
Mir à bord de laquelle Us séjournent 
depuis plus d’un mois. ■ 
L’écoutille qu’Afanassiev et 
Manarov ont enfin réussi à re m ettre 
en état avait été endommagée le 
18 juillet 1990 par fane des équipes 
qui les avait précédés & bord de Mrq 
Anatoli Soloviev et Alexandre 
Balandine. Sortis pour réparer les 
panneaux d'isolation thermique du 
vaisseau Soyouz TM-9 qui devait les 
ramena- sur Terre, Les deux hommes 
étaient restés sept heures dans l'es- 
pace, jusqu’à l’extrême limite des 
capacités leurs scaphandres. Réinté- 
grant la station un peu préripitam- 

EN BREF 

a PÉROU : on pirate de l’air 
abatte après avoir libéré la plapart 
de sea otages. - Un pirate de l’air, 
qui avait détourné lundi 7 janvier 
un DC-8 de la compagnie péru- 
vienne Faucett, avec cent vingt- 
cinq passagers à bord, a été abattu 
lorsque la police a pris d’assaut 
l'appareil immobilisé sur l’aéroport 
de Lima. Le pirate, José Solo, 
avait déjà relâché la plupart de ses 
otages. Armé d’un revolver et de 
huit grenades, il a blessé deux per- 
sonnes avant d’être tué à son tour 
par un policier habillé eu employé 
de l’aéroport, qui est monté à bord 
suivi des membres d’une unité 
antiterroriste. - (AFPJ 


□ Démission du ministre des 
affaires étrangfees. - Le ministre 
péruvien des affaires étrangères, 
M. Luis Marchand, a démissionné 
de ses fonctions, lundi 7 janvier. Il 
sera remplacé par l’amiral Raui 
Sanchez, auparavant ministr e de la 
pêche. - (AFP J 


ment, ils avaient faussé une char- 
nière de l'écoutille (le Monde du 
20 juillet 1990). Cette dernière 
ayant résisté à deux tentatives de 
séparation en juillet et en octobre, 
Afenassiev et Manarov ont, cette 
fois, remplacé tout le bloc de fixa- 
tion. Les deux cosmonautes ont, en 
outre, fixé sur le collier d’arrimage 
une const r uction métallique qui sera 
utilisée ultérieurement pour des 
expériences avec des batteries 
solaires, démonté une caméra de 
télévision installé sur le module 
Kvant-2, ainsi qu’une boîte conte- 
nant des échantillons de matériaux 
supraconducteurs installée depuis 
un an i l’extérieur de la station. 
Commencée à 18 h 03 (heure de 
Paris), leur sortie a duré au total 
cinq heures et dix-h oit minutes. 
(Tass.) 


o ALBANIE : légalisation d’an..- 
parti écologique. - Un parti écolo-, 
gique a été légalisé lundi 7 janvier 
à Tirana, selon l’agence officielle 
ATA. Cest le second parti d’oppo- 
sition a être légalisé depuis décem- 
bre. Par ailleurs, le prétendant au 
trône albanais, Leka 1*% fils du roi 
Zog, s’est déclaré prêt, dans une 
interview à la télévision suisse, à 
: régner en Albanie si ses compa- 
' triotes, y compris ceux du Kosovo, 
se prononçaient pour une monar- 
chie. - (AFP. Reuter J 


□ NATATION : championnats dn 
nonde. — Le Hongrois Tamas Dar- 
nyï a battu, en 4 min 12 sec 36, le 
record du monde du 400 m 4 nages 
messieurs en finale des champion- 
nats du monde mardi 8 janvier i 
Perth (Australie). Le Français 
Bruno Gutzeit a pris, en 55 sec 44, 
la huitième place de la finale du 
100 m papillon, gagné par Anthony 
Nesty (Surinam) en 53 sec 29. 
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Modernisation 
et hunaHsâtioQ 

□ L' université de Valenciennes 
organise, en janvier 1 99 1, un 
séminaire européen Comett, 
intitulé c Réussir la cfimensfon 
humaine de la modernisation 
des entreprises >, destiné aux 
directeurs des ressources 
humaines, aux cadres et aux 
formateurs d'entreprise. Deux 
thèmes seront développés : 
c Mutation technologique et 
environnement socio- 
économique», du 22 au 
24 janvier, h l'université de 
Valenciennes ; « Mutation 
technologique et 
communication », à Bruxelles, è 
la société Fabri métal, du 29 au 
31 janvier. 

► Renseignements : 

J.-P. Caflegarf, 
université de Valenciennes, 

Le Mont-Houy, 59326 
Valenciennes codex. 

TéL : 27-14-11-52- 


TRIBUNE 


Au seeours 
des étudiants 


QUEL AVENIR POUR LES UNIVERSITES ? 


Michel Gutsatz 


□ La Fondation de France et le 
club des grandes écoles de 
Bordeaux lancent un fonds 
d'attribution de prêts et de 
bourses touchant 450 étudiants 
environ, pour un montant global 
de 5 millions de frarvs. Les deux 
partenaires tentent d'apporter 
une réponse au problème de 
financement des études. Ces 
aides serviront è financer des 
bourses à caractère social, des 
aides à la poursuite d'études ou 
des stages à l'étranger. Les 
entreprises mécènes bénéficient 
d'un déduction fiscale de 3 pour 1 
mille du chiffre d'affaires. 

P Fondation de France Aquitaine, 
15, place des Quinconces, 33000 
Bordeaux, 56-52-03-07. 

Trois livres 
sur Ses transits 
de tecMog» 

a L’Association européenne 
pour te transfert de technologie, . 
de l’innovation et de ! 

l'information industrielle. TH. 
vient de publier trois ouvrages : 
l'Annuaire 1990 des 
430 membres de l'Association ; 
un Bvre intitulé Transfert de 
technologies université-industrie 
en Europe, dont une partie est 
consacrée à des propositions 
d'action ; et un troisième. 
Entreprise r innovation et 1992. 
où sont exposés les services de 
soutien à l'innovation en 
Europe, des études de cas et 
des programmes exemplaires. 
Enfin, TH s'apprête à tancer un 
< réseau des demandes de 
technologie» (RDT). Il s’agit 
d'un réseau de courtage conçu 
pour aider les entreprises à 
satisfaire leurs besoins en 
termes de nouveaux produits, 
de savoir-faire, de conseil 
technique. Les demandes sont 
diffusées è un réseau européen 
de fournisseurs de technologie, 
de courtiers ou d'intermédiaires. 

► Renseignements : Tll, Franck 
Knudsen, 3, rua des Capucins, 
L1313 Luxembourg; 

tél. ; 362-45-30-35. 

Naissance de « Pantagruel » 

□ Une nouvelle revue 
mensuelle, Pantagruel, vient 
d'être créée. Diffusée dans les 
grandes écoles et les 
universités, eUe a pour objet de 
rendre compte des travaux de 
recherche de troisième cycle et 
de doctorat. Les étudiants qui 
souhaitent être publiés doivent 
envoyer un compte rendu de 
leur mémoire ou de leur thèse. 

► Renseignements : Alexandra 
Benoît, revue « Pantagruel », 

30, rua Lepic. 75018 Paris. 

Tél : (1) 40-41-07-08. 


Cours par correspondance 
cours oraux et conférences à Paris 
Sessions de formation 

ECOLE DE 

PSYCHO-GRAPHOLOGIE 

ORGAHSME PBVÉ FONDÉ » 1963 
Contrite de EEducation Nationale 
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L E débat sur l'Université et, plus large- 
ment. sur l'enseignement supérieur 
agite la communauté politique mais 
laisse apparemment sceptique la com- 
munauté universitaire : rares sont les échos 
recueillis au sein d'une collectivité qui, en 
d’autres temps, a su se mobiliser pour défen- 
dre ses prérogatives ou faire valoir l'impor- 
tance de ses missions. Personne ne semble 
s’interroger sur ce silence. Nous allons, fort de 
notre expérience entre 1981 et 1989 à la 
direction d'une importante faculté, mettre id 
en évidence nombre de problèmes lamentent 
occultés dans le discours actuel sur la rorma- 
tion, lequel est d'essence incantatoire - à 
aucun moment n'est posée la seule question 
importante : qui faut-B former & quoi? - et 
proposer quelques pistes d’évolution. 

1. Le niveau de sortie 
dépend du niveau d’entrée 

Le lamento sur le taux d'échec beaucoup 
trop élevé & l’issue des premiers cycles uni- 
versitaires est maintenant trop bien ancré dans 
[es esprits pour qu'une simple dénonciation 
de son angélisme, voire de son hypocrisie, 
suffise à le mettre à mal Tentons l'imposable, 
en partant d'une constatation : les etudiants 
qui s’inscrivent en première année d'études 
supérieures ne sont pas vierges de toute for- 
mation antérieure. 

Le baccalauréat, dans sa forme actuelle, 
porte ici une lourde part de responsabilité : le 
sacro-saint programme, simple accumulation 
de connaissances, ne laisse que peu de lati- 
tude aux enseignants pour un véritable 
apprentissage de méthodes de travail permet- 
tant à chaque bachelier d’acquérir une vérita- 
ble autonomie intellectuelle. En conséquence, 
les universités accueil lent des étudiants promis 
& une médiocre insertion dans les études 
supérieures. Un point est à cet égard 
essentiel : ils n'ont acquis aucune véritable 
méthode de travail ni de réflexion. La restitu- 
tion des connaissances sous toutes ses formes 
leur sert donc de viatique à l'entrée du supé- 
rieur. Conséquence logique : ils n'ont aucun 
moyen de structuration de leur pensée. Trop 
peu nombreux sont les bacheliers qui savent 
repérer les idées essentielles d'un texte, argu- 
menter une opinion ou mettre en œuvre quel- 
que raisonnement mathématique que ce soit 
(.même une simple règle de trois). Leur pen- 
sée n'étant guère structurée; Os ne savent pas 
travailler : ni dans la prise de notes (séparer 
l'essentiel de l'accessoire) ni dans l'organisa- 
tion du travail 

H ne faut donc pas incriminer les seuls 
contours de l'enseignement universitaire, «qui 
ne cherche pas à s'adapter» ou la trop grande 
différence de conditions de travail existant 
entre le secondaire et le supérieur pour expli- 
quer les échecs dans le premier cyde universi- 
taire. La formation dispensée dans le secon- 
daire. largement conditionnée par le 
baccalauréat, est à repenser de fond en com- 
ble : Il faut apprendre & nos futurs étudiants 
des méthodes de travail, des méthodes de 
réflexion, les initier â l’autonomie et au travail 
en groupe, développer leur sens critique par le 
biais des mathématiques appliquées et des 
sciences expérimentales. 

2. Qui doit-on former 
pour quels métiers? 

Que signifie «élever le niveau général de 
formation»? S'agit-il d'offrir à un nombre 
croissant d'individus la possibilîtÊ d'acquérir le 
niveau de formation le plus élevé? Cette 
approche - très largement pénétrée d'une 
vision égalîtariste - fait r Impasse sur les impli- 
cations sociales et économiques de l’élévation 
du niveau générai de formation. 

1) Ce sont les personnes les moins instruites 
qui sont les plus exposées au chômage sur le 
marché du travail : r analyse de la situation de 
l'ensemble des pays de l’OCDE amène les 
auteurs d'un rapport récent à avancer que 
• route action éducative véritablement nou- 


velle aura vraisemblablement plus d'effets sur 
le chômage si elle vise à élever le niveau 
d'instruction des travailleurs les moins instruits 
plutôt qu'à améliorer celui de l'ensemble des 
individus l_ On peut penser qu'une améliora- 
tion générale du niveau d'instruction ne ferait 
que rendre plus fréquente la sélection en 
i onction des résultats scolaires, sans pour 
autant améliorer la productivité-. Pour orien- 
ter l'action de façon plus ferme, B faudrait au 
moins parvenir à mieux comprendre l’ampleur 
et la nature des qualifications et des compé- 
tences acquises grâce à un enseignement et à 
une formation dispensée dans un cadré non 


aux diplômés des grandes écoles. On peut se 
demander s'il n’aurai! pas mieux valu qualifier 
majoritairement ces étudiants & bac +■ 2. 


aux titres et diplômes et les complètent ». L'es- 
sentiel, en matière de niveau de formation, 
tourne bien autour de trois points : l'effort de 
formation doit essentiellement porter sur les 
non ou peu qualifiés ; une connaissance préa- 
lable des nouvelles qualifications et donc des 
nouveaux métiers est nécessaire : le partage 
des tâches de formation entre I Etat et les 
employeurs est à reconsidérer. 

2) Quels ont été les emplois créés depuis 
1984? Une analyse est possible pour la France 
en utilisant les résultats de l'enquête «Struc- 
ture des emplois» de l'INSEE. La présentation 
de ces résultats nécessite de distinguer «taux 
de croissance» et «effectifs» : le discours 
ambiant privüégie trop souvent le premier au 
détriment du second, sans voir qu il masque 
ainsi la réalité de la demande globale sur le 
marché du travail et privilégie abusivement la 
seule demande en formation de niveau 
bac + 4. Si, au regard de ces emplois créés, 
on considère le niveau de formation habituel- 
lement requis, on arrive à des résultats surpre- 
nants. Dans les douze premiers emplois, on 
trouve : 

- si i'on raisonne en taux de croissance : 
7 emplois de niveau bac + 1 ; 4 emplois de 
niveau bac •+ 2 ; 1 emploi de niveau bac ou 
moins; 

- ri l'on raisonne en effectifs : 1 emploi de 
niveau bac + 4 ; 6 emplois de niveau bac + 2 -, 
5 emplois de niveau bac ou moins; 

Si cette tendance se poursuit, il faudra donc 
former essentiellement aux niveaux au plus 
égal à bac + 2, ce que confirment les 
enquêtes réalisées auprès des entreprises. 

3. Demande de formation 
et trajectoires étudiantes 

En amont, on évite soigneusement de se 
poser la question de la demande de formation 
des famBles et des étudiants eux-mêmes. Une 
première analyse montre deux éléments 
essentiels â celle-ci : 

- d’une part, la recherche de formations 
courtes et professionnalisées, rapidement 
exploitables- sur le marché du travail : 
en 1987, 37 % des bacheliers se sont inscrits 
en STS et IUT, "contre 26 % en 1ÎHJ2; 

- d'autre part, la volonté d'une formation 
supérieure quelle qu’elle soit. Cria a des indi- 
cations essentielles en matière de carte univer- 
sitaire. Toute nouvelle antenne universitaire 
crée une demande qui autrement n'existerait 
pas. Les universités se trouvent donc devant la 
situation la pire qui soit : des étudiants moti- 
vés par des études supérieures courtes, dans 
n’importe quelle discipline, et en nombre 
croissant. 

En aval, on constate que de nombreux 
diplômés de l 'Université sont conduite, une 
fou acquis un diplôme de niveau bac + 4, à 
postuler des emplois de niveau bac + 2, quitte 
a accélérer leur carrière ultérieure à l'intérieur 
de l'entreprise en faisant jouer leur véritable 
niveau de formation. La population en ques- 
tion est, au départ, surqualifiée : elle se pré- 
sente sur un marché do travail où les offres 
d’emploi de niveau bac + 2 vont croissant et 
oû celles de niveau bac + 4 progressent moins 
Q’APEC prévoit, en 1990, une régression de 
l'embauche des cadres après une phase de 
recrutement intense correspondant à une 
«reconstitution des stocks») ou sont réservées 


Ces étudiants qui recherchaient une forma- 
tion courte s'étant vu refuser l’accès à un 1 UT 
ou une STS pour cause de sélection ont logi- 
quement préféré poursuivre leurs études au- 
delà du niveau d études primitivement sou- 
haité. 11 s'agit d'une aberration du système 
dont le coût économique est considérable. 
Sauf ri l’on estime que ces années supplémen- 
taires de formation sont autant de formation 
continue en moins à assurer par les 
employeurs- 

4. Une vocation 
ponr l’Université 

Le paradoxe - ou la calamité - des uni- 
versités est qu'on leur demande de savoir tout 
faire. Grosso modo, les formations supérieures 
actuellement dispensées s'organisent en six 
types : bac + 2 ; bac + 4 générales/bac + 4 
professionnalisées ; bac + 5 théorî- 
ques/bac + 5 professionnalisées ; bac + 6 et 
au-delà. Q est intéressant de se pencher sur le 
partage du marché de ces formations entre les 
différentes institutions de formation. Les IUT 
et les STS se consacrent aux bac + 2 ; les 
grandes écries aux bac + 4 ou bac + 5 pro- 
fessionnalisées et commencent i investir le 
créneau bac + 6, via les mastères. Les univer- 
sités, quant â elles, se consacraient tradition- 
nel] em en t â trois créneaux, largement liés à 
des débouchés limités & la recherche, à ren- 
seignement et à des [onctions de cadres dans 
la fonction publique et, plus rarement dans 1e 


pression de la demande de formation, eues 
sont obligées d'être présenter sur les six cré- 
neaux simultanément 1 

Cest-à-dire qu'on leur demande d'ajouter à 
leur savoir-faire traditionnel ceux des IUT et 
des grandes écoles et pour des masses crois- 
santes d'étudiants, d’être compétentes dans la 
formation des professions intermédiaires du 
privé et du public, des instituteurs et des 
maîtres, des cadres moyens et supérieurs. On 
demande aux mêmes enseignants de s’investir 
dans des formations anssi différentes qu’un 
DEUG ou un DEA, et donc d’élaborer des 
méthodes pédagogiques et des contenus 
appropriés aux auditoires en question. Quelle 
entreprise, quelle administration demande de 
telles choses à ses cadres ? Si l'on ajoute â 
ces exigences celles de la recherche - seul 
critère de promotion actuellement - de l'ad- 
ministration, de l'umveiritË et de la formation 
continue, on est en droit de se demander 
quand adviendra le coliapsus du corps ensei- 
gnant univeisî taire. 

La demande des employeurs porte et va 
porter sur les niveaux bac et. bac ,+ 2. Qui doit 
les former ? La multiplication des sections de 
STS et d'IUT doit être lui objectif prioritaire,' 

que ceUes<i recrutent parmi les méfions titu- 
laires du baccalauréat Mais ces créations ne 
sauraient à elles seules satisfaire la demande : 
une enquête du CEREQ montre que les étu- 
diants titulaires d’un DEUG se placent aussi 
bien que les titulaires d’un DUT où d’un BTS, 
mais essentiellement dans la fonction publi- 
que (à 47 %). Comme par affleure un tiers des 
DUT poursuivent leurs études en 2* cyde Cet 
64 % pour les DUT tertiaires 0. on est forcé 
de constater que Jes incohérences relevées 
plus haut portent leurs fruits : lés meilleure 
etudiants bacheliers, entrés à l’IUT, ne se. 
satisfont plus dans des proportions croissantes 
d’un diplôme de technicien supérieur sans 
véritable perspective de carrière, et s'adres- 
sent aux grandes écries et aux universités afin 
d'obtenir une qualification plus en rapport 
avec leur niveau de compétences. Il s agit 
d’un arbitrage rendement/nsque qu'on ne sau- 
rait leur reprocher... 

Ces défections au niveau bac + 2 ne peu- 
vent être compensées que par Jes titulaires de 
DEUG : cda implique que I on considère enfin 


celui-ci comme un diplôme termi nal, a yant sa 
logique propre, reconnu dans ! es conventions 
collectives- Pour le rendre attractif, U importe 
de dépasser la situation actuelle qui fart de la 
fonction publique son débouche essentiel et 
de la dêqualification (27 * d'employés et 
d'ouvriers) son risque majeur. 

A terme, une telle évolution a des consé- 
quences, très nettes sur les prière cycles 
universitaires. Ceux-ci devront être m ulti p lies, 
afin d’offrir aux étudiants des «formations de 
proximité », générales ou pré-professionnali- 
sées. 0 paraît évident que, pour répondre a la 
demande des municipalités, on en reviendra à 
l'idée de collèges universitaires de premier 
cycle, implantés dans les villes moyennes et 
dotés d’un corps enseignant spécifique, lequel 
devra être de statut universitaire : n est-ce pas 
déjà le cas dans les IUT ? Dès lors, les facultés 
venaient leure missions allégées et, se recen- 
trant, pourraient véritablement concurrencer 
les grandes écoles (qui recrutent à bac + 2). 

On peut alors esquisser l'organisation uni- 
versitaire impliquée par une telle configura- 
tion, dans laquelle la réforme nécessaire des 
méthodes de renseignement secondaire serait 
réalisée. Les titulaires du baccalauréat (vrai- 
semblablement acquis par points ou modules 
capitalisables) auraient le choix entre trois 
solutions : 

- Accéder à diverses formations sélectives 
(DEUST, DUT, BTS) dispensées en collèges 
universitaires. IUT ou lycée menant à des 
diplômes techniques de niveau bac + 2, for- 
mations en nombre suffisant pour répondre à 
la demande sans exercer une sélection trop 
draconienne. Des passerelles seraient organi- 
sées avec sélection vers les deuxièmes cycles. 

- Accéder à des formations ouvertes de 
DEUG, délivrées en collèges universitaires, 
générales ou pré-professionnalisées avec un 
diplôme termina] revalorisé, mais ne donnant 
pas accès automatique en deuxième cycle. 
Les conditions d'accueil et de travail seraient 
telles que les taux de réussite à l'issue du 
DEUG devraient avoisiner 70 % pour une 
cohorte (contre 30 % à l’heure actuelle). 

- Les étudiants les moins armés pour sui- 
vre les formations supérieures seraient orien- 
tés vhs des «classes passerelles», organisées 
au sein des lycées loir permettant une remise 
à niveau dans les disciplines essentielles et 
dans les méthodes de travail du supérieur. Les 
meilleurs d'entre eux se verraient proposer 
des «bonus» dans leurs études de première 
aimée universitaire. 

L'ensemble des étudiante titulaires d’un 
diplôme de bac + 2 seraient ainsi sélectionnés 
sur dossier pour accéder à un deuxième cycle 
(com me c'est déjà le cas pour tes DUT et les 
BTS) : cette procédure permettrait à la fois de 
réguler les flux d’accès aux diplômes de 
bac +4 et de revaloriser ceux-ci aux yeux des 
employeurs en mettant les universités en posi- 
tion de concurrence avec les grandes écoles. 

Un tel constat, lequel est souvent fait en 
privé par les universitaires, heurte de front 
nombre de conceptions archaïques dont l’Uni- 
versité est accablée. Mais la réussite du pari 
de la formation est à ce prix. Si l'on ne prend 
pas Â bras-le-corps les problèmes évoqués ici, 
les universités seront comme un nouveau ton- 
neau des Danaïdes. L'effort financier très 
important qui nous est promis pour les armées 
â venir n'est que la condition nécessaire de la 
réussite : 0 importe de parier organisation, 
missions, et enfin de donner aux universitaires 
la possibilité d’être acteurs de leur propre des- 
tinée : Je silence des univenâtaires ne vaut pas 
quitus. 

► Michel Gutsatz est maître de confé- 
rences de sc ie nces économiques à l'uni - 
vannté Abc-MarsefBo-lt. Un été doyen de le 
factdté des sciences économiques de cette 
un i vers i t é de 1986 i 1989. 
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STAGES 

« Le Monde Initiatives » publie 
chaque semaine des offres de stages 
en entreprises pour les étudiants. Les 
personnes intéressées doivent contac- 
ter directement te CDTE. association 
responsable de ce service, lancé en 
collaboration avec la MNEF, en télé- 
phonant au 47-35-43-43 ou en s'ins- 
crivant sur Minitel 36-15 JOB- 
STAGE. Les frais annuels 
d'inscription sont de 149 F. 

Les entreprises désireuses dépasser 
des offres sont priées de consulter 
directement cette association au 
fl) 47-35-43-43. 

Gestion 

Lieu : Coubevoie. Date ; immé- 
diat. Durée : 6 mois avec embauche 
possible. Ind. : S 500 F i 9000 F. 
Profil ; bac + 2 tableur et allemand. 
Mission : contrôle de gestion, i 1 680. 

Lieu : Asnières. Date : janvier. 
Durée : 3 mois. lad. : 3000 F. 
Profil : bac + 3 ou 4 gesti on connais- 
sance bureautique et TTX. Mission : 
assurer tâches de gestion et donner 
des cours eu bureautique. 11679. 

Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 2 mois. Ind. : 4500 F. 
Profil : bac + 2. Mission : aider à 
réaliser des études et des stats sur la 
recherche. 11678. 

Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 3 mois. Ind. : 1 000 F. 
Profil : bac * 4. Mission : établir 
accords entre allemandes, offre par 
Minitel. 11677. 

Comptabilité 

Lieu : Versailles. Date : janvier. 
Durée : 12 mois avec embauche. 
Ind. : 6500 F. Profil : bac G2 ou +. 
Mission : tableau de bord, factura- 
tion, contrôle de budget. 12626. 

. Lieu : Les Angles. Date : avril... 
Durée : 1 mois. Ind. : à définir. Pro- 


fil : bac + Z. . Mission : aide i b pré- 
paration du bilan ou des situations. 
12623. 

Lieu : Marseille. Date : immédiat. 
Ind. : à définir. Profil : bac + 1. Mis- 
sion : employé de bureau, comptabi- 
lité. 12621. 

Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Dorée : 3 mois ou +- Ind. : 1 500 F è 
4000 F. Profil : bac + 2. Mission : 
comptabilité générale, travaux comp- 
tables jusqu'au bilan. 12620, 

Lieu : Marseille. Date : immédiat. 
Durée : indéterminée. Ind. : à défi- 
nir. Profil : bac + 1 études compta- 
bles. Mission : employé de bureau, 
comptable. 12618. 

Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 2 mois. Ind. : S 000 F. 
Profil : bac + 2. Mission : s'occuper 
de La comptabilité clientèle et four- 
nisseurs, établir les fiches de paie et 
déclaration URSSAF et TVA. 12619. 

Personnel 

Lieu : Suresnes. Date : immédiat. 
Dorée : 3 mob. Ind. : i définir. Pro- ■ 
fil : bac + 4 ressources humaines. 
Mission : participer à mise en place 
et développement d’une méthode 
descriptive, évaluation de poste 
(méthode HayL 13601. 

Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée ; 3 mois. Ind. : 1 000 F. 
Profil : bac + 2. Mission : assistant 
de recherche. 13599. 

Lieu : Marseille. Date : immédiat. 
Durée : 8 mois. Ind. ; & définir. Pro- 
fil ; lac + 4. Mission : maîtrise de la 
fabrication, organisation et gestion 
du personneL 13598- 

Lieu : Monlîgny. Date : immédiat 
Durée : 4 mois. Ind. : i définir. Pro- 
fil : bac + 4 ou 3. Mission : recrute- 
ment candidature handicapés, for- 
mation. 13596. 


Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 2 mois. Ind. : base SMIC + ' 
intéressement â fixer. Profil : bac + 4 
ingénieur BTP. Mission : améliora- 
tion des installations de repos du 
personnel roulant de la banlieue 
Paris-Saint-Lazare (audit auprès du 
personnel et proposition de projets). 
13594. 

Marketing 

Lieu : Clichy. Date : février. 
Durée : 6 mois. Ind. : 6000 F. 
Profil : bac + 4 au 5 anglais, micro 
iofo TTX tableurs. Mission : 
maîtrise d’œuvre complète sur des 
opérations de promotion des ventes 
sur des logiciels SGBDR. AG 
tableurs. 14928. 

Lieu : Paris. Date : janvier. 
Durée : 6 mois. Ind. : 5 000 F. 
Profil : bac + 3. Mission : travailler 
sur ranimation des forces de ventes, 
mark., tflé. 14927. 

Lieu : Saint-Denis. Date : Immé- 
diat. Durée : 3 mois. Ind. : 1 000 F & 
2000 F. Profil : bac + 2 mark conun. 
Mission : élaboration d’une revue de 
presse sur sponsoring et mécénat en 
communication. 14822. 

Lien : Gentilly. Date : immédiat. 
Durée : 3 mois. Ind. : à définir. Pro- 
fil : bac + 3. Mission : élaboration de 
dossiers sur le iogemeuL étudiant. 
14921. 

Lieu : VîQcmoiuon-sur-Orge. 
Date : immédiat. Durée : 3 mois 
avec embauche possible. Ind. : 
2000 F + 9b sur résultats + frais. Pro- 
fil : bac. Mission : gestion de fichiers 
clients, prises de rendez-vous, négo- 
ciations. 14917 

Vanta 

Lieu : Gentilly. Date : janvier. 
Durée : 4 mois ou +. Ind. : 6000 F 
+ intéressement. Profil : bac+ 2 alle- 


mand, pour Strasbourg. Mission : 
implantation de nouvelles antennes à 
Stasbourg, Rennes, Bordeaux, Lille 
et Lyon au cours du I" trimestre 
1991, collecte d’offres de stages 
auprès des entreprises de la région. 
Formation initiale & Paris, puis 
déplacements et fixation sur une 
région. 16767. 

Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : indéterminée. Ind. ; 7 000 F 
brut + 5 %. Profil bac, véhicule 
exigé, bonne présentation, expé- 
rience vente et commerce. Mission : 
commercialisation de produits 
bureautiques, attaché commercial. 
16766. 

Lieu : Levalloïs-Perret et déplace- 
ments RP. Date : immédiat. Durée : 
4 mois. Ind. : 7 000 F.bntt + intéres- 
sement. Profil ; bac + 2, embauche 
possible. Mission : prospection d’éta- 
blissement s d'enseignement privé de 
produits <f assurance. 16756. 

Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 4 mois. Ind. : 1 300 F. Pro- 
fil : bac + 2 BTS action co, Macin- 
tosh (davier et TTX). 16757. 

Informatique 

Lieu : Vélizy. Date : janvier. 
Durée : 3 mois. Ind. : 3 750 F brut 
par mois. Profil : bac. Mission : sai- 
sie informatique, diffusion, suivi de 
règlements, remises de chèques, 
relances, contacts avec organismes 
extérieurs et personnel. 17872. 

Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 3 mois. Ind. : 1 500 F. 
Profil ; bac + 2 ou 3. Mission : carto- 
graphie. 17870. 

Lieu : Montparnasse. Date : jan- 
vier. Durée : 3 mois. Ind. : i définir. 
Profil : Bac + 4 on 5 ingénieur ou 
maîtrise, langage Pïck apprécié. Mis- 
sion : participation i l'élaboration de 
projets télématiques 1 pour la filiale 


d'un grand groupe national 17868. 

Lieu : Paris. Date : immédiat. 
Durée : 6 mois. Ind. : & définir. Pro- 
fil : bac + 2 ou bac + 1, génie élec- 
tronique. DUT électronique, 
connaissances du monde PC. 
MS/DOS. 17856. 

Secrétariat 

Lieu : Paris-La Défense. Date : 
i m médiat. Dnrée : 3 mois. Ind. : 
6 000 F. Profil : bac + 2, bonnes 
* connaissa nces - de l’anglais, sténo 
appréciée, TTX Word 4. Mission : 
assistance i La direction du départe- 
ment (30 %) + assistance aux respon- 
sables d’unités et ingénieurs basés â 
Paris (70%), accueil, frappe, rela- 
tions clients. 24769. 

Lien : Versailles. Date : janvier. 
Durée : 12 mois avec embauche, 
ind. : 8 0Q0 F ntrt. Profil : bac + 2 à 
4, connaissances en compta anniaîw 
expérience de l’entreprise. 24767. 

Lieu : Clichy. Date : février. 
Durée : 6 mois. Ind. 4 500 F. 
Profil : bac + 2, BTS ou école de 
secrétariat, anglais, dactylo et TTX. 
Mission : assurer le secrétariat com- 
plet d un service marketing et la 
mise & jour d’une base de données 
prospects. 24763. 

Lieu : MalakofF. Date : janvier. 
Durée : 6 mois. Ind. : I 500 F. 
Profil : bac + 2 BTS ou bac pro. Mis- 
247° î t0US travaujt de secrétariaL 

Lieu : Toulouse. Date : janvier. 
Durée : 6 mois. IncL : 1 500 F. 
Profil ; bac + 2 BTS ou hac pro. Mis- 
sion : tous travaux de secrétariat, 
frappe, classement. 24761. 

' Et de nombreux antres stases 
sar k 36 15 JOBSTAGE; 

Pour toasreweignemeats, contacter 

• k CDTE aa 47-35-43^43. 
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CAMPUS 


La fin du «boom» de la communication 

Face à une offre d'emplois en nette régression, la stratégie du futur diplômé en communication doit changer .- 

être d'abord un bon généraliste avant de songer à se spécialiser 


L E développement de la 
fonction dé communica- 
tion au sein des entre- 
prises et des institutions, 
la croissance continue de la publi- 
cité et des médias - tout an 
moins jasqu’â la récession dont 
ce secteur est actiieUement vic- 
time — se sont conjugués pour 
donner aux métiers delà commu- 
nication l’allure <f un nouvel eldo- 
rado pour les jeunes littéraires £ 
la recherche d’un emploi sociale- 
ment prestigieux et financière- 
ment intéressant. 

Face à cette demande, l’offre de 
formations supérieures s’est 
considérablement développée ces 
dix dernières années, dans rensei- 
gnement public aussi bien que 
dans l’enseignement privé. Ce 
dernier se taille même la part du 
lion, tant par la quantité (70 % 
des lycées préparant au BTS sont 
privés) que par la renommée de 
ceux qui se sont lancés sur ce cré- 
neau : Ségnéla avec Sup. de Pub, 
Philippe de Villiers. ancien secré- 
taire a’Etai à la communication 
avec Sciences Com’, à Nantes. A 
l'université, les filières informa- 
tion et communication (« info- 
com») ont été présentées comme 
l'alternative « professionnalisée» 
aux études de lettres, dont rensei- 
gnement ne constituait pins le 
débouché professionnel «natu- 
rel ». 

Malheureusement, ces forma- 
tions se révèlent bien souvent être 
des pièges pour les étudiants : 
elles les appâtent avec le très 
séduisant mot « communica- 
tion », puis se referment sur eux 
en les empêchant de poursuivre 
leurs études dans d'autres cursus, 
faute d’équivalences. Sans pour 
autant garantir leur insertion pro- 
fessionnelle... 

Car les débouchés^ de ces 
filières ne sont pas innombrables. 
La profession a fait le plein. 
Même l’appétit de communica- 
tion des collectivités locales et 
des institutions publiques ne par-: 
vient pas \ digérer le flot tf*étu-., . 
diants qiu arrivent sur. le marché. . 
du travail diplôme encoche. On 
peut estimer le nombre de profes- 
sionnels travaillant dans la com- . 
munication institutionnelle à 
10 000. Ce chiffre regroupe les 
«dircoms» (directeurs de la com- 
munication), leurs collaborateurs 
et les .membres des agences 
conseils en relations publiques. 
Les médias emploient 
22 000 journalistes et les agences 
conseils en pubGdté 14 000 per- 
sonnes, tons niveaux confondus. 

Des chiffres bien maigres au 
regard des 15 000 étudiants ins- 
crits dans les 17 filières informa- 
tion et communication des uni- 
versités (DEUG, licences et 
maîtrises, MST, DESS, DEA), 
auxquels il faut ajouter lés étu- 
diants des sections de techniciens 
supérieurs, des instituts universi- 
taires de technologie et des éta- 
blissements privés. Au total, il 
apparaît que les établissements 
d'enseignement accueillent autant 
d’étudiants que lé. secteur d’acti- 
vité emploie de professionnels^. 

Face à cette situation, le minis- 
tère de l’éducation nationale -a 
commencé à faire son «mea 
culpa» en bloquant les habilita- 


tions de nouveaux DEUG culture 
et communication en 1987. Les 
enseignants des formations de 


etuaianis ne 
émergée de 
rierry Deloy, 
uni cation de 


pins haut niveau commencent 
egalement A s’inquiéter. «Nos 
étudiants mettent de plus en plus 
de temps à trouver leur premier 
emploi », constate Jean-Marie 
Cotteret, responsable du DESS de 
communication politique et 
sociale de Paris-L «Je refuse de 
former plus de 25 élèves chaque 
année, affirme catégoriquement 
Elisabeth Tissier-Desbordes, 
directeur du mastère communica- 
tion et publicité de f*ESCP. Au- 
delà, j'aurais beaucoup de mal à 
les amer à se caser. » - 
Pour refroidir l’enthousiasme 
suscité par le mot « communica- 
tion » et donc faire baisser la ten- 
sion sur le marché de l’emploi, 
certains professionnels, comme 
Christiane Cellier, directrice dn 
cabinet dé recrutement Tasa 
International, voudraient 
<r démystifier ta communication. 
Je reçois encore trop souvent des 
lettres de candidature évoquant , les 
qualités relationnelles et te sens du 
contact H faut aborder la commu- 
nication avec rigueur et profes- 
sionnalisme », poursuit-elle. 

PROFESSIONNALISME. Au-delà 
des mondanités échangées an Top 
Com de Dean ville (le « Festival 
de Cannes» des «communi- 
cants»), la communication est un 
métier très dur. « Les étudiants ne 
voient que la partie émergée de 
l’iceberg remarque Thierry Deloy, 
directeur de la communication de 
Matra Espace - dans la partie . invi- 
sible. le travail est énorme. Pour le 
Salon du Bourget, par exemple, 
qui dure neuf jours, nous avons 
travaillé pendant six mois. Nous 
devions définir le message, vérifier 
que tout le monde y adhérait 
informer la presse, avertir les 
cuenis, leur donner envie de venir 
chez nous. » «Le dircom doit être 
polyvalent et savoir se salir les 
mains», affirme Thierry Deloy. D 
en va de mêmenour. ses conseO- . ( 
fers. Un charge de budget, en 
agence; doit être capable d’élabo- 
rer un diagnostic d’image et une 
stratégie de communication, mais 
aussi de s’assurer qne tout, de la 
couleur de la moquette à Tinstal- 
lation des vidéos, sera fin prêt lé 
jour de la conférence de presse. 

- Bref, le secteur de la communi- 
cation a aussi besoin d’une main 
(Pauvre professionnalisée, dotée 
d’un savoir-faire technique. Une 
formation -universitaire peut y . 
mener : diplômée d’un troisième 
cycle cfe sémiologie et d’un mas- 
tere de communication, Sophie a 
été embauchée dans un service 
d’études qualitatives. Thierry, 
ingénieur informaticien ayant 
suivi le même troisième cycle, a 
logiquement intégré le service 
communication d’une société en 
informatique. 

Les diplômés spécialisés en 
communication ont donc un ave- 
nir. Une étude menée par la 
SOFRES pour Sciences Com’ 
indique que 79 % des responsa- 
bles de communication d’entre- 
prise interrogés pensent que les 
candidats à leur propre .poste 
seront de plus en plus souvent 
issus d’écoles de communication. 
Cette étude montre également 


qn'un tiers des interviewés de 
moins de trente-cinq ans ont 
suivi des études supérieures en 
communication, alors qu’ils ne 
sont que 5 % pour les profession- 
nels de pins de quarante-cinq ans. 

L’explication est simple : les 
formations à la communication 
sont très récentes et parviennent 
à être reconnues petit à petit. 
Autrement dit, la possession d'un 
diplôme spécialisé en communi- 
cation semble devenir de plus en 
plus nécessaire (en raison d’une 
professionnalisation croissante). 


tipmëie’ 


Entre ces deux types de forma- 
tion - et c’est sans doute la raison 
de son succès, - le CELSA se 
définit comme « une grande école 
au sein de l’Université ». Cer- 
taines de ces filières universi- 
taires sont accessibles sur dossier 
(DESS de communication politi- 
que et sociale de Paris-I, de Bor- 
deaux-ltl), d’autres avec un 
DEUG et sur concours, suivis de 
trois années de formation (magis- 
tère, CELSA ou CUEJ Stras- 
bourg). Enfin, le CELSA est égale- 
ment accessible avec une maîtrise 


On demande avant tout à ce 
professionnel un bon niveau de 
culture générale et économique. Il 
doit apprendre à bien connaître 
son entreprise ou son institution. 
Il doit pouvoir parler à un gestion- 
naire de portefeuille sans avoir un 
vocabulaire trop léger comme à 
l’« homme de la rue». Le commu- 
nicant doit être suffisamment 
créatif pour diffuser des messages 
attractifs. 

La profession a besoin de pro- 
fils variés. Jean-Pierre Beaudoin, 
donne cette définition de son 
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Les deux leaders 


Confortablement assis sur 
leur réputation d'exceOence, le 
CELSA (Ecole des hautes 
études en sciences de l'informa- 
tion et de la communication, 
dépendant de l'université 
Paris-IVJ et l'Institut d'études- 
politiques de Paris affichent la 
même ambition : être les deux 
seules véritables grandes écoles 
de la communication en France. 

Plus complémentaires que 
concurrents, lés deux étabSsse- 
monts accusaient respective- 
ment 454 et 320 étudiants 
dans leurs formations de pre- 
mier et second cycle à la com- 
munication. Leur succès repose 
sur une sévère sélection, assor- 
tie d'une articulation très pous- 
sée entre dsdpines fondamen- 
tales et enseignements de 
préprofessîonnalisation. Mats 
aussi sur la demande du secteur 
de la communication pour des . 
qualifications de haut niveau. 

A Scïences-Po, les offres 
d'emploi ont triplé entre 1985 


et 1989, passant de 85 à 243. 
Le salaire des diplômés de la 
section communication et res- 
sources humaines s'établit h 
136 OOO francs annuels environ. 
Il reste inférieur à la moyenne 
cfeSciences-Po, mais a crû plus 
vite que les autres. Les effectifs 
de la section sont passés, en 
deuxième année, de 260 en 
1989 à 320 en 1990. alors que 
les autres régressent (service 
public} ou stagnent (ôconontie- 
financière). 

■ Aujourd'hui, les deux écoles 
sont néanmoins conscientes 
que leur renommée ne suffira 
pas è Jour assurer un avenir 
radieux. L'Institut d'études poli- 
tiques de Paris a pris les 
devants en rénovant de fond eri 
comble l'ex-section politique, 
économique et sociale, rebapti- 
sée depuis 1990 communica- 
tion et ressources humaines. 

La réforme s'est traduite par 
la mise en place d'un stage, obi^ 
gatoire de trois mob .nûnirnum 


entre la deuxième et la troisième 
année, une augmentation du 
volume horaire des cours à 
17 heures 30 par semaine (un 
cursus h plan terre» semblable 
h celui du CELSA, qui comporte 
25 heures de cours ai maîtrisa}, 
un partage de l'enseignement 
entre cours magistraux, sémi- 
naires et ateliers pratiques, le 
recrutement de professionnels 
pour assurer les oours. L'option 
communication, affinée, est 
segmentée en quatre certifi- 
cats : communication et 

mérfias, commun h tous les étu- 
diants ; information et journa- 
lisme; publicité; communication 
- d'entreprise et institutionnelle, 
au choix. 

Le CELSA délivre une licence, 
une maîtrise, un DEA et un 
DESS. Afin de mieux intégrer 
.formation théorique et profes- 
sionnelle dès après le DEUG, in 
magistère a été créé en 1986. 
Cette formation de trois ans 
conduisant à un troisième cycle 
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mais de moins en moins suffi- 
sante (en raison d’une concur- 
rence féroce), pour décrocher un 
poste dans ce secteur d’activité. 

Quelles sont ces filières prafes^ 
sionnalisées 7 Les formations 
courtes, de type IUT ou BTS, 
débouchent sur des diplômes de 
technicien. Ils maîtrisent et ser- 
vent les moyens de communica- 
tion. Ce sont des professionnels 
capables de ficeler une vidéo 
d’entreprise, de monter une opé- 
ration de sponsoring, de créer des 
événements — 

En deuxième cycle, une dizaine 
de maîtrises de sciences et techni- 
ques (MST) sélectionnent un petit 
nombre d’étudiants et recrutent 
leurs enseignants dans le monde 
de l’entreprise. La MST de com- 
munication d’entreprise de V31e- 
taneuse entend ainsi former des 
« professionnels capables de pren- 
dre rapidement des responsabilités 
au sein des entreprises, des admi- 
nistrations et des collectivités, et 
de s’adapter à la diversité des pro- 
fils d’emplois actuels et prévisi- 
bles». 

Enfin, les troisièmes cycles uni- 
versitaires & vocation profession- 
nelle (DESS et magistères) et les 
mastère? de grandes écoles 
conduisent au plus haut niveau 
d’études en communication. 
Récents, ces derniers vendent très 
cher le ticket d’entrée dans le 
monde de la communication. 
Outre le bagage bac + 5 et un 
concours d’entrée, les droits 
d’inscription s’élèvent & 
65 0 00 francs pour HEC, 50 000 
et 40 000 francs pour Sup de Co 
Paris et Sup de Co Toulouse. 


et sur concours. 

Dans tous ces cursus d’études 
longues, la formation se divise en 
deux volets ; des enseignements 
théoriques sur la gestion des 
outils de communication et la 
mise an point de stratégies; des 
enseignements pratiques couron- 
nés par des stages. Un bon équili- 
bre qui n’empêche pas certains 
travers. Beaucoup de profession- 
nels s’indignent de voir fleurir 
des Formations trop pointues, des 
troisièmes cycles spécialisés dans 
le mécénat par exemple. « C’est le 
miroir aux alouettes », juge Jean- 
Pierre Beaudoin, président de 
Syntec-Cooseil en relations publi- 
ques. D’une part, ces formations 
rétrécissent les débouchés et, 
d’autre part, les entreprises 
confient rarement leur budget 
mécénat à un dâmtant. 

Mais, surtout, plus la commu- 
nication sera reconnue comme un 
métier à part entière, plus les 
« dircoms » et leurs conseillers 
auront tendance à devenir poly- 
valents. La liste des qualités 
nécessaires au communicant d’en- 
treprise est à géométrie variable. 
Lorsqu’on demande à Cécile, 
jeune chargée de contrat 
diplômée de Sciences Po et du 
CELSA (la race la plus recher- 
chée), quels sont les éléments de 
sa formation qu’elle utilise le 
plus, elle répond spontanément : 
« Le bon sens. » Avant d’ajouter : 
«Apprendre à apprendre, une 
capacité d’analyse, un esprit de 
synthèse et des connaissances 
théoriques.» 


métier : «Établir et entretenir des 
relations efficaces avec des publics 
utiles. » Or, les formations spécia- 
lisées sont souvent plus tournées 
vers les « relations efficaces » que 
vers les «publics utiles», c’esr-â- 
dire qu’elles privilégient la théo- 
rie et la pratique de l’outil de 
communication plutôt que le 
contenu de ce qui doit être com- 
muniqué. 

Francis Leconte, responsable 
d’Egor Communication, définit 
ainsi le profil du mouton à cinq 
pattes ; « Il possède la capacité 
cT entrer dans tous les types de pro- 
blèmes. de comprendre et de syn- 
thétiser l’information, de la rendre 
claire et utilisable par ses diffé- 
rentes cibles. L’idéal est d’avoir 
une formation pluridisciplinaire, 
complétée par une formation à la 
communication. » 

Une formation pluridiscipli- 
naire sera effectivement la meil- 
leure garantie pour s’introduire 
snr ce marché du travail tendu. 
Sciences-Pô, en développant les 
enseignements de communica- 
tion, met tous les atouts dans le 
camp de ses étudiants. Les écoles 
de gestion, quelques maîtrises qui 
apprennent & connaître l’entre- 
prise. sont autant de préalables 
utiles. 

Résultat : les étudiants qui 
n’ont sur leur CV qu’un cursus 
communication sont dans une 
impasse. Pour s’orienter vers les 
métiers de stratège en communi- 
cation. il convient d’être patient. 
Plus le niveau de culture générale 
do candidat sera élevé avant 
d’aborder l’apprentissage des 
outils de communication, plus il 


ouvrira l’éventail des possibilités 
d’emploi. Les grandes écoles, et 
notamment HEC, considèrent 
d’ailleurs la communication d’en- 
treprise comme une discipline de 
manager. La brochure d’informa- 
tion d’HEC indique que le mas- 
tère communication est «un mas- 
tère d’école de management II est 
impliqué dans la vie de l’entre- 
prise. de ses objectifs et rende- 
ments». 

La «polyvalence» attendue des 
futurs professionnels de la com- 
munication explique pourquoi les 
universitaires sont de plus en plus 
hostiles aux formations «info- 
com» de premier et deuxième 
cycle. « Le démarrage des ensei- 
gnements d'information et com- 
munication en deuxième cycle est 
suffisant #, juge Jean Devèze, 
vice-président de la Société fran- 
çaise des sciences de l’informa- 
tion et de la communication et 
directeur de recherche de l’UFR 
de sciences sociales de Paris- VIL 
«La matière à enseigner n'esi pas 
assez dense pour justifier un cur- 
sus allant du premier au troisième 
cycle d’études supérieures », 
ajoute Jean-Marie Cotteret 

ERREURS MORTELLES. Avant de 
choisir une formation spécialisée 
en communication, en deuxième 
ou troisième cycle, toute la diffi- 
culté de l'orientation réside dans 
le dioix du cursus préalable. Ici il 
y a peu de régies. Le problème se 
résout au cas par cas, même si, 
logiquement, une formation plu- 
ri disciplinaire paraît la moins ris- 
quée. Les titulaires de diplômes 
aussi variés que lettres, sciences 
éco, droit, AES ou philo peuvent 
trouver leur place au CELSA, à 
condition bien sûr de passer le 
cap du concours d’entrée. 

Ces mêmes diplômés peuvent 
également être sélectionnés dans 
les mastères. «Le principe est que 
chacun, en apportant ses connais- 
sances et ses compétences, enri- 
chisse la formation », remarque 
Elisabeth Tissier-Desbordes. Le 
raisonnement suit celui des 
agences de publicité, où les diffé- 
rentes expériences améliorent la 
créativité. Tous les «communi- 
cants» ne peuvent être coulés 
dans le même moule. 

Mais, en dernier ressort, les 
professions de la communication 
insistent sur la personnalité des 
individus, quelle que soit leur for- 
mation. « Un responsable de com- 
munication doit avoir un bon 
comportement, souligne Francis 
Leconte. Dans nos domaines, il ne 
faut être ni excessif, ni péremp- 
toire. ni pessimiste. » Au nombre 
des qualités requises figure aussi 
la maîtrise de l’écrit et de l’ex- 

S iression orale. * Les erreurs sur 
es mots sont parfois mortelles ». 
affirme Jean-Pierre Beaudoin. La 
connaissance des langues étran- 
gères est, naturellement, un atout 
indispensable. 

Pour devenir un «communi- 
cant » averti, deux impératifs : 
apprendre d’abord & connaître la 
matière à communiquer; puis 
comment la communiquer. 

Uabeflo Gwmtrin 
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forme des managers pour l’en- 
semble des aspects de la com- 
munication. «C'est un point de 
départ, indique Charles-Pierre 
Guilebeau, dfrecteur du CELSA. 
Nous pourrions étendre cette 
approche globale de la forma- 
tkm au nhæau de la m&triae.» 

Les deux écoles envisagent 
également de développer leurs 
troisièmes cycles professionna- 
lisés. Le CELSA pense ainsi 
créer, d'abord par la formation 
continue, un diplôme de troi- 
sième cycle en direction des 
collectivités territoriales, qui 
s'ajoutera au DESS techniques 
de nrîformation et de la com- 
munication existant. Le DESS en 
études de marchés et stratégies 
marketing de Sciences-Pô a 
également vocation è être com- 
plété par d'autres diplômes, 
dans la logique des nouvelles 
options mises en place. 

Nothole Gdbert 

(ZéSçù 
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CAMPUS 


Des « écoles » pour les futurs docteurs 


Soucieux d’augmenter le nombre des chercheurs, le ministère de l’éducation nationale 
met en place des <r écoles doctorales » pour former les € thésards» 


L E ministère -de l'éducation 
nationale demande aux 
universités de regrouper 
leurs DEA (diplômes 
d'études approfondies) et de 
réfléchir & la création d’« écoles 
doctorales». L'objectif est de res- 
tructurer le troisième cycle et de 
rassembler les équipes qui travail- 
lent autour d'une même disci- 
pline. Une circulaire du 21 sep- 
tembre a invité toutes les équipes 
participant aux DEA et accueil- 
lant des thésards & faire part de 
leurs projets. 

On recense 1 108 diplômes 
d'études approfondies, toutes dis- 
ciplines confondues. Le premier 
reproche qui est fait à l’organisa- 
tion actuelle des formations doc- 
torales est sa faible productivité. 
Sur les 30000 étudiams inscrits, 
les deux tiers environ obtiennent 
leur DEA. Mais seuls 20 % pour- 
suivent au-delà et soutiennent 
une thèse. Six mille docteurs par 
an, c'est trop peu..., estime le 
ministère, qui veut doubler ce 
nombre en quatre A cinq ans. 

Créé depuis une quinzaine 
d'années, le DEA a une fonction 
ambiguë. Alors que sa vocation 
initiale est de former à la 
recherche, et de préparer au doc- 
torat, beaucoup d'étudiants le 
considèrent comme un diplôme 
terminal, que l'on peut valoriser 
sur le marché du travail. En 
embauchant des titulaires de 
DEA, dans certaines disciplines, 
les entreprises encouragent cette 
tendance, n en résulte que la spé- 
cificité du DEA n'est pas toujours 
bien perçue, par rapport au DESS 
(diplôme d’études supérieures 
spécialisées) qui a, lui, une voca- 
tion spécifiquement profession- 
nelle. 


d’appuyer ses propositions sur 
quelques expérimentations, 
comme celle menée à l'université 
de technologie de Compïègne. 

Pour harmoniser la fréquenta- 
tion de ses six DEA, celle-ci a 
créé une école doctorale depuis 
1985, et mis sur pied un système 
d’enseignement par modules pour 
ses huit cents étudiants. Chaque 
module est de vingt heures, ce qui 
permet à l'étudiant d’avoir accès 
à un large éventail de cours (tous 
les ans, une plaquette détaillant 
les programmes est remise A cha- 
que étudiant, qui établit son cur- 
sus en accord avec les ensei- 
gnants). Même en thèse, on 
l’invite A suivre un minimum de 
cours. La formation doctorale ne 
s'arrête pas avec le DEA, estime- 
t-on A Compïègne, et le thésard 
doit s’ouvrir A une culture scienti- 
fique large. 

L'Institut national polytechni- 
que de Grenoble (INPG) a créé 
une structure assez proche, en 
1983. Cest le premier établisse- 
ment français A avoir expéri- 
menté ce type d'organisation en 
école doctorale, même si ce label 
n’est utilisé que depuis deux ans. 
L’INP de Toulouse vient de sui- 


forte majoration de la dotation 
globale de nombreux établisse- 
ments, certains crédits ayant 
même doublé). «Nous sortons de 
vingt ans de galère, s’exclame 
Jean-Louis Huot, professeur à 
Paris-I, ravi que la création d'une 
école doctorale regroupant trois 
DEA d'archéologie (portant sur 
des périodes distinctes) ait permis 
une majoration des crédits. C’est 
le début d’un rattrapage . après 
vingt ans d’incurie » 

Paris-IV abrite quelques-unes 
des trente-deux écoles doctorales 
cré ées l’été dernier. Dans cet éta- 
blissement, c’est l’ensemble des 
formations à la recherche, à partir 
du DEA, qui se sont ainsi regrou- 
pées : art et archéologie, sciences 
du langage, littérature et civilisa- 
tion étrangères, monde contem- 
porain, géographie et aménage- 
ments 

Plusieurs responsables universi- 
taires estiment fonctionner 
depuis plusieurs années en école 
doctorale, et avoir ainsi anticipé 
les recommandations ministé- 
rielles. «Ce sera, pour nous, une 


façon de formaliser notre manière 
de travailler », estin 


LA SOLITUDE DES LITTÉRAIRES. 

Troisième constat : le thésard est 
souvent isolé, surtout dans les 
disciplines littéraires. Durant ses 
années de thèse, l'étudiant doit 
être associé A une équipe de 
recherche, et il poursuit en géné- 
ral ses travaux dans un labora- 
toire universitaire ou un labora- 
toire associé (CNRS, INSERM...). 
«En littérature, philosophie, lan- 
gues. ... les étudiants travaillent 
plus souvent dans leurs chambres, 
foute de salle d’accueil constate 
Maurice Gardeu, directeur scien- 
tifique A la direction de la 
recherche et des études doctorales 


du ministère (DRED). Ils n’ont 
seul Interloa 


alors, pour sem interlocuteur, que 
leur directeur de thèse. » 

Enfin, les DEA souffrent, selon 
le ministère, d’une trop grande 
disparité dans leur effectifs. Cer- 
taines formations sont squeletti- 
ques, tandis que d’auties sont plé- 
thoriques et «ingérables». En 
supprimant les crédits pour les 
DEA comptant moins de cinq 
étudiants, l'administration a déjà 
donné un coup de pied dans la 
fourmilière. EDe veut maintenant 
aller plus loin et favoriser des 
regroupements. 

Quelles que soient ses critiques, 
le ministère, tenant compte de la 
complexité de ses relations avec 
les universités, a toutefois décidé 
de procéder avec prudence et 


Souplesse 
et contrôle 


Le Comité scientifique, 
présidé par Jean-Marie Lehn 
(Prix Nobel, professeur è 
Strasbourg et eu Collège de 
France) et placé auprès de 
Lionel Jodpin, a, lors d'une 
déclaration le 9 décembre 
dernier, recommandé que les 
étudants d’une école docto- 
rale suivent des cours tout au 
long de la préparation de la 
thèse esous forma, d’une 
part, d'un tronc commun, 
d'autre part, d'options, inter- 
disciplinaires ou non». 

Le Comité a recommandé 
par ailleurs une souplesse 
dans la définition da l’école 
doctorale. «Bte doit dépen- 
dre de l'importance des tfis- 
cipHnes .» Il suggère enfin 
que les entrées dans les 
écoles doctorales soient sou- 
mises h t l’approbation du 
comité d’admission de 
récole». 


estime ainsi Louis 
Marmox, enseignant A l’université 
de Caen et directeur du centre 
d’études et de recherche eu 
sciences de l'éducation. 


vre l’exemple grenoblois, en 
créant, loi aussi, une école docto- 
rale. 


Cest A partir notamment de ces 
deux expériences que le ministère 
a proposé aux universités d'Ile- 
de-France de créer des structures 
semblables. En juillet dernier, 
trente-deux écoles doctorales ont 
ainsi vu le jour dans la région 
parisienne (dont trente dans le 
domaine des sciences humaines et 
sociales). Mises en place à la ren- 
trée dernière, elles ont déjà béné- 
ficié de crédits spécifiques, pour 
une somme totale de 4 millions 
de francs (avec parallèlement une 


Restait donc à généraliser le 
concept. Le ministère invite 
désormais toutes les universités à 
restructurer leurs formations doc- 
torales, en rassemblant leurs 
moyens (bibliothèques, banques 
de données, moyens d'informa- 
tions, informatique) et en organi- 
sant des modules de cours ou des 
séminaires conjoints. Une école 
doctorale sera donc une nouvelle 
entité, au sein da troisième cycle, 
destinée A rapprocher des étu- 
diants, des enseignants et des 
chercheurs autour d'une même 
grande discipline : langues, 
mathématiques, sciences de la 
terre et de l’univers, sciences juri- 
diques, sciences économiques... 

MODÈLE AMERICAIN. Ainsi, c'est 
plus autour de disciplines que de 
thèmes communs que le ministère 
propose maintenant de créer des 
écoles doctorales, alors que la cir- 
culaire laissait le choix aux 
équipes et pariait de thème du & 
discipline. Trois mois après la 
diffusion de ce texte, le directeur 
de la recherche et des études doc- 
torales est devenu plus précis et 
restrictif « Un programme théma- 
tique est nécessairement pluridis- 
ciplinaire. Or nous ne voulons pas 
retomber dans l 'interdisciplinarité 
des années 70. Les étudiants ont 
été débordés de travail, touchant 
un peu à tout En DEA, ils doivent 
approfondir un domaine spécifi- 
que : c’est en fonction de leur 
compétence dans une discipline 
donnée qu’ils seront recrutés. 
Nous proposons les disciplines qui 
sont acceptées internationale- 
ment» 

La notion d’école doctorale que 
propose le ministère s'inspire 
aussi largement de modèles étran- 
gers, et notamment des graduais 
schools nord-américaines, dans 
lesquelles les étudiants construi- 


sent leurs formations à. la carte. 
Claude Allègre, conseiller auprès 
de Lionel Jospin, et Vincent 
Courtillot ont d*aillcmzs été ensei- 
gnants, en Californie, A Stanford 
et A Santa-Barbara. 

Bien que cela soit peu explicite 
dans la circulaire, une école doc- 
torale n’est pas nécessairement 
propre A une seule université. 
Ainsi, une grande métropole uni- 
versitaire comme Strasbourg 
pourra créer une école doctorale 
conjointe à ses diverses universi- 
tés, pour réunir des formations 
doctorales autour d'une discipline 
commune. 

Le concept d’école doctorale est 
donc, comme le reconnaît lui- 
même le directeur des études doc- 
torales, encore imprécis et expéri- 
m entai. «Nous voulons laisser 
libre cours à l’imagination des res- 
ponsables pédagogiques et 
construire avec eux ce concept en 
fonction de leurs besoins», expli- 
que-t-fl. 

Si les propositions du ministère 
se veulent libérales, elles ont aussi 
des aspects contraignants. La 
DRED a promis, par exemple, 
que les DEA qui se présenteraient 
dans le cadre d'un projet d’école 
doctorale bénéficieraient de 
moyens très sensiblement accrus. 
On est conscient, an ministère, 
qu'3 existe un danger que l’incita- 
tion financière suscite des regrou- 
pements répondant pins A des 
considérations budgétaires que 
pédagogiques. « Il ne s’agit pas de 
créer des écoles doctorales à tout 
prix, précise-t-or. En deçà d’une 
équipe d’une dizaine de cher- 
cheurs et d’une quarantaine de 
doctorants, cela ne paraît pas jus- 
tifié. » Dans une petite université, 
une équipe «performante» 
pourra néanmoins continuer A 
encadrer des doctorants et A finie 
passer des thés», même si elle 
n’est pas intégrée A une école doc- 
torale. «Nous les engagerons à 
s’associer avec d’autres équipes 
pour augmenter les échanges entre 
étudiants, enseignants et cher- 
cheurs.» 

Les indications du ministère 
sont rela ti vement peu précises snf 
les conditions de création et 
d'agrément d’une école doctorale. 
Mais les buts poursuivis sont 
clairs r « Nous voulons que les 
équipes se rapprochent harmoni- 
sent leur travail et améliorent le 
« rendement » de . leur formation, 
affirme Vincent CourtüloL J7 est 
ettable qu’au niveau post- 
il n’y ai t plus aucun ensei- 
gnement. » Une école doctorale 
pourra ainsi jouer un rôle de 
« formation continue » pour les 
étudiants thésards et même les 
enseignants-chercheurs. 

Pour le ministère, les écoles 
doctorales sont donc un des mail- 
lons d'une stratégie visant A inci- 
ter les étudiants à poursuivre jus-- 
qu’à la thèse (parallèlement au 
réajustement des booms de 
thèses, et an uonitorat). Pour 
«vendre» son projet anx univer- 
sités, la DRED fait valoir que la 
création d’une école doctorale 
peut améliorer l'image et la 
reconnaissance des équipes de 


recherche et des disciplines. 

■ La plupart dès projets déposés 
ont dé établis dans une perspec- 
tive inteniQxvefsitaire et asso- 
cient, comme le recommande la 
circulaire, des équipes de labora- 
toires non universitaires. Le pro- 
jet d’école doctorale de biologie, 
commune A Paris- VI et Paris- VH, 
a, par exemple, tenu compte de 
l’associalon avec l 'Institut Pas- 
teur et prévoit d'intégrer L’Institut 
Jacques-Monod pour des « cours 
de laboratoire ». L'école associe 
d'autres «labos», comme ceux du 
CNRS, de l’INRA on de 1TN- 
SERM. Dés universités éloignées 
géographiquement ont également 
des projets d'école doctoralé en 
commun, comme celles de Dÿon 
et de Besançon. 

Enfin, toutes tes disciplines 
sont représentées et, d’Angers A 
Orsay, de Paris-Xm à Tours, on 
trouve des. universités de taille 
variable et des établissements 
plus ou moins «riches », plus ou 
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espèrent que le dispositif d'incita- 
tion financière va enfin leur per- 
mettre d'augmenter les moyens 
mis A leur disposition. 

Ceux qui réagissent positive- 
ment mettent aussi en avant les 
occasions d’ouverture offertes par 
une école doctorale. « Une école 
doctorale bâtie avec des modules à 
la carte peut permettre de créer 
des passerelles et de sortir d’un 
milieu trop fermé. Pousser les étu- 
diants à trouver des éclairages 
complémentaires sur une même 
question permet de lutter contre 
l’hyper-spédalisation qui empêche 
le chercheur d’être créatif et de 
replacer ses résultats dans un 
contexte plus large», estime te 
professeur Moulens de Bor- 
deaux-ÏI, où une école doctorale 
de «nanoscience et pharmacolo- 
gie» devrait réunir six DEA. 

Ce sont à la fois des avantages 
pédagogiques et de fonctionne- 
ment qui sont mis en avant : 
rénover les cours, inventer un 
enseignement pour les doctorants, 
et - pourquoi pas... - eu finir 
avec le «mandarinat».- « C’est 
une occasion d § harmoniser et de 
décloisonner les enseignements. 
résume Alain Valette de l’Asso- 
ciation Bernard Gregory. L’uni- 
versité, qui apparaît parfois 
comme un vrai labyrinthe, a 
besoin d’un véritable management 
et d’une meilleure visibilité. » 


moins jeunes. A Paris-XUI est 
proposée une éciote doctorale de 
«relations culturelle*», rassem- 
blant des enseignants-chérchétifs 
de littérature, dé géographie, 
d'histoire, de droit constitution- 
nel-. «domaines où la notion, 
d’interculturel mérite de plus en 
plus d’être explorée», comme le 
précise Charles Bonn, professeur 
A Paris-Xm. D’autres écoles doc- 
torales sont internes A une UFR, 
comme A Paris-H, avec le projet 
d’école doctorale de «droit privé 
interne et de droit privé, com- 
paré», qui rassemblera cinq 
DEA... soit, avec les thésards, 
près de quatre cents etudiants. 

L'accueil réservé A la cucukire 
ministérielle varie selon les cas. 
Elle n'a, en tout cas, laissé per- 
sonne indifférent. Premier atout 
dans le jeu du ministère, les 
écoles doctorales se rapprochent 
(Ton système américain souvent 
connu et apprécié par les univer- 
sitaires. D'autant que, s’ils ont la 
chance de travailler dans une dis- 
cipline valorisée, ces derniers 


RIVALITÉS. La réflexion sur les 
écoles doctorales a stimulé bon 
nombre d’équipes, permettant à 
certains projets de collaboration 
de trouver un cadre ou A des 
besoins latents de s’exprimer. 

Parfois, au contraire, elle a 
ravivé des rivalités A l’intérieur 
ou. entre des universités. Dans les 
petits établissements on sent 
souffler un vent de panique face à 
des directives d’organisation de 
pins en pins complexes et 
lourdes : double sceau, réseau, 
école doctorale.- 

Enfin, la crainte existe que les 
crédits annoncés soient attribués 
an détriment du second cycle. «Il 
serait dommageable que les étu- 
diants arrivent en troisième cycle 
moins bien formés», fait remar- 
quer Michel Goldbetg, e n seignant 
A Paris-VTL Les plus sceptiques, 
comme Robert Fosset de Paris- 
Xm, regrettent que la circulaire 
«privilégie l’enseignement au 
détriment de la recherche et 
amène te ministère à trop supervi- 
ser les politiques pédagogiques», 
ou qu’elle ait pour objectif de 
«redistribuer la pénurie en 
concentrant les crédits sur quel- 
ques équipés», comme le craint 
Guy Odent, secrétaire général du 
SNES-Sup. 

Bref, le projet du ministère, s’il 
ne rencontre pas d’opposition 
frontale, connaîtra un succès iné- 
gal sur le terrain. Les écoles doc- 
torales donneront des possibilités 
de développement à ceux «qui en 
veulent », quitte A laisser sur le 
côté les formations peu dynami- 
ques ou de titille insuffisante. 
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Où apprendre le savoir-vivre ? 

Il ne suffit pas aux diplomates et aux hommes d’affaires de connaître Y économie, la politique ou 
la finance . Il leur faut aussi connaître les coutumes locales . Mais personne ne les leur enseigne ... 


BESANÇON 


de notre correspondant 

D EJEUNER d’affaires à 
Stockholm. Sur la table, 
une bouteille de bière 
semble avoir été dâ>oa- 
chée A votre intention. N’y tou- 
chez surtout pas : on teste votre 
sobriété! Au Japon, s'il est égale- 
ment mal venu de boire de l’al- 
cool A midi, vous offenseriez vos 
hdttt en refusant de les accompa- 
gner dans une tournée nocturne 
copieusement arrosée. Au besoin, 
si vous encaissez mieux que les 
autres, forcez votre talent pour ne 
pas priver vos acétones nippons 
du plaisir de vous ramener ivre 
mort à votre hôtel 
Pour le simple touriste, la 
cofitiaissânce de ces pratiques 
. locales ne constitue le plus sou- 
fc .J*..* 


vent qu’un des amusements du 
voyage. Il lui importe peu de 
savoir que le sourire du mar- 
chand de Tokyo trahissait moins 
l’acquiescement que l’embarras. 
Le négociateur international, 
qu’il soit diplomate ou homme 
d’affaires, se doit, lui, de ne pas 
commettre de faux pas. n y va du 
succès même de sa mission. Sa 
culture ne doit pourtant pas se 
limiter à l’apprentissage des 
règles du savoir-vivre dans le 
monde. Ses interlocuteurs seront 
favorablement impressionnés par 
révocation de quelque trait d’his- 
toire locale qu’il saura glisser 
habilement dans la conversation. 

Nanti de ce bagage, notre 
homme en sera-t-il pour autant 
devenu le séducteur capable de 
décrocher les contrats du siècle 


ou des libérations d’otages - ou, 
plus modestement, d’introduire 
sa firme sur les marchés exté- 
rieurs et de capter les capitaux 
étrangers nécessaires A la survie 
de son entreprise? H aura encore 
besoin d'en savoir plus sur lui- 
même et devra parfaitement 
maîtriser sou expression orale et 
la gestuelle qui l’accompagne. H 
sera entraîné à l'écoute, aura 
acquis les techniques d’entretien 
et saura assumer la gestion com- 
plexe d’une réunion. 11 aura 
appris A argumenter d'une façon 
lucide et & déjouer les pièges du 
langage. Bien entendu, il aura 
développé «de façon déterminée, 
continue, volontariste» la prati- 
que des langues vivantes étran- 
gères et connaîtra les structures 
des grands systèmes législatifs, 


économiques, sociaux et politi- 
ques du monde. 

En esquissant ce qui pourrait 
être un plan de formation A la 
négociation internationale, Pierre 
NoarOj conseiller linguistique A 
rENA, constatait récemment, Iras 
des premières rencontres d’au- 
tomne du Centre de linguistique 


appliquée de Besançon, qn’nne 
telle filière n'existait ni 


l’Université française ni les 
grandes écoles, n notait qu’au 
surplus le Fiançais n'apparaissait 
pas comme un négocia tenr-aé. 

Qui donc aura l'arrogance de 
loi proposer une formation spéci- 
fique, alors que l'entraînement 
aux pratiques de contact Avec 
autrui n'est abordé que tris acces- 
soirement par les institutions qui 
ont la chaise d’éduquer l’élite du 
pays?™ 
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Au cœur du Groupe HEC 

UN MBA MADE IN EUROPE 
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■ e Nous ne sommes i 
copte des MBA américains.' Ici, 
nous avons crû un véritable 
modèle de MBA européen, à 
dimension largemem internatio- 
nale. » Nicole Ferry, directeur du 
programme de l'Institut supérieur 
des affaires (ISA), as cœur des 
118 hectares du campus du 
Groupe HEC, h Jouy-en-Josas 
{Y velujes), ne fait pas de com- 
plexe devant Harvard ou Whar- 
ton. Pas plus que les 121 élèves 
de la promotion 1990 de rinsti» 
rot. 

Au sein de I’EMBaC (Europeaa 
MBA Consortium), l’Institut 
Supérieur des Affairés est mem- 
bre! part entière du dub très res- 
treint des meilleurs MBA du 
continent. El si de banales forma- 
tions de troisième cycle se préva- 
lent, souvent abusivement, du 
titre de . MBA (Masters in 
business administration), l’ISA, 
en revanche, n'usurpe pas sa 
réputation. Le magarine améri- 
cain Fortune lui-même admet 
d'ailleurs, en référence au 
« groupe des huit », à 1*EMBAC, 
que * tes top MBA du continent 
européen ne sont plus de quelcon- 
ques répliques d'Harvard ». 

Mais traiter d’égal à égal avec 
les plus célèbres MBA américains 
n’est pas use fin en soi pour 
l’ISA, qui entend cultiver sa 
rifidté. « Nous nous voulons > 
rents par l’importance aue nous 
accordons aux Individualités et à 
l'expérience », affirme Jean-Louis 
Scaringdla, directeur des institu- 
tions d'enseignement dn Groupe 
HEC. A la différence de certains 
autres MBA* « l'Institut Supérieur 
des Affaires rie sa borne pas à 
recruter quasi exclusivement 
parmi les diplômés des grandes 
écoles », témoigne un chasseur de 
tête pexisîetL Seules conditions 
requises pour prétendre mtif ~ 
l’ISA : être titulaire d’un dit ' 
de deuxième cycle, on, à 
avoir cinq ans creapérience pro- 
fettùmndle, dont trois années en 
tant que cadre. 

<r Durant la procédure de sélec- 
tion, nous cherchons- avant tout à 


détecter les personnalités dotées 
des qualités indispensables d'un 
dirigeant actweU et ce quelle que 
soit leur formation d'origine », 
explique Christine Index, respon- 
sable des admissions à P ISA. 
Ainsi, an sein de la promotion 
1990, cohabitent l’ administrât eur 
d’un orchestre baroque et un 
médecin-radiologue, un officier 
de marine avec un polytechni- 
cien. un ingénieur frais émoulu 
de Centrale a cflté d’un ehatnjritm 
olympique de voile» Au total, 
sur l’effectif 1990, si 52 % des 
ipants sont des ingénieurs, 

5 % sont scientifiques ou méde- 
cins, 13 % ont nne formation en 
sciences économiques, 9 % sont 
littéraires ou sont asus de forma- 
tions diverses et 5 H viennent des 
bancs de HEP ou des facultés de 
droit. Près de 6% enfin, munis de 
leur seule expérience profession- 
nelle, n’ont que leur baccalauréat 
en poche. 

Loin d'être une fitiblesse, ce 
recrutement apparemment hété- 
roclite représente un des atouts 
de l’ISA. Auprès des cabinets de 
recrutement et des chasseurs de 
têtes en particulier. Ainsi, pour 
Daniel Jouve, cette spécificité des 
managers sortis de l'ISA est une 
richesse incomparable : e Chaque 
promotion constitue un cocktail 
détonant Ils fimt preuve d'une 
ouverture d'esprit nettement supé- 
rieure à ta moyenne de leurs co Bè- 
gues». 

Objectif de l’ISA ; être un creu- 
set ou les participante développe- 
ront les qualités qui font un diri- 
geant, curiosité, adaptabilité face 
au changement, rapidité dam la 
prise de dédsion et dans r action, 
aptitude ' à convaincre et i. 
entraîner les hommes:.. Pendant 
seize mois (chaque rentrée a lieu 
en septembre, (es frais de scola- 
rité s’élèvent à 100000 PL les 
futurs managers de l’ISA . (figés, 
pour la. promotion actuelle, de 
vingt-huit ans en moyenne, et 
dotes d’une expérience profcs- 
oyenne 
ivent ainsi v 



siotmelle antérieure moyenne de 
. reooi 

solide «.formation en marketing. 


cinq ans) 


mie 


analyse financière, contrôle de 
gestion, stratégie, droit des 
affaires, gestion des ressources 

Mais pour la centaine de pro- 
fesseurs permanents dn campus, 
si l’apport théorique est indispen- 
sable, Il reste primordial de met- 
tre lés participants en situation 
concrète de prise de décisions. 
a Comme un pilote de ligne 
acquiert en quelques heures, 
devant un simulateur de vol, l'ex- 
périence de plusieurs années de 
navigation, nous entendons les 
faire réfléchir à toutes les situa- 
tions auxquelles Us seront confron- 
tés en tant que managers. L'ISA 
permet en seize mois de gagner 
dix ans de carrière», précise un 
professeur de marketing. « Notre 


appartenance à la Chambre de 
commerce et d'industrie de Paris 
nous permet de bénéficier de l'ex- 
périence et des contacts de toutes 
les entreprises, grandes et 
petites », rappelle Jean-Louis Sca- 
ringeUa, directeur des institutions 
d'enseignement du Groupe HEC. 

Mattbew Berry, canadien, 
trente et un ans, ingénieur en 
génie physique, aujourd’hui de 
retour sur Un campus après dix 
années passées chez Schlumberger 
à travers le monde, reconnaît 
accéder fi une vision plus globale 
et plus intégrée de l’entreprise sur 
les bancs de l’ISA <r Ce travail en 
groupe nous oblige à reconsidérer 
nos expériences antérieures, à 
nous remettre complètement en 
question. Collaborer sur un meme 


dossier avec des personnes de, 
mations ou de nationalités 
rentes est une formidable expé- 
rience. Un médecin réagit de 
manière beaucoup plus intuitive 
qu'un ingénieur par exemple. Ce 
contraste entre différents modes 
de raisonnement est extrêmement 
enrichissant » 

e On est international Ou on 
n'est pas, affirme on professeur 
de stratégie. L'ISA se doit d'être 
un véritable mehing-pot pour les 
participants que nous formons. 
Actuellement, nous accueillons 
seulement 20 % d'étrangers. Avec 
la filière bilingue (lire l’interview 
ci-dessous) que nous lançons dès 
septembre 1991. nous en aurons 
phts du double. Nous devons pré- 
parer nos promotions à travailler 


dans un contexte mondial. » Cha- 
que année, 120 élèves sortent de 
l’ISA « Ici. on produit de la qua- 
lité. pas dé la quantité », précise 
JoH Pjnkham. directeur des rela- 
tions avec les entreprises au sein 
du Groupe HEC. Depuis dix ans 
maintenant, les employeurs ont 
totalement intégré l’importance 
du capital humain pour lents 
sociétés, et le recrutement effec- 
tué par les entreprises s’est consi- 
dérablement professionnalisé. 
e Nous devions nous adapter à ce 
nouvel état de fait. Désormais, le 
recrutement en vrac, c'est terminé 
Les entreprises veulent non plus 
du prêt-à-porter, mais du sur-me- 
sure. Nous leur en fournissons. » 
L’Institut Supérieur des 
Affaires cultive des liens très 
étroits avec le monde de l’entre- 
prise. Tout an long de l’année 
sont organisées plates-formes de 
recrutement destinées A favoriser 
des dialogues aussi personnalisés 
et individualisés que possible 
entre les participante et les diri- 
geants d'entreprises, e Nous fonc- 
tionnons en fait un peu comme 
une agence matrimoniale. Quand 
une entreprise recherche un cadre, 
elle cherche aujourd'hui un profil 
très précis. Ce produit rare, eue 
peut le trouver à L'ISA. » 

La diversité des formations des 
diplômés de l’ISA constitue 
aujourd’hui une ri ch «se inesti- 
mable pour les employeurs , 
«Etre diplômé de l'ISA et de 
l'Ecole nationale vétérinaire ou 
d'une faculté de lettres constitue 
aujourd'hui un excellent passeport 
pour le monde des affaires, 
affirme le directeur des ressources 
humaines d'une grande entre- 
prise. Les entreprises ne veulent 
plus de ces managers tous issus du 
même moule. Pour un patron, un 
ISA est un objet rare, à grande 
valeur ajoutée. » Ce que confirme , 
Serge LamieUe, chasseur de tête 
du cabinet Helmut Neumann : 
«J'ai une nette préférence pour 
les gens sortis de VISA. Leur cur- 
sus professionnel, souvent p/us 
varié, les rend bien pha intéres- 
sant pour un employeur. » 


« Une filière bilingue 
dès septembre 1991» 


Nicole Ferry m directeur du 
programme de ('Institut Supé- 
rieur des Affaires. Avec une 
ambition affichée ; ancrer défini- 
tivement l'ISA pahni les md*- 
leurs MBA mondiaux; tout en 
accentuant sà spécificité euro- 
péenne. • 

e Aujourd'hui, do tri» nom - 
brtwsos formation» da tn sième 
cycle affichent la titre de MBA. 
Souvent abusivement. Com- 
ment HSA peut-41 ganntir offrir 
un niveau compnrabiei cohii 
dos meneurs MBA américain»? 

- Tout simplement parce que 
depuis notre création, par U 
Chambre de Commerce et d'in- 
dustrie de Paris,» 19*59, nous 
appliquons précisément les règles 
de base du MBA, telles qu’eues 
ont été définies par les business 
schools américaines les plus 
renommées. Ainsi, Bar «temple, 
nous estimons que 16 mois repré- 
sentent le minimum indispensa- 
ble pour former un manager 
digne de ce nom. 

- En quoi reheeiffnement dé- 
pensé i HSA s'fnapire-t-it 
çoner à t m nt de oelri pratiqué 
per lés MBA outre- Atlantique? 

- En ce que nous refusons toute 
notion de cours magistraux. A 
l’ISA, noas voulons avant tout 
former no» participants, à la prise 
de décision et i “action. Crett 
pourquoi . nous appliquons la 
méthode des cas, méthode péda- 
gogique née i Harvard Le prin- 
cipe est simple : 

S ots en situation de a codeur, tes 
re se comporter comme de 
réels managers face i des pro- 
blèmes concrète qu'ont à affron- 
ter les entreprises. 

a Savoir gérer une entreprise, 
c'est avant tout savoir travailler 
en équipe. C'est pourquoi, peu- 
dantles 16 mois de leur présence 
sur le campus, le* pafticiJMWte 
sont répartis en groupes fe travail 




dra apporter des solutions aux 
problèmes posés par .les cas - Par- 
fois, bien sûr, certaines tension* 
surgissent au sem de certains 
groupes. Crat à eux de les sur- 
monter. Dans une entreprise, on 
ne choisit pfis toujours ru ses col- 
laborateurs ni sa» dirigeants, 

- Comment *• ttmnffettte Ja 
dimension européenne en 
HSA ? 

- Elle se manifeste notamment 
an niveau des cas qu’ont i résou- 


dre nos participants. Nous étu- 
dions avant tout des cas d'entre- 
prises placées dan» un contexte 
européen. Dans, l’optique du 
grand marché de 1993, non» vou- 
lons préparer au mieux nos parti- 
cipante aux problèmes très spéci- 
fiques que rencontreront les 
entreprises, en matière de mana- 
gement, de stratégie, ou dans le 
domaine très pointu des fürions- 
acqulsitions par exemple. 

- pourquoi une fiôire bilingue 
& l'ISA dès septembre 1991 ? 

- Pour former au mieux . nos . 
participants au monde de» 
affaires actueL Dès la rentrée pro- 
chaîne, chaque promotion sera 
séparée, durant les six premiers 
mois, en une section francophone 
et une section anglophone. Puis, 
durant le» dix autres mois, les 
cours auront lieu, ponr tous, en 
anglais où en français, selon les 
intervenants et les professeur». 
Nous voulons que tons nos partir 
ripants soient parfaitement bilin- 
gues fi la sortie de l’ISA. 

- Pendent 16 moi», I» forma- 
tion est donc assurée sur le 
campus de HSA, eu cœur ' du 
Groupe HEC? 

- Tout fi fait. Cependant* fl est 
également possible pour nos par- . 
£ fripants (environ 35 % (Traire 
eux le font) de passer la quatre 
derniers mois de leur formation 
dans le cadre d’on autre MBA 
européen, ou même sur des cam- 
pus aussi prestigieux que ceux de 
Whartou (Philadelphie) ou de la 
Keio business school (Tokyo), 
entre autres. Il .ne .peut être que 
bénéfique pour a os participante 
d’étudier, sur placé; les méthodes 
de management américaines ou 
japonaises.» 


Le médecm-businessman 


Doyen de ta promotion 1990 
de l’ISA du haut de ses 36 
ornées passées sous ta soleil 
landais, à Capbreton, Xavier 
Renard a ta gouafile pagnotasqua 
et la nœud papillon omniprésent. 
Le 11 mai 1981, fl passait sa 
thèse, après sept années sur les 
bancs da la faculté de médecine 
de Toulouse-Ranguefl. Aujour- 
d'hui pourtant, le stéthoscope 
est aux oubliettes. La passion du 
marketing a pris le dessus. 

r ta vam de passer ma thèse, 
un laboratoire biomédical m'a 
contacté. Quatre Jours plus tard, 
fai plongé. J’ai rëaBaê que fêtais 
fait pour h vanta. » Près de dix 
ans après, dont quatre comme 
chef de produit Europe pour ta 


laboratoire américain Dowcor- 
ning, Xavier a opté pour l’ISA . 
« Ja suis venu ici compléter ma 
bofto i outils, acquérir les outils 
las phts récents du marketing, 
que doit détenir un dirigeant 
digne de es nom, or. surtout, 
apprendre à me servir au mieux 
de cas outils. ». 

Si les médecins! ne sont pas 
légion dans 1a monde des 
affaires, Xavier ne se fait aucun 
souri pour son avenir. Les 
géants mondiaux de l’audit et du 
conseil eux-mêmes créent 
aujourd’hui des départements 
spécialisés dans 1e domaine de 
la santé, et ont besoin de méde- 
cins formés aux affaires. 


Le privilège de choisir 


Une Américaine à Paris 


Joli Biesel, née en RFA if y a 
26 ans de cela, se sent presque 
plus Munichoise - die a vécu 
12 ans dans la capitale bava- 
roise. - ou Parisienne aujour- 
d’hui, que réellement Améri- 
caine. Titulaire d’un Bachelor 
of arts and sciences de l’univer- 
sité Saint Louis de Washington 
- elle a effectué sa troisième 
année fi la faculté de lettres de 
Caen -, Joli est depuis septem- 
bre sur les bancs de l’ISA 
« Pour /et compagnies améri- 
caines, iris inquiètes devant ta 
Jùture forteresse européenne de 
1993, Il sera indispensable de 
recruter des dirigeants jbrmés en 
Europe, qui comprendront le 
marché européens 
Après avoir fait ses premières 
armes i New»- York puis tra- 
vaillé & la Banque Mondiale fi 
Washington, Joli Biesel entend 
bien aujourd’hui rester en 
Europe. «J'ai travaillé à Wall 
Street pendons près d'un an. 
pour la filiale d'une société 


financière californienne. C'était 
en 1989. au moment de lafbllc 
des fusions-acquisitions. Une 
période vraiment cinglée. Je 
n'avais aucune envie de conti- 
nuer comme c età. » 

Seule Américaine de la pro- 
motion, Joli Biesel ne regrette 
pas d’avoir choisi l’ISA. «Le 
fait d'appartenir i une promo- 
tion d'une grosse centaine de 
participants permet réellement 
de travailler. Beaucoup plus que 
élans certains MBA qui accueil- 
lent parfois plus de 800 élèves. 
En plus, il n}> a pas Ici de com- 
pétition forcenée entre les parti- 
cipants. Ce qui est appréciable... 
En fait, le seul problème que Je 
rencontre parfois, c'est en cours, 
avec le professeur de marketing. 
Ce n'est pas toujours évident, 
•pour une Américaine, de saisir 
toutes les subtilités de l'argot 
Jrançals...» 


Les 16 mois passés au cœur de 
l’ISA garantissent & chacun des 
participants le pins important des 
privilèges : le choix. Un diplômé 
de l'Institut ne se vend pas fi un 
employeur. Il choisit son 
■employeur - pins de 1300 offres 
d’emplois sont chaque année fi la 
disposition des 120 participants, 
- mais surtout, il choisit sa car- 
rière. 

L'ISA constitue un réel laissez- 
passer pour les plus hautes fonc- 
tions de dirigeants (voir graphique 
ci-dessous). Ainsi, Michel Gaua- 
na-Mingot (ISA 75) est aujour- 
d’hui président-directeur général 
de Sony France, Jean-François 
Variot (ISA 71) a fondé L’agence 
Equateur, Françoise Mathèaud- 
Regnier (ISA 76) en directeur 


général de Ghaumet, etc. Si l’Ins- 
titut n'a été créé qu’en 1969, la 
valeur de la formation qu’il dis- 
pensé est déjà largement recon- 
nue dam le monde des affaires. 
Ce qui explique le niveau respec- 
table des rémunérations offertes fi 


ses participants. Un diplômé de 
l'ISA sans expérience profession- 
nelle préalable (20% de la pro- 
motion 1990) peut revendiquer 
un salaire annuel de 29S 000 i 
260 000 francs. Pour un diplômé 
avec expérience professionnelle, 
la fourchette varie de 270 000 fi 
600 000 francs. 

Symbole parfait de l’ISA : 
Henri Morel (ISA 83), PDG fi 33 
ans de la SFPl, holding industriel 
au chiffre d'affaires de 2 milliards 
de francs 


% 

28 


26 


26 


JOB 

FUNCTI0N 


1 


Direction Finance Marketing Conseil Production Amies 

ffafaak contrite vote, 

dégantai Ptabiidri 

Ewploli exxupà par la partiüpana de ü promu 1989. 


Le Groupe HEC 


L'Institut Supérieur des 
Affaires est une des institutions 
d’enseignement du Groupe HEC, 
au cœur des 1 18 hectares du cam- 
pus de Jouy-en-Josas. (Y vélines), fi 
20 kilomètres de Pans. Créé par 
la Chambre de Commerce « d’in- 
dustrie de Paris, et placé sous 1a 
responsabilité d'un directeur 
général, M. Michel Faucon, le 
Groupe HEC accueille chaque 
année phxs de 1500 étudi an ts et 
près de 4000 stagiaires en fonda- 
tion continue. Ses institutions 

d'enseignement sont dirigées par 

M. Jean-Louis Scarlsgella. 

Doyenne et fleuron de celles-ci, 
fondée en 1881, l’Ecole des 

haul#* fondra Pn mffl ttmbiW 

(HEC) forme, avant toute expé- 
rience professionnelle, l'élite des 
étudiants aux carrières du mana- 
gement et dra affaires. La filière 
«International Tftck» permet de 
suivre la formation de HEC en 
langue anglaise. 

Aux cfités de HEC et de liSA, 
le Groupe HEC comprend aussi 
les matières spécialisa HEC, qui 
offrent fi de jeunes diplômés de 
l'enseignement supérieur de se 
former dans da domaines spéci- 


rière de professeur, de chercheur 
et de consultant. HEC Manage- 
ment organise la programma de 
formation continue à destination 
des c adr es supéri e u rs et des diri- 
geants d'entreprises. 

La faculté du Groupe HEC 
comprend une centaine de profes- 
seurs permanents, et quelque cinq 
cents maîtres de conférences et 
c ha rgés de c o u r s, pr a t i cie ns dn 
monde des entreprises. Par ail- 
leurs, la élèves disposent d’une 


Pour tous m 

écrives ou téi 


wnls, 


Le Doctorat HEC prépare aux 
métiers de la recherche et de ren- 
seignement da sciences du mana- 
gement- et ouvre à la triple car» 


Groupe HEC 

Institut supérieur des affaires 
78351 Cedex France 

TéL î (1) 39*67-73-79 
(S) 39-67-73-82 

bibliothèque informatisée de plus 
de 50000 ouvrages, de 700 pério- 
diques en libre accès, de nom- 
breux laboratoires de langues, 
d’un parc informatique de 350 
micro-ordinateurs « d'une régie 
audiovisuelle. Des installations 
sportives très complètes permet- 
tent enfin l'nccueil de nombreuses 
compétitions 
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Le poids des stages 


S 'AGIT-IL d'un simple 
mouvement de 
balancier, comme 
l'histoire en réserve 
toujours 7 La place prise par 
les stages dans les entre- 
prises commence à faire peur. 
Après la reconnaissance de la 
nécessité de la formation pro- 
fessionnelle, désormais 
admise par tous et d’abord 
par las employeurs, directe- 
ment intéressés, voilà que les 
conséquences inquiètent. 
Compte tenu de l’urgence et 
des efforts à accomplir, ne 
serait-ce que pour compensa' 
des retards devenus inaccep- 
tables, la tâche implique de 
tels moyens qu’elle paraît 
démesurée, y compris aux 
yeux de ceux qui mOitent en 
sa faveur. S'il n'est pas ques- 
tion de revenir sur une orien- 
tation que beaucoup souhai- 
tent définitive, intimement Bée 
à la modernisation de l'activité 
économique, ce sont les 
conditions de sa mise en 
œuvre qui sont actuellement 
discutées. 

Quelques chiffres, hâti- 
vement avancés, donnent la 
masure. A raison de deux fois 
deux mois en entreprise, ob6- 


nés choisis pour suivre le tra- 
vafl du jeune. La contrainte est 
forte, même si, comme le 
disaient des responsables du 
CNPF lors (tes .journées de 
Deauviüe, « le commandement 
de l’avenir sera la pédago- 
gie». Le poids peut devenir 
trop lourd à supporter, et les 
PME, par exemple, pourraient 
croûler sous le fardeau, sur- 
tout quand efles sont isolées 
dans des bassins d'emploi 
imités et qu'elles doivent faire 
face aux demandes locales 
des établissements secon- 
daires. U y aura parfois des 
problèmes d'adéquation insur- 
montables. 


PARTENARIAT AUTHENTIQUE. 

D’aucuns évoquant une possi- 
ble «saturation» qui intervien- 
drait à terme ou redoutent les 
risques d'un développement 
incontrôlé de certaines forma- 
tions par le truchement du bac 
professionnel, qui se justifie- 
rait moins par des besoins 
réels que par l’objectif de 
80 % de bacheliers dans une 
classe d'Age pour l'an 2000. 
Les mêmes se préoccupent 
des effets d'un tel mouve- 
ment sur la gestion et déplo- 
rent surtout que les périodes 


Le trop -plein ? 


gatoires pour 100 000 bacs 
professionnels, on en arrive à 
1,6 million de semaines de 
stages que les entreprises 
devront assurer. Si l'on y 
doute les besoins, identiques, 
aes cohortes d'élèves prépa- 
rant un BTS ou un DUT, des 
universitaires terminant un 
DEA ou un DESS, et encore 
des futurs diplômés de 
grandes écoles, soumis à la 
même obligation - quand on 
ne leur demande pas d'entre- 
couper leur cursus par une 
année entière consacrée à une 
expérience professionnelle, - 
on Aboutit a des évaluations 
considérables. Lesquelles ne 
pourront que croître avec 
l’élévation du niveau de for- 
mation exigé de toutes parts. 


10% DES EFFECTIFS PERMA- 
NENTS. Ce n'est pourtant pas 
tout Le mBîeu professionnel 
est également impliqué dans 
l'apprentissage, utilise les dif- 
férentes formules de la forma- 
tion en alternance, est sofficité 
par les dispositifs de retour 
dans l'emploi lancés par les 
pouvoirs publics, et devrait 
aussi accueillir davantage 
d’enseignants. Au total, des 
entreposes en nombre tou- 
jours plus grand imaginent 
que les stagiaires de toute 
nature finissent par représen- 
ter 10 % de leurs effectifs 
permanents. Une estimation 
qui ne comprend pas leurs 
propres satanés en formation 
continue ou, demain, ceux qui 
suivront la filière Decomps 
pour obtenir un diplôme d'in- 
génieur. 

Pour peu que celles-ci 
accomplissent cette respon- 
sabilité formatrice avec 
sérieux, cela suppose une 
organisation et un coût. 
Notamment, il faudra multi- 
plier le nombre des «tuteurs», 
ces professionnels chevron- 


de stages, imposées par 
l’éducation nationale, l'Univer- 
sité ou les grandes écoles, ne 
coïncident pas avec les 
rythmes de la vie des entre- 
prises. Pour pouvoir aDer si 
loin, il faudrait accepter des 
aménagements et introduire 
beaucoup de souplesse dans 
ce qui resta un fonctionne- 
ment administratif. C'est 
pourquoi des professionnels 
mettent l'accent sur l'exi- 
gence d'un authentique parte- 
nariat ou demandent, au 
moins, une négociation pré- 
cise. 

A ces conditions, l'implica- 
tion de l’entreprise dans la 
formation serait alors une 
chance pour tous. Des 
employeurs qui en sont 
convaincus se hasardent 
d'ailleurs à envisager d’au- 
tres collaborations avec le 
milieu enseignant. Le CNPF, 
par la voix de François Peri- 
got, veut s'engager dans 
cette direction et propose de 
participer activement à la for- 
mation initiale. Des patrons 
croient à des formules de 
mécénat, et des groupes 
aident au financement d'op- 
tions dans les grandes 
écoles. On se met à envisa- 
ger que des salariés - des 
cadres ou des ingénieurs - 
puissent s'associer à l'ensei- 
gnement, y compris dans 
l'Université. 

Alors que la pénurie de 
maôi-d 'œuvre qualifiée risque 
de gêner le développement, 
les entreprises ne peuvent en 
effet que s’investir dots la 
formation et s'ouvrir aux sta- 
giaires. On le voit bien avec 
les jeunes diplômés, le sys- 
tème permet aussi de repé- 
rer des capacités et sert sou- 
vent pour l'embauche. 


Alofes labasbe 


Un tutorat qui peut encore mieux faire 


Même si des imperfections demeurent, les grandes entreprises cherchent à encadrer davantage les slogbires 


D écrocher un stage ne 
suffît pas. Encore 
fant-il que l'étudiant 
soit intégré & l’activité 
de l'entreprise. Or l’expérience 
montre que ce n’est pas toujours 
le cas. Devant la prolifération des 
stages en tout genre, du bac pro- 
fessionnel aux grandes écoles, en 
passant par les BTS, DUT, 
MIAGE, mastère et autres magis- 
tère, les entreprises ont des diffi- 
cultés à gérer cet apport de 
troupes fraîches. Les étudiants se 
retrouvent parfois isolés, sans 
projet clairement défini. Ou bien 
mêm e sans moyens logistiques ni 
bureaux! 

«Nous étions dans une sorte de 
cave sans fenêtre ni téléphone, et 
nous avons finalement préféré tra- 
vailler chez nous », racontent 
deux anciennes élèves d’un IUT 
de communication qui avaient 
effectué deux mois de stage dans 
un grand quotidien régionaL Leur 
travail était pourtant intéressant : 
mener une étude de iectorat dans 
un quartier défavorisé afin 
d’étendre l’audience du journaL 
Mais on ne leur en a pas donné 


les moyens. L’enquête terminée, 
elles ont dépouillé manuellement 
des centaines de questionnaires 
sans l’aide du service informati- 
que. Le tuteur de stage, quant à 
lui, affirmait être trop occupé 
pour les aider. 

L’exemple est extrême, mais il 
n'est pas isolé. Conscientes de ce 
phénomène, les grandes entre- 
prises commencent à' changer de 
politique. Après tout, les sta- 
giaires ne sont-ils pas des recrues 
potentielles? « Chez Rhône-Pou- 
lenc, on ne prend un stagiaire que 
si l'on a un travail particulier à hti 
confier. Nous vouions assurer des 
stages de qualité, axés sur le 
recrutement Les maîtres de stage 
remplissent, enfin de mission, un 
formulaire d'appréciation sur le 
travail fourni », affirme Chantal 
Boudard, responsable de la coor- 
dination des stages des grandes 
écoles. 


MttRECRUTEMENT. Les étudiants 
des grandes écoles de commerce 
et d'ingénieurs sont certes survis 
avec intérêt par un tuteur com- 
préhensif, généralement issu de la 
même formation que le stagiaire. 


Mais qu’eu est-il des autres? 
«L’information sur le stage ne 
remonte au siège que pour les bac 
+ 4 et au-delà, reconnaît Chantal 
Boudard. Toutefois, les autres sta- 
giaires sont suivis d'une manière 
décentralisée par les services for- 
mation et recrutement des établis- 
sements.» 

Le suivi des stages est égale- 
ment une préoccupation du Cré- 
dit lyonnais, qui a créé voilà trou 
mois un poste dé campas mana- 
ger. Un guide des stages réperto- 
riant les grands corps de métiers 
de la banque sera diffusé dans les 
écoles en 1991. «Nous annonçons 
la couleur ; le stage est considéré 
comme un prérecrutement, 
affirme Serge Vandaele; le direc- 
teur du recrutement Chaque sta- 
giaire est reçu par le campus 
manager, auprès duquel il peut 
régler des problèmes d'organisa- 
tion. Nous désignons aussi un 
tuteur opérationnel, généralement 
un jeune, qui a quatre ans de mai- 
son . Auparavant, les stagiaires 
sont sélectionnés par un entretien 
de motivation (1 500 admis sur 
14 000 demandes). Nous voulons 


ainsi éviter les touristes!» 

Chez Renault, la direction du 
personnel désigne un « correspon- 
dant de stage» dans chaque direc- 
tion. «Les stagiaires sont convo- 
qués au bout d'un mois et demi 
pour faire le bilan, déclare Norma 
Schraiber, responsable des stages 
cadres. Il esl évident qu'il y a par- 
fois des dysfonctionnements dans ■ 
certains services. Mais nous fai- 
sons tout pour l'éviter. Par exem- 
ple. l’an dernier, nous avons 
déplacé un stagiaire d’une direc- 
tion à une autre, plus en accord 
avec sa vocation. » 

A l’Association internationale 
des étudiants eu sciences écono- 
miques et commerciales (AIE- 
SEC), qui s’occupe d'échanges de 
stages à l'étranger entre étudiants, 
on se montre plutôt satisfait. 
«80% des stages sont à moyenne 
ou haute responsabilité. Et cela 
fonctionne mieux en France qu’en 


'Allemagne, où le tutorat est plus 
relâché. Car ' 


les entreprises alle- 
mandes estiment que c’est déjà 
une bonne expérience de pouvoir 
travailler chez elles. 1 » 


LourMt Marcofflov 


Des PME en panne de stagiaires 


Dans b recherche de stages , l'image de marque du secteur joue 
mais aussi l'incapacité des jeunes à bâtir un projet 


L E marché des stages res- 
semble étrangement à 
celui de l’emploi Alors 
que les grandes sociétés 
au nom prestigieux croulent sons 
les demandes, les entreprises pins 
modestes ou exerçant leur activité 
Ha n s des secteurs difficiles éprou- 
vent toutes les peines dû monde à 
trouver de jeunes stagiaires,, 
qu’elles se proposent pourtant de 
former. Certes, nul ne sera surpris 
d'apprendre que Joël Pinkham, 
directeur des relations avec les 
entreprises à HEC, reçoit en 
moyenne trois offres de stages par 
étudiant de dernière année, ni 
que les élèves optent très rare- 
ment pour la PME de province. 
Les difficultés qu’éprouvent cer- 
taines entreprises & trouver des 
jeunes pour honorer des contrats 
de qualification paraissent en 
revanche plus paradoxales. 


pas», rétorque, Imperturbable, le 
jeune. 


Ne compte-t-on pas par cen- 
taines de milliers les jeunes sans 
qualification pour lesquels un tel 
type de stage est le seul moyen 
d’entrer dans la vie active? Juste- 
ment, ce raisonnement finit par 
se retourner contre ceux qui le 
tiennent : « Après un stage, tu 
auras toutes les chances de te faire 
engager», explique, naïf, l'éduca- 
teur ou le responsable de la mis- 
sion locale. «Je ne veux pas de 
ton stage car je ne veux pas être 
ensuite obligé de travailler dans 
l’entreprise si elle ne me plaît 


Aux premiers rangs des secteurs 
boudés par les jeunes, le BTP, 
l’Industrie, mais aussi, dans une 
moindre mesure, la grande distri- 
bution. On ne compte plus les 
témoignages désabusés. « Il fau- 
drait théoriquement qu'on engage 
quatre mille jeunes par an, or 
nous tournons avec six cents à 
sept cents contrats de qualification 
chaque année, alors que notre 
objectif officiel est d'atteindre au 
moins le millier», déplore René 
Broch&rd, secrétaire général de 
l’AREF-BTP, l’organisme qui 
gère paritairement les fonds de 
formation de ce secteur eu Pro- 
vence Alpes-Côte d’Azur. H le 
reconnaît : «A Nice, un jeune qui 
travaille sur la plage l’été, dans 
une station de ski l’hiver, gagne 
en six mois ce qu'un stagiaire 
gagne en un an dans le 
bâtiment.» 


COQUmWRBI FONDERIE. Dans 
le Rhône, Karine Montoloy, res- 
ponsable de la mission « nou- 
velles qualifications » a récem- 
ment renoncé à monter un stage 
de coquilleur en fonderie. Plu- 
sieurs entreprises étaient prêtes à 
proposer des contrats de qualifi- 
cation de deux ans rémunérés au 
SMIC mais les jeunes n'ont pas 
répondu à l'appeL Dans la Loire, 
un stage de maçon de l'industrie 
routière a failli connaître le 


même sort. Malgré la mobilisa- 
tion de Ï’ANPE, qui a envoyé 
cent vingt convocations, et la sen- 
sibilisation des entreprises aux 
problèmes du tutorat, il a fallu 
quatre mois pour constituer un 
groupe stable de dix jeunes. 

Pourquoi une telle désaffec- 
tion ? ComineTcxpüqne Jacque- 
line Lamant, responsable de la 
mission « nouvelles qualifica- 
tions » dans la Vienne, «les 
jeunes, surtout les beurs. ont vu 
leurs pères être manœuvres toute 
leur vie, et. d'une façon tout à fiât 
légitime, ne veulent pas suivrele 
même chemin. De plus, les gens 
chargés de les conseiller dans , les 
missions locales ou. les PAIO ont 
eux-mêmes une mauvaise image 
de ces métiers, ce qui n'arrange 
rien ». 

Si les conditions de travail et 
l’image de marque de certains 
secteurs expliquent évidemment 
une partie de leurs difficultés à 
recruter des stagiaires, Christian 
Lenoïr, responsable national de la 
mission « nouvelles qualifica- 
tions», voit une autre raison, 
plus profonde : «Les jeunes sont 
incapables de bâtir un projet à 
moyen terme et en ont assez de 
galérer de stage en stage», expli- 
que-t-il. Là où les professionnels 
parlent de « projet personnel» la 
plupart des jeunes continue- 
raient-ils de penser «stage par- 
king»? 

F ré dé ric U m ri B ri 


L’alternance à la mode Strafor 


Le spécialisfe du matériel de bureau accueille des jeunes préparant divers diplômes pour une véritable formation en entreprise 


C HEZ Strafor, spécialiste du 
matériel de bureau installé 
à Strasbocng, oa n’aime pas 
parier de «stages» ; « Cest 
une mauvaise notion», affirmait 
voilà trois ans déjà Hem Tarfimann, 
son PDG. Quelques mois plus tôt 
pourtant, en jirin 1987, il avait signé 
avec Pierre Deyoo, recteur de l’aca- 
démie de Strasbourg, et avec les pré- 
sidents des universités alsaciennes, 
une convention-cadre de jumelage 
organisant l'accueil - dans sa propre 
entreprise et dans toutes celles qui 
voudrakat se joindre au mouvement 
- d'un grand nombre de jeunes pré- 
parant divers diplômes, notamment 
des bacs professionnels. 

' H s'agissait, 2 est vrai, non plus 
d'accompagner ou d'illustrer un 
ensejgoenient donné ailleurs, maïs de 
réaliser une véritable formation en 
onxeprïsfc Le PDG de Sttafor est en 
effet un chaud pa rtisan de l'alter- 


nance.' «De grandes entreprises 
amant h nôtre n'ont pas toujours la 
possibilité d’embaucher, mais le 
potentiel de formation qu’elles consti- 
tuem peut être mis à ta disposition 
des lycéens et étudiants.» Pour 1m, 
après avoir demandé et obtenu plus 
de liberté, les dirigeante d'entreprises 
doivent s’impliquer davantage dans 
les grands problèmes du pays : se 
mobiliser pour la formation des 
jeunes est, «comme te pensent nos 
voisins allemands, une responsabilité 
etunhomair». 

Oie* Strafor, lycéens et étudiants 
sont non seulement suivis attentive- 
ment par un «tuteur», mais soute- 
nus par tout Fenvironnement profès- 
panntL « Nous travaillons de marâtre 
autonome, cujustptwit amn Laurent 
et Alexandre, deux élèves du lycée 
professionnel de Sâestat en tram de 
préparer un «bac pra» de mainte- 
nance; mais si! y a un problème cha- 


cun est prêt à nous aida :» Cest 
toute l'en trep rise qm est appelée à se 
considérer comme chargée d'une 
miwâan de fo rmation 


UNE ŒNTAMi DE JEUNES. Concrète- 
ment, Strafor reçoit chaque année 
parmi se$ i 200 salariés de Stras- 
bourg (comme dans ses autres éta- 
blissements) u ne ce ntaine de jeunes 
préparant un BTS, un DUT ou un 
diplôme de niveau supérieur. « Mais 
leur accueil est relativement jâdle à 
organiser, , juge Alain StresseL le 
directeur des ressources humâmes, 
car il est centré sur la réalisation 
d'une étude ou d’un projet.» En 
revanche, pour les trente à quarante 
adolesc ents acc ueillis dans le cadre 
de la pr é p aration d’un BEP on d’un 
bac p u y eas i o en d, l'opération est net- 
tement moins simple, car leurs 
connaissances sont limitées et ils 
réclament beaucoup d'attention. 

Les Sèves de BEP sont reçus deux 


fois bols semaines pour une décou- 
verte du milieu industriel «Nous 
prêtons le terrain de l'entreprise aux 
professeurs et à leurs élèves», expli- 
que Alain StresseL Après une présen- 
tation globale, ces damas explorent 
successivement différents postes, 
mate n’y interviennent pas coocrèto- 

mwit 


pas emb a uchés après leur diplôme et 
n'ont pas encore trouvé d'emploi ail- 
leurs peuvent - s’ils le désirent - 
compléter leur bagage en restant 
quelques mois de pins chez Strafor 
dans le cadre d’un contrat à durée 
déterminée, ce qui leur dorme un 
atout supplémentaire en matière 
d'embouche. 


Quant an «bac pro», il bénéficie 
d'un traitement exceptionnel. Les 
seize semaines de formation en 
en t r e pris e prévues par la réglcmente- 
tkm officielle sont complétées par dix 
autres. Dans le cadre d’un accord 
signé entre Strafor et leurs lycées, les 
jeunes - tous volontaires - passent 
une partie de leurs vacances en entre- 
prise : «Notre objeettf esl d’améliorer 


L ejgem ps consacré par la société à 
cet effort de formation est considéré 
comme largement compensé par les 
avantages qui eu résultent : «Nous 
n'avions pas imaginé l'ampleur des 
retombées bénéfiques d’un système 
qui dame à ceux qui y participent le 
sentiment dêtre mieux reconnus dans 
leur milieu de tiwtati. mais aussi d’as- 
sumer une responsabilité civique.» 


l'exemple 
de l'IPAG 


- . Le sociologue Pierre 
Bourdieu fustigeait avec iro- 
nie les écoles de gestion 
privées qui ont tendance à 
se multiplier et qui, pour 
économiser les coûts de 
revient, remplacent les 
cours (isr des stages en 
entreprise censés initier, 
l’élève au terrain. Pour faire 
bonne mesure, on les 
charge de trouver eux- 
mêmes leur point de chute, 
sous prétexte. ;que . cela 
aiguise leur débrouillardise. 
Economie de locaux et de 
profe; ; mais le tarif de la 
scolarité, fui, n'est pas 
cGminué d’autant 
L'IPAG, par exemple, 
créé en -1965. coûte 
26 500 francs par an pen- 
dant quatre ans. Pour qua- 
tre-vingt-deux semaines de 
formation, (es 125 élèves 
d’une promotion ont 
soixante-doirae semaines 
de stages. Dès la rentrée 
de la première année, en 
octobre, iis partent deux 
mois en stage ouvrier. En 
avril-mai, encore deux mois 
de stage de vente. En 
deuxième année, les trois 
mois de stage doivent être 
une mission d'étude pour 
l'entreprise. Nous arrivons 
en troisième année : les 
élèves ne prennent pas trop 
de place dans l'école, de 


septembre à janvier, ils 
sont en stage a l'étranger 


pendant cinq mois. 

Quatrième et dernière 
année, de janvier à mal, à 
nouveau cinq mois de stage 
dans un emploi de cadre. 
Cette fois, ils reviennent 
juste deux semaines pour 
faire un bilan de fin 
d'études.... et dire au revoir 
aux copains. Tous ces 
stages sont soigneusement 
préparés, commentés, bali- 
sés, explique-t-on. Les 
élèves en tirent le maximum 
de profit. Ils ne sont pas 
léchés dans la nature, ni 
laissés è eux-mêmes. Ils 
connaissent la dure réalité 
du travail, ils maîtrisent par- 
faitement les problèmes de 
recherche d'emploi. D'ail- 
leurs, 80 % trouvent un tra- 
vail dans les trois mois qui 
suivent leur sortie d'école. 
Mais est-il nécessaire de 
' iyer aussi cher une aussi 
absence? 


LD. 


mordre sur le temps scalaire. Bien 
attendu, ces jeunes sont alors rétri- 
bués.» Qui plus est, ceux qui ne sent 


d’entreprises ont emboîté le pas», 
regrette Jean-Pierre Leyder, le pro- 
viseur do lycée professionnel de 


MarifrOaudeBaibader 
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dans les entrei 


Le pavé 

des grandes écoles 

le drécteur de l'Ecole centrale aimerait que les entreprises 
participent davantage à la formation des élèves ingénieurs 


Wm^ACKET. chan- 
æ tage. diktat into- 
lérable. » Aucun 
terme n’a paru 
trop violent pour fustiger l’initia- 
tive fort contestée prise voici 
quelques mois par M. Daniel 
Gourisse, directeur de l’Ecole 
centrale et président de la Confé- 
rence des grandes écoles. Les 
entreprises recevant des centra- 
liens en stage étaient invitées non 
seulement & rémunérer les étu- 
diants, ce qui est la règle, mais & 
verser également un « petit 
cadeau» à l’école elle-même, i 
savoir S 000 francs par personne. 
En cas de refus, l'entreprise serait 
boycottée par l'école : pas d’ar- 
gent, pas de stagiaires! 

Ce fut un beau toUé d«na le 
petit monde de ceux qui sont res- 
ponsables des rapports avec les 
écoles au sein des entreprises. En 
fait, M. Daniel Gourisse voulait, 
dit-il, lancer un pavé dans la 
mare et attirer l’attention sur un 
problème délicat : le financement 
de nos prestigieuses grandes 
écoles. 

Sortis du giron des classes pré- 
paratoires pour entrer directe- 
ment daim des campus dorés, per- 
formants sur le plan intellectuel, 
ces brillants étudiants doivent se 
frotter aux réalités de l'entreprise. 
Souvent très jeunes, ils n’ont pas 
forcément de projet préris. Il est 
essentiel pour eux de découvrir, A 
travers les stages , en entreprise, la 
réalité concrète d'un métier et 
d’un milieu professionnel. L’un 
d'eux a découvert que «la 
recherche n’est pas l’industrie, la 
finance n ’est pas la, production ». 


D’où i la multiplication des stages 
«pour voir». ■ 

Saturées de demandasses entre- 
prises ne veulent plus guère des 
stages courts de quelques 
semaines, voire quelques jours. 
De Matra & Thomson en passant 
par BSN ou Alcatel, elles sont 
unanimes : les étnriiants qui vien- 
nent en observateurs, c’est inutile 
et encombrant. Trois A quatre 
mois semblent une durée mini- 
male pour que l’entreprise ait A 
ccenr d’accueillir le stagiaire 
coinme 3 convient et pour que 
célui-d ait l'impression de parti- 
ciper pleinement à la vie de l’en- 
treprise et en tire profit. «Le tiers 
de nos recrutements de cadres se 
fait parmi les gens qui ont effectué 
un stage chez nous », affirme-t-on 
chez Matra, e C’est dire si c’est 
important. Sur six cents stagiaires 
par an, nous en embauchons deux 
cents. », 

BUPTUWE. Certaines écoles, et 
elles sont devenues de plus en 
plus nombreuses, pratiquent le 
stage en alternance. L'école des 
Ponts et Chaussées fait figure de 
précurseur. Depuis dix ans, les 
flèves ont la possibilité, après la 
deuxième année, de partir un an 
en entrepose, avant de revenir 
terminer leur cursus. La moitié 
choisissent cette rupture. Elle les 
. mûrit sans aucun doute, leur per- 
met de savoir de quoi on parle et 
d’élaborer leur pnÿet d’avenir en 
connaissance de caus^. 

Pour M. Daniel Gourisse, 
e l’entreprise doit participa à la 
formation de ses futurs cadres, 
c'est son intérêt bien compris». 
Les actions de partenariat ne lui 


«Un crédit d’impôt 
pour les entreprises » 

Un entretien avec M. Dominique de Calan , directeur de la formation à 
l’Union des industries métallurgiques et minières 


c Les stages en entreprise 
se multiplient aujourd’hui à 
tous les niveaux d’études et 
dans toutes les branches 
d'activité. Avez-vous chiffré 
l’importance de ce phéno- 
mène pour las entreprises? 

- L’ampleur de ce phénomène 
est très difficile 1 chiffr er. Si Ton 
prend le seul exemple des bacca- 
lauréats professionnels, on prévoit 
130 000 bacheliers en l’an 2000 
pour cette filière, c’est-à-dire 
250 000 jeunes au total eu pre- 
mière ou en terminale. Or 3 est 
prévu, seize semaines de stage obli- 
gatoire sur deux ans, soit f équiva- 
lent de 500 000 mois/stages pour le 
seul bac professionnel. Et 3 faut 


du premier cycle court (BTS, 
IUT...), ceux des grandes écoles, 
MST, DESS, DEA„ et ceux sou- 
haitables, mais non obligatoires, 
des baccalauréats techniques. 

» Devant Fampleur de ce phéno- 
mène, j’ai demandé au Haut 
Comité éducation économie de 
réaliser un chiffrage indisc ut a b le 

distinguant les stages obligatoires 
des séquences éducatives. J’évalue, 
pour ma part, le volume de ces 
stages obligatoires, en Fan 2000, & 
plus ou moins 1,5 million de 
mois/stages. Et ce, sans compter les 
stagiaires issus de rajquenrissage, 
des formations en alternance ou 
des plans de retour & remploi... 

- L’importance prisé par 
ces stages avmt-eBe été ant#- 
cipée par las wtnprises? 

- Cette croissance n’a surtout 
pas été prérisée avec les entre- 
prises. Si les prévisions relatives an 
volume de diplômés semblent cor- 
respondre Aux besoins exprimés ri 
ri noos sommes d’accord avec la 
pédagogie dispensée, les branches 
professionnelles n’ont pas été 
consultées sur l’implantation de 
ces nouveaux baccalauréats. Ou 
pourrait engager une négociation 


sur ce thème, A charge pour nous 
de réfléchir A FaméHoration de nos 
propres capacités en la matière. 

» D’une façon générale, 3 s'agit 
aujourd'hui de discuter, et même 
de négocier, avec l'éducation natio- 
nale cette montée en régime des 
stages qui doivent être cogérés afin 
<fen ferre de véritables sessions de 
formation. Nous allons autrement 
vers un échec, car les entreprises 
ne pourront pas accueillir intdli- 
gemmeut les stagiaires si elles 
n’ont pas, pour exemple, la possibi- 
lité de répartir ces sessions sur 
toute l'année. Pourquoi ne pas 
envisager de démarrer certains 
cycles de formation par le stage ri 
adapter dam ce sens la pédag o gie? 
A terme, l'éducation nationale 
devra d’abord tenir compte du 
calendrier de l’entreprise avant 
d’établir le rien. Mais, pour 
l'heure, nous devons- examiner 
ensemble les contraintes objectives 
de part et d'autre, ri nous s omme s 
prêts A nous engager sur cette voie. 

- Quel impact la présence 
de tous ces stagiaires a-t-ette 
sur l'organisation du travail ? 

- Nous sommes à la limite de la 
saturation, ri j’en crois lés signaux 
qui me remontent du terrain. 3 ne 
font pas oubher que l'entreprise est 
là pour produire avant d’être là 
pour éduquer. Lorsque ‘les stages 
sont, déplus, mal préparés, ils per* 
turbent forcément la marche de 
l’entreprise. Dès lors que nous 
serons amenés à travailler sur l'or- 
ganisation de ces stages, nous 
devions assurément mieux former 
nos entreprises et notre personnel 
dans ce sens. Mais l’accueil des sta- 
giaires coûte du temps, donc de 
rangent». Ne devr ait-on pas aussi 
considérer que l'entreprise qui feit 
cet effort raid service à la collecti- 
vité et qu’3 faudrait l’encourager 

financièrement? Nous pourrions, 

par exemple, réfléchir, ensemble 
sur le p ri nc ipe d’un crédit d'impôt 
susceptible de stimuler une entre- 
prise qui respecterait un cahier des 
charges prénégodé. . 


- Que pensez-vous du 
développement du tutorat des 
stagiaires en entreprise? 

- Je suis tout A feit favorable & 
ce que les personnes qui prennent 
eu charge ces jeunes bénéficient 
(Tune fo rmation adaptée. Mais ces 
tuteurs ne devraient pas pour 
autant avoir l'obligation de passer 
un diplôme. 3 ne fendrait pas, en 
outre, appliquer les mêmes règles 
darw une PME de 10 personnes et 
dans une entreprise de 100 000 
salariés. Nous réfléchissons A des 
certifications paritaires ri A la mise 
sur pied de formations reconnais- 
sant les aptitudes à enseigner au 
sein de rentrcprise ri à l’extérieur. 
Mais je ■ ne suis pas du tout 
convaincu que cela devra forcé- 
ment aboutir A l'adoption d’une 
nouvelle législation. 

- Quelles autres adapta- 
tions souhaiteriez-vous voir 
aboutir pour miaux absorber 
la multiplication de c es 


- Nous souhaitons avant tout 
que les mentalités évoluent et 
qu’elles prennent eu considération 
le fait qu’une entreprise qui s’en- 
gage i former des stagiaires de 
qualité rend un service A la nation. 
L'entreprise ne doit pas s’arrêter 
pour former ces jeunes, et U est 
nécessaire de tenir compte de ses 
contraintes. 3 y a là matière à met- 
tre en œuvre de façon concrète de 
nouvelles relations école-entre- 
prise. 

- Ce tSalogue avec f éduca- 
tion nationale est-U d’ores et 
déjà engagé? 

- Sur le plan local, 3 se passe 
. déjà plus de choses qu’on ne vent 
bien te dire. L'éducation na tio nal e 
est, pour sa part, consciente de la 
nécessité de ce dialogue et je suis 
pffrs wa dé que nous aurons dans le 
courant de Tannée de nouvelles 
bases de discussions.» 


Valérie 


Ptopos recuefe 




L’intégration prometteuse 

des BTS 


les techniciens sont très prisés des entreprises qui souhaitent 
cependant que les périodes de stage soient harmonisées 


apparaissent pas encore suffi- 
santes. Mais les entreprises se 
retranchent derrière le versement 
de là taxe d’apprentissage (0,6 % 
de la masse salariale, soit chez 
Thomson 21 minions de francs). 
Or, 60 % de cette taxe vont dans 
rescarceUe des grandes écoles. 

En réalité, ce que personne 
n’ose dire A voix haute, mais ce 
que chacun pense tout bas, c’est 
qu’fl est temps que les étudiants 
des écoles d’ingénieurs partici- 
pent au financement de leurs 
études, tout comme ceux des 
écoles de gestion et de commerce. 
«Trente mille franc» par an. 
compte tenu des situations qu'ils 
ont dès leur entrée dans la vie 
active, ce n’est pas scandaleux». 
affirme M. Jacques Benayoun 
chez Thomson. 

M. Bruno Dufour, directeur de 
l’Ecole supérieure de commerce 
de Lyon, propose un cofinance- 
ment de l’Etat, des étudiants et 
des entreprises. Ces dernières ont 
pourtant l’impression d’être sou- 
vent sollicitées pour sponsoriser 
telle ou telle activité associative. 
M. Daniel Gourisse, lui, demande 
carrément aux entreprise» qui 
veulent des centraliens de sub- 
ventionner les options de troi- 
sième année : 50. 000 francs F op- 
tion. Aux Ponts ri Chaussées, on 
se déclare tris réticent sur ces 
méthodes. «Nous souhaitons gar- 
da notre indépendance, dépendre 
des entreprises leur confère des 
droits. » 

Lttano DehratM 


Q U A T R E - 
VJNGTS pour 
cent des étu- 
diants qui veu- 
lent travailler restent dans l'entre- 
prise où ils ont fait leur stage», 
constate Dominique Gascon, res- 
ponsable du département infor- 
matique de 1TUT de Paris. « Ce 
sont souvent des stages de pré-em- 
bauche. et nous recevons en 
moyenne trois offres de stage par 
étudiant!» Pour ces futurs ana- 
lystes-programmeurs, le passage 
dans le monde dn travail s’effec- 
tue «ans problème. Le stage de fin 
d’études est une passerelle idéale. 
D'une durée de dix semaines, U 
se déroule A la fin du cursus de 
ITUT, en seconde année d’études, 
d’avril A mi-juin. « Dans l’ensem- 
ble. les étudiants sont agréable- 
ment surpris , note Dominique 
Gascon. Us n’ont pas confiance en 
eux au départ, et ils s’aperçoivent 
soudain que l'univers de l'entre- 
prise n'est pas aussi affreux qu’ils 
le trayaient!» 

Pourtant, de moins en moins 
d’étudiants restent dans l’entre- 
prise où ils effectuent leur stage. 
Cest que la conjoncture est favo- 
rable aux jeunes techniciens supé- 
rieurs de l’industrie. On se les 
arrache, A tel point qu’ils ont pris 
l’habitude de faire la fine bouche. 
Environ la moitié des titulaires 
du DUT informatique de Paris 
poursuivent leurs études en 
licence, en MIAGE (maîtrise d’in- 
formatique appliquée A la ges- 
tion) ou font une troisième année 
de formation technico-commer- 
ciale en alternance. 9 On leur 
démontre qu'il est aussi intéres- 
sant pour leur carrière de travail- 
ler tout de suite après le DUT que 
de poursuivre des études, mais 
nous avons du mal à nous faire 
entendre , affirme Dominique 
Gascon. Et quand ils ne conti- 
nuent pas, ce sont les parents qui 
viennent nous le reprocher!» En 
dépit des cris d’orfraie du minis- 
tère de l’éducation nationale et 
des industriels en manque de 
main-d’œuvre qualifiée, comment 
reprocher A un jeune technicien 


supérieur de vingt ans de vouloir 
devenir cadre? 

STASES PUIS LONGS. A l’image 
de leurs collègues des IUT, les 
élèves de STS (sections de techni- 
ciens supérieurs) A options indus- 
trielles n’ont aucun mal A trouver 
un stage de six A huit semaines. 
Mais eux l'effectuent en fin de 
première année, car ils doivent 
passer l'examen du BTS en fin de 
seconde année. «De plus en plus, 
les entreprises nous réclament des 
stages plus longs, d'une durée de 
deux mois, car le premier mois 
sert surtout d'initiation», affirme 
Claude Tÿssier, chef de travaux 
au lycée technique Diderot, à 
Paris. 

Les stages se déroulent généra- 
lement durant les mois de juin- 
juillet, les stagiaires remplaçant 
ainsi les ouvriers partis en 
congés. Certains sont rémunérés A 
hauteur du SMIC, voire plus. A la 
fin du stage, ils reçoivent parfois 
une proposition alléchante de 
l’entreprise. «J'ai déjà eu à me 
battre pour que des élèves 
n’arrêtent pas leurs études et fas- 
sent leur seconde année. Car, tout 
de même, le BTS les situe dans 
l'entreprise. Ils sont embauchés à 
10 000 francs bruts et ils peuvent 
passer cadre au bout de dix ans». 
ajoute Claude Tyssier qui a reçu 
depuis le début de l’année mill e 
offres d’emploi pour 240 élèves. 

Là aussi, une part croissante 
des diplômés sont tentés de pour- 
suivre leur scolarité, d’autant que 
le lycée Diderot a ouvert une 
classe préparatoire Math Spé 
réservée A des BTS. Les meilleurs 
intègrent par ce biais les grandes 
écoles. D’autres peuvent désor- 
mais continuer une troisième 
année en alternance en se spécia- 
lisant en conception de produits 
industriels (CPI) adaptés A la car- 
rosserie. A la demande de 
Renault, qui manque de dessina- 
teurs industriels, seize élèves sui- 
vent une formation supplémen- 
taire au lycée, complétée d’un 
stage longue durée A F ex -Régie. 
« On s'aperçoit que deux années 
d'études sont tout à fait néces- 
saires, et le fait d'avoir un stage 
longue durée en année complé- 
mentaire permet de faire une 


adaptation à l’emploi », plaide le 
chef des travaux du lycée Dide- 
rot. 

Pour les bacheliers profession- 
nels, en revanche, la recherche du 
stage est 1 plus difficile. Pour cette 
nouveUe formation instaurée en 
1986 et en pleine croissance 
(14 504 diplômés en 1989, 
23 955 en 1990), l’éducation 
nationale avait prévu une organi- 
sation des stages singulièrement 
compliquée : deux périodes de 
quatre semaines en première 
année, autant en seconde année. 
Constatant nne démobilisation 
des élèves toujours A cheval entre 
l’école et l’entreprise, Christian 
Royer, responsable des stages an 
lycée polyvalent de Massy-Vilgé- 
nis dans l'Essonne, a regroupé les 
deux périodes en un seul stage de 
deux mois. 3 rencontre toutefois 
des difficultés pour caser chaque 
année 48 classes de bacs «pro», 
« d’autant que les entreprises pré- 
fèrent prendre des BTS. à choi- 
sir ...» 

DÉCOURAGEMENT. Cette multipli- 
cation des formules de stage tend 
A décourager certaines entre- 
prises. Au service après-vente de 
Canon, Gifles CruveUier affirme 
qu'il « prendra moins de stagiaires 
l'an prochain » : « Les établisse- 
ments scolaires n’harmonisent pas 
les dates de stage, et nous man- 
quons de parrains pour les for- 
mer.» Canon France a préféré 
ouvrir un centre de formation en 
alternance fonctionnant avec des 
contrats de qualification. 

Malgré les difficultés de place- 
ment, Christian Royer estime que 
les stages sont «très positifs On a 
démystifié l'entreprise », dit-il, 
tout en déplorant « l’inadéquation 
entre le niveau d'évaluation que 
demande l'éducation nationale et 
la réalité de l'organisation du tra- 
vail dans les PME qui sont notre 
cible. » Quoi qu'il en soit, le 
recrutement des bacs pro est 
assuré. «Il n’y en a aucun sur le 
carreau : en productique, nous 
ayons même douze offres d’em- 
plois non satisfaites!» 

Unirent MarcaSlou 


Proches , bien payés, intéressants 


I LS sont 125 000 étu- 
diants en première 
année de BTS ou en 
seconde d’IUT à cher- 
cher chaque année un stage 
en entreprise. Pour ceux qui 
ont la chance d’avoir un 
parent ou un ami bien placé 
dans une entreprise, le piston 
fait toujours recette. Mais les 
autres doivent faire preuve 
d’imagination. Les uns se 
renseignent auprbs d’anciens 
élèves, d’autres contactent 
l’agence d'intérim qui leur a 
fourni un travail l’été précé- 
‘ dent ou bien les sociétés 
dont Hs ont déjà été les sta- 
giaires, pour le brevet de 
techniciens par exemple. Il y 
a aussi ceux, déjà très orga- 
nisés, qui feuillettent leur car- 
net d’adresses d'entreprises 
rencontrées lors de forums. 

Parmi leurs premiers cri- 
tères : la proximité du domi- 
cile familial, afin d’éviter les 
frais de logement ou les 
temps de trajet trop longs. 
Pour David, aujourd’hui en 
deuxième année de BTS au 
lycée technique Diderot à 
Paris et résidant à Meaux 
(Seine-et-Mame), il n'était 
pas question, pendant le 
stage de fin de première 
année, d'endurer ces 
trois heures de transport en 
commun quotidiennes. A 
deux pas de chez lui se 
trouve une zone industrielle. 
David s’y aventure. eJ'ai vu 
par les fenStr&s d'une entre- 
prise de mécanique générale 
qu’il y avait un bureau 
d’études. Je suis entré.» 


L’hôtesse d'accueil le dirige 
alors vers le chef du person- 
nel. Coup de chance, l’entre- 
prise a déjà accueilli des sta- 
giaires de Diderot. Les profs 
donnent leur accord. Outre 
i’intérôt pédagogique du 
stage et la proximité du 
domicile, une surprise attend 
David en fin de stage : un 
chèque de 3 000 francs... 

TIMIDITÉ ET NÉGOCIATION. La 

question de {'indemnité pré- 
occupe bon nombre d’étu- 
diants, du moins en région 
parisienne, où la pratique est 
courante. Le sujet est néan- 
moins, par timidité, rarement 
abordé lors de l'entretien. 
D’où quelques déceptions en 
fin de stage. Loïc, lui aussi à 
Diderot, n a rien touché. Pour 
pouvoir tout de même s'offrir 
des vacances, il demande à 
travailler en juillet. L’entre- 
prise lui offre royalement 
1 800 francs. Loïc refuse. 
Avec l’appui du chef du 
bureau d’études, il obtient le 
SMIC. La négociation s’ap- 
prend vite-.- 

Certains établissements 
proposent eux-mftmes à 
leurs étudiants une liste de 
stages dans des entreprises 
avec lesquelles ils ont établi 
des relations de confiance au 
cours des années. Une sécu- 
rité qui ne suffit pas à calmer 
l’inquiétude des étudiants de 
la région parisienne de ne 
pas trouver un stage qui leur 
convienne. A ITUT de Vilie- 
d’Avray (Hauts-de-Seine), 
c’est l'angoisse parfois un an 
avant le stage de fin 


d'études, c U faut sans cesse 
les rassurer, commente 
M. Michel Rigourd, directeur 
du département génie méca- 
nique et productique. Sans 
cesse aussi les conseiller, car 
ils ont tendance à délaisser 
les PME, où les stages peu- 
vent être très intéressants, 
au profit des entreprises 
connues. » Un problème rare 
en province. A ITUT de 
Rodez (Aveyron), par exem- 
ple, les étudiants, qui espè- 
rent bien, plus tard, travailler 
au pays, n'hésitent pas à 
aller vers les PME, qui consti- 
tuent l'essentiel du tissu 
industriel de la région. 

Pourtant, une minorité 
d'entre eux préfèrent trouver 
eux-mômes leur stage. Une 
occasion aussi pour ITUT 
d'élargir son réseau d'entre- 
prises. Sylvie, qui habite 
dans l'Est parisien et étudie 
dans un IUT des Hauts-de- 
Seine, a choisi cette option. 
« Tous les stages qu’on me 
proposait se trouvaient à 
plus de 50 kilomètres de 
chez moi. » 

Dernière étape : se présen- 
ter à l'entretien, souvent le 
premier vrai contact avec le 
monde du travail. «Au début 
J'étais bloqué, à la Ibis excité 
et impressionné d’avoir 
affaire à quelqu'un qui a une 
importance sociale», avoue 
cet étudiant en première 
année de BTS au lycée de 
Felletin (Creuse). Aujourd'hui, 
sa convention de stage est 
signée. Quel soulagement t 
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JOURNEES 



PARIS 


Les 15, 16 et 17 
janvier 1991 


{ 5 


Unesco 
1 25, avenue de 
Suffren 
75007 Paris 
Métro Ségur 


t 


Accès libre 
et gratuit 


Renseignements : 
TA : (1) 47-00-59-24 
du lundi au vendredi 
de 9 h à 13 h 


3 jours pour éclairer votre avenir professionnel : 


Mardi 1 5 janvier : 


9 h 00 
9 h 15 


9 h 45 


11 h 30 


Les assises de l'emploi : partager l'expérience 

8 h 45 : accueil des participants 

ouverture par André Fontaine» directeur du journal le Monde 

introduction par Jean-Marie Dupont, directeur de la communication du Monde : 

« il y a dix ans, les années 90... » 

« La gestion prévisionnelle de l'emploi : de 3 ans à 1 5 jours » 

• Dominique Thierry, délégué général de Développement et Emploi 

• Jean-Claude Gros, directeur des relations du travail du groupe Thomson 

• Xavier Stéfani, directeur des Ressources humaines de Cap Sesa 

• Giorgio Ferretti, General manager de la Banca Commerciale Italiana 

• Vincent Merle, consultant chez Bruhnes Consultants 

« Y a-t-il encore des partenaires sociaux ?» 

• Pierre Guillen, vice-président, délégué général de l'UlMM 

• Jean- François Colin, directeur des Ressources humaines de la SNCF 

• Bruno Trentin, secrétaire général de la CGIL 

• Yves Lasfargue, directeur du centre de recherche de l'IFG 

• Zigmund Tyszkiewicz, secrétaire général de l'UNICË . 

a Les cohabitations dans et fêS anciens, tes di 

• Jean-Emmanuel Combes, humaines d&Prtê© Wi 

• René Lasserre, secrétaire générât dü Clft tC . 

• Thierry Leroy, directeur des Ressources humaines des AGF - 

• Guy Malhouître, directeur adjoint à la direction du personnel et des affaires sociales de 

Pause 

« Les ressources humaines et le recrutement dans le cadre des fûsions-âcc|uisitibns % 

• Nicolas Bühler, directeur général adjoint de Bossard Consultants ■ 

a Christian Brière de la Hosseraye, directeur des Ressources humaines de Bull 

• Yves Barou, directeur des Ressources humaines de Rhône-Poulenc - RORER 
Michel Combe, directeur des Ressources humaines du groupe Concept ; 

Martine Bidegain, directeur des Ressources humaines du groupe. Thomson. . 

Conclusion : ' Ëntrêe ôuf kwttàtiôfi 

- - — — — — — 


14 h 30 



» 




EDF 


16 h 00 
16 h 15 




17 h 45 


Mercredi 1 6 et jeudi 1 7 janvier : 


Les Tribunes des entreprises : 

AGF : des métiers et des styles 

l'entreprise apprenante, du développement de l'individu 


APPLE 

au développement de {'entreprise 

BOSSARD CONSULTANTS : réussir dans le conseil : Bossard 
Consultants, groupe européen leader, présente un métier d’ouver- 
ture 

Groupe BULL : des carrières européennes pour un défi mondial 
CJDES : entreprendre pour des idées, travailler pour la solidarité... 
l'économie sociale 

(Centre des jeunes dirigeants de l'économie sociale) 

CRÉDIT LYONNAIS : la diversité des métiers dans un groupe 
financier international 

EDF et GDF : deux entreprises à dimension internationale 

ELF AQUITAINE : se préparer aux métiers de demain dans un 

grand groupe industriel 

FRAMATOME : les technologies de l'essor, de la mâftrise du 
changement au développement des compétences 
FRANCE TÉLÉCOM : les profils du changement 
GEC ALSTHOM : nos métiers font avancer le monde ; avec vous, 
nous ferons mieux encore 

HEWLETT PACKARD : gérer la complexité, exigence et plaisir 


Banque INDÔSUE2 : l'opportunité de devenir expert dans une 
banque d'affaires internationale 

LAFARGE COPPÉE : la place des commerciaux dans l'industrie 
PRICE WATERHOUSE : quelle Europe dans la gestion des 
hommes? 

PROMODÈS : la gestion des cadres à haut potentiel : l'appféfttis- 
sage du management * 

RHONE-POULENC : un groupe de 94 00Ô entrepreneurs ; l'éthi- 
que de Rhône-Poulenc dans le management des Ressources 
humaines 

SCHLUMBERGER : 50 000 personnes de 90 nationalités dans 
100 pays ; la place des hommes dans la gestion globale de l’en- 
treprise 

SUGO$ : LES HOMMES : facteur de succès d'une société de ser- 
vices perfontiante et innovatrice 


SNCF : une gestion efficace des hommes, pour entreprendre et 
s'investir dans des projets ambitieux 


SNECMA : être ingénieurs et techniciens aujourd'hui dans l'Aéro- 
nautique et l'Espace, pour quelles aventures du futur ? 


THOMSON : gestionnaires des cadres, une nouvelle fonction au 
service du développement des carrières 


TOTAL : pratiquer la gestion des ressources humaines à l'échelle 
internationale : la place de l'expatriation dans la carrière. 


Les Forums de l'emploi 


Les portes de l'Action : 


Les débats des universités et des écoles ; 

« Université-entreprise : la réconciliation » 

animé par Frédéric Gaussen, responsable du Monde Initiatives 

« La dimension européenne dans la formation » 

animé par Frédéric Gaussen, responsable du Monde initiatives. 

« Quelles réponses aux besoins de la formation 
continue ? » 

animé par Jean-Marie Dupont, directeur de la communication du 
Monde 

« Les Bac + 2 » 

avec ia participation de'Ja MNEF, animé par Catherirte fi&farida, 
rédactrice en chef adjointe du Monde de l'éducation 

Les débats SVP apporteront des réponses concrètes aux 

cadres et responsables des PME-PMI sur : 

« Pourquoi choisir une PME-PMI pour faire carrière ? a 
« L'expatriation a 

L'APEC, avec un débat sur le thème suivant : « Et si les cadres 
expérimentés avaient quelque chose à apporter aux entre- 
prises ? » 


Préparer l'avenir : 6 conseillers d'orientation seront présents 
pour .aider les étudiants è mieux connaître les formations qui 
existent afin de préparer leur avenir 

Le kiosque aux stages : le COTE et la MNEF proposent un 
kiosque spécialement consacré aux stages en entreprise pour 
toutes les formations et dans tous les domaines. 

Les conseils des experts aux cadres : pour les cadres ayant 
déjà une expérience professionnelle de 3 ans, dés Consultations 
individuelles et gratuites seront offertes par les cabinets de 
recrutement, sous l'égide du SYNTEC et dé la Chambre natio- 
nale syndicale des conseils en recrutement. 


i 36.15 LM : mercredi 16 et jeudi 17, de 9 heures à 19 heures 
le Monde met à votre disposition son service télématiaué 
emploi pour : H 

- laisser votre CV aux entreprises qui animent une tribune 

- consulter toutes les offres d'emploi parues dans le Monde 
depuis un mois. 
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ŒSIA CONSBLEN SYSTEMES D’INFORMATION 

Jeunes Consultants 

Participez i notre développement et mettez en action notre devise : 

*Alder les organisations à évoluer gricc 1 me utilisation Intelligente des techniques de 
rtafofflistiofl*. 

Conseil en Systèmes d'information et de Communication, nous sommes spécialisés dans les 
schémas directeurs stratégiques, raudft et la conception de Systèmes cfWbrmatlon et les études 
cf organisation correspondantes. Des administrations publiques aux grandes entreprises, nous 
déployons une stratégie offensive sur un marché concurrentiel. La forte croissance de notre 
activité 1+40% en 1990} nous conduit à renforcer notre équipe de consultants. Vous êtes Jeunes 
diplômés de grandes écoles Centrale, Mines, SüP ÆRO, ESC, heq ES5EC-), vous possédez 
des connaissances informatiques et bénéficiez d’une prenéère expérience profesdomeBe réussie. 
Vous avez Pesprît d'entrepris e, ni Jugement rapide et sûr, vous savez vous adapter, vous avez le 
goût des Inter v e n tio n s stratégiques A très haut réveau.- Notre structure en pleine expansion vous 
offre une évolution rapide et motivante en travaillant dis le début sur des projets d’envergure. 
Merci cf adresser votre cancfidature sous réf. A300.91 A notre Conseil Critère - 4, me du Général 
Lanrezac - 75017 Paris 


Critère 


UN MONDE OUVERT, 

DES HOMMES EN MARCHÉ... 

Les nouveaux enfeux, tout le monde en parie_ 

Aux A. (LF, noos agissons, notre s hvûtion est tout à fait enviable, c'est vrai 
(25000 personnes, 40 «Mords de CX anuMi dont prà de 25* à 
^International, 1 600 agences en France, une Implantation dans 44 pays. Mais 
nous savons que h remise en cause est facteur de progris. Plus que Jamais, 
nous sommes décidés à aBer do Pavant ont des hommes et des femmes qui 
partagent notre esprit flnnovadotu Ensemble, nous relèverons de nouveaux 
oeps. 


La performance telle 
que vous l'imaginez 


CONSULTANTS 
X, CENTRALE, HEC, MBA 

Groupe de Conseil en management (100 
consultants), nous mettons notre 
imagination au service des Directions 
Générales de grands groupes financiers et 
industriels. 

Notre objectif est d’accroître leurs 
performances en les assistant dans la 
défînhioQ et la réalisation de leurs choix 
essentiels. 

Si vous possédez une expérience réussie 
de 2 à 4 ans en cabinet conseil ou dans 
une institution financière.. 

Si la performance des institutions 
financières, banques, sociétés de bourse 
ou compagnies tf assurances, dans les 
domaines du contrôle de gestion, des 
systèmes d’informations, de l’organisation 
de back-office ou de la gestion de 
trésorerie, n’a plus de secret pour vous^ 


S face à des problématiques précises et 
variées, vous imaginez des solutions 
créatives, pertinentes et réalisables 
rapidement.. 

Si vous vous investissez totalement dans un 
projet de sa conception à sa mise en œuvre, 
avec un sens aigu des résultats et dans le 
respect des objectifs... 

Si vous vous épanouissez dans le travail en 
équipe, la réflexion, l’autonomie et 
l’initiative.. 

Alors noos sommes faits pour nous 
rencontrer 1 Nous relèverons ensemble des 
défis à la hauteur de votre imagination. 


EUROGROUP 

CONSULTANTS 


Merci d’adresser votre dossier de candidature à 
José Florentin. 17 rue Louis-Rouquier. 

92300 Levallois-Perret 



EUROGROUP: V O C A T I O N C O N S E I L 




â* b . 

MER 




; ■ 


DIRECTEUR REGIONAL 


Notre Direction Assurances Cotleafves (prévoyance, retraite, garantie 
des emp runt e u rs) recherche son responsable Marketing. 

En étroite collaboration avec tes secteurs de h Direction, 

vous Interviendrez à différents niveaux : 

- le sUM des études de marché et de la concurrence, 

- la coordination du développement de produits nouveaux, 

- le contrôle de fo conformité des produits d la stratégie. 

Ce poste évolutif vous conduira à terme â manager une petite équipe. 

De formation supérieure (école de commerce ou de gestion}, vous 
avez une expérience de 2 à 4 ans dans le marketing de services ou 
le business ta business. 

Adressez votre candidature (lettre, Cf, 
rânunâution actuelle} sous réf. M2G â 
Christine LABRE - Département des 

Ressources Humaines - AGF - 33, rue /£ ^ 

. La Fayette - 7500? PARIS. gM 


AGF,. IMS? RIT OLYMFKlUE 


é 

- ■ 

wueivm 

QS£P 


■ Notre groupe représente aujourd'hui 
8 Milliards de CA et 35 000 personnes, et notre 
activité restauration collective nous positionne 
parmi les leaders mondiaux de ce secteur. 

■ Entreprises, établissements scolaires et 
hospitaliers ; nos domaines d'intervention sont 
multiples et constituent autant d'opportunités 
de devenir un véritable entrepreneur. 

■ Dans le cadre du fort développement, d'une 
de nos filiales, nous recherchons un Directeur 
Régional. 

■ Rattaché au Directeur Général et membre 
du comité de direction, vous prendrez en 
charge le développement de nos activités 
restauration collective sur une de nos régions. 


■ En véritable manager de centre de profit, 
vous définirez et piloterez la politique 
commerciale, superviserez le contrôle 
budgétaire et animerez vos équipes. 

■ A 30/35 ans, votre formation supérieure 
(ESC, gestion...) ainsi que votre expérience 
du management el de la gestion vous incitent 
à exploiter pleinement votre goût des 
contacts de haut niveau et votre désir 
d'entreprendre. 

■ Pour ce poste basé en province, merci 

d'adresser CV + lettre manuscrite + 
prétentions sous réf. LM2DRE à SODEXHO, 
Brigitte HUG, BP 67, 78185 SAINT- ^ 
QUENT1N-EN-YVELYNE5 Cedex. g 


SODEXHO 

LA oûwwnt tas booms- 



FORMATION 

PROFESSIONNEL 


Qï 


CûMeil tféÿicMl 

t fhüiè- nù)fi\6l\Jl€ 


JEUNES DIPLÔMÉS (BAC + 4) 


rAction 


devenez : 

consultant en gestion des ressources humaines 

en suivant une 

formation , qualifiante rémunérée de 3* cycle 

d’une durée d'un an • 

Adressez lettre de cancfidature, C.V. et photocopies de 
diplômes avant le 19 janvier 199 1 à : 

MreÈP INGENIERIE •„ 

Département 3* Cycle 
14, n» du eénéraHtambwt 
75014 parts. TéL s 4^39-22-47. - • ■ .1 


RESPONSABLE EN COMMUNICATION _ 
“ RESEAUX CABLES - ENTREPRISES 
STAGE pour demandeurs d'emploi 

1100 heures dont 320 heures dé stages en entreprise 
du 18 février 1991 au 15 septembre 1991. 

Formation professionnalisante. 

Niveau requis : Bac + 3 ( reconnaissance des acquis professionnels .) 
Possibilté de rémunération pour les personnes ayant déjà travaiBé . 

RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS : 

UNIVERSITE PARIS 8 Formation permanente 

2 rue de la U&erté 93526 St Denis Cedex 02 

— TEL: 49A0.65L60 ■ 


MRRCVEZ AUX XXJBS DE SBSH£AIK)N A IA GRAPH0L0GE g 

1er semestre 91 : 24 {envier, 1 4 mars, 30 mai (outres dotes possibles sur * 
demande, notamment pour des journées au sein de ? 

l'entreprise) 

Michel MORACCHINI, assisté d'Anne DIVOUX 
Renseignements et Inscriptions : -47.04.38.39 
22 bis, rue des Belles-Feuilles - 751 16 PARIS 


RECRUTE 

selon comblions statutaires 

LE DIRECTEUR 
DU FONDS REGIONAL 
D’ART CONTEMPORAIN 

ProQ: 

- Parfaite connaissance de l’art ; 

- Sens de la commtmicaU'oD et des relations humaines ; 

— Qualités d'organisation et d'animation ; 

- Grande disponibilité. 

Fonctions: 

- Participation, au sein dn Comité technique. & la constitution et au 
développement des collections dans le cadre des grandes orienta- 
tions artistiques définies par ie Conseil d’administration, à savoir, 
notamment: 

• le verre contemporain ; 

• le livre d'artiste ; 

N r ait anglo-saxon ; 

• les artistes régionaux. 

- Elaboration d'une politique de difTosioc sur la base d'un projet 
culturel régional en matière d’arts plastiqua. 

- Mise en place d’on réseau de correspondants dn F.-R-A.G et déve- 
loppement d'un partenariat régulier avec les musées, les établisse- 
ments culturels et les établissements d'enseignement de la Région. 

- Conservation des collections, étude scientifique des œuvres, publi- 
cations liées A l'activité du F.ltA-C. 

Le candidat devra avoir réfléchi aux possibilités d'évolution du F.RJLC., 
compte tenu, notamment, de ('importance croissante des collections, de 
1’abseoce de structure réellement consacrée A Tait contemporain en Haute* 
Normandie, et du projet en cours d'étude au niveau de la Région de création 
d’un Institut européen du verre; il devra, à partir de ce contexte, élaborer un 
programme précis et cohérent pour le F.R.A.C de Haute-Normandie ainsi 
qu'un schéma de fonctionnement pour l’avenir, le souci étant de conserver le 
caractère ouvert et léger de la structure. 

Adresser C.V. + photo accompagnés d’une lettre motivée à : 

M. le présideat dn Conseil rtgionl de Haute-Normandie 
Service du personnel 
25, boulevard Gambetta 
RP. 1129 

76174 ROUEN CEDEX 
TËL : 35-52-56-28 
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Alusuisse France 
Produits Industriels S .A 



ALUSUISSE 


Filiale d'un groupe Multinational, en pleine expansion, noue sommes Sème producteur fr ançais 
de profilés d'aluminium. Notre usine performante et automatisée, située à ISOfcan cm Sud de 
Paris, regroupe 580 pers onnes . Nous recherchons 





Ingénieur 


type IttSJL EftSL ENL. 


ïidtife société «& l'une àçs plusrë pâtées: àt 
France dans t’élabotatiôn et.ltt iéafitejjdù de 
ptografamea r de màrîcèfclhg direct bnsùnas tô ■ 
business. • 


à dominante Mécanique cm MétcâlurgiquB 


Vous avez acquis une première expédance industrielle. Vous souhaitez intégrer une entreprise 
dynamique, favorisant les promotions internes et pratiquant un management participatif. Vous 
recherchez an cadre de vie agréable : venez nous rejoindra à Satnt-nomntbi (Yonne). 

Votre wHwrinH : durant une période d'un an, a ss isté d'un d es sinateur projeteur et reportant au 
Directeur de Production, vous mettez en oeuvre le projet d'agrandissement de notre usine tant 


• • I$bu3 : 30otÜrfeV.^^ :or ^f e,: ““ îl0mme 
. ’cPtspétiedce figferiïe 46 ah* enidroh - ,' ayant 
acquis, 'cri éûtfeptïfcé'; une. solide pratique de 
rûüs lefi éàpé^rdfc direct' ét de là 

. coàiiintilllcaUcri» büslnfess tb bûsîibeis.^: 


PME leadets sur letir marché, sonr «âd-tofiinés de» 
praricien» d» basés dfe‘ données, du mailing, du 
mailing groupé; du téléphone utilisé» pour 
qualifier, prOspccTct, vendre aux e ntr ep ris es. 


. Rigueur aitelharfiidle,' câparitëà s'exprimer 
brillamment pàr/étriret oralement,' autonomie, ' 
sens de l'efficacité Eonrdes aroucs maJeuH- - 


Après la mise en service des différents' équipements, votre fonction évoluera vers des 
responsabilités d Ingénieur de Fabrication, vous conduisant à assurer l'exploitation des 
équipements très importants que vous aurez min en pitm» (extrusion de profilés aluminium). 


Notre Conseil Danielle Jalbert, vous remercie de hri adresser votre CV avec photo et rémunération 
actuelle sous la référence 3415B 


fclos client» attendent de nous une expertise . 
affiliée de leur stratégie afcjüdle et dis tffccômmanr 
dations pertinentes pour, un redéploiement de leurs 
méthodes et de leurs actions commerciales. 


Au sein tfiiûe structure créative et exigeante, 
le candidat bénéficiera de contacte variés' au plus 
haut niveau, d’unê fonction et d'une rémunération 
réellement motivantes. * 



65, Avenue lOébôr 75126 PABlS 
ParfchLiï!»-l#ai>Sbüsbaaig 



FRANCHE-COMTE 


Entreprise Industrielle de 600 personnes, fabriquant en très grandes séries (tes produite 
sophistiqués (micromécaniquô et électronique) vendus dans le monde entier, recherché un 


Attaché de direction générale 

à vocation internationale 


Après quelques mais qui lui permettront 
d'appréhender le contexte technologique, 
structurel et culturel de fentrâprise à travers 
des missions ponctuelles auprès de ses 
principaux dirigeants, 9 fera la preuve de son 
efficacité en traitant per’sormeHemerrt certains 
dossiers et poursuivra son action en apportant 
au Président une collaboration de plus en plus 
opérationnelle. 

De formation supérieure (type HEC, MBA), très 
sensibilisé aux questions techniques et avec 
une première expérience dans le domaine 


international, H trouvera dans cette opportunité 
des perspectives d'évolution propres à 
satisfaire les plus ambitieux, dans une 
entreprise caractérisée par l'innovation et 
l'ouverture sur les marchés extérieurs, qui 
représentent 70 % des affaires. 

Les candidats retenus seront invités à 
rencontrer le Président du Directoire le 
12 février, après une première étude 
confidentielle des dossiers, précisant un ordre 
de grandeur de rémunération et adressés sous 
référance 111 à: 


La Dieàxm de k u QkxitBc intfividndk tt GeXrioài Mobffifcf^dg la S&CÙÉSÆ fâÈNÉRALE 
touhflïtoîet^xermili3refdeIifrit&épa^md6efri£kd!lirfiUnL . 

Véritable conseil auprès des artisans* Vüüs jouerai uûrôle ^tratf^îqlih 4Ü chargé 
• d'analyser leurs besoins, de réponefte k feus anéûtes et i bans préoccupations en jpMpSfcim des plans 
d’action pragmatiques • d’ébboîer des étudcsstansüques propres à œnBrdbé.* de cbtirtVcâr dfc dé meme 
en Oeuvre des outils spécifiques et approptici. ' / . 

Homme d’action a dé rtfidSûtt, Votre conmdssaiice du ifiarcfati (fe pçdûaÆfefe voto permettra de 

«ww» appmrlif tpiàljfanVr er frwhiritfiMft , A Ai riatl» et me mkririh pBrrnn 

La; spécificité de ce poste nécessite une formation supérieurtifi 

prw haiitw i anéanti un fWgtfr ÆÏritf I»h* - nii etï otbtthrréié <WiariIde_ ^ v 

Opéradoiméi de bïefcs mbcftttâtiiircs. A 30 ans enrirriu» vous «Ifiétfriêudif, â^KmâÉéîe. s'etoé dès 
responsabilité êc du çOme^ 

Mescî d’adresser votre . . m . . 

B TAIf.1 ÀN DÏRR ..WifailCfefgle ■> Sfennnce Ai Bcen tiou ent- T, rhé Canr h arirfr^.’fe^èx PARTS. 




josette vanden borre 

— Chamandre - 01340 Fofesfà . — 


v: ’ ,-V. • •.•■1 « ■ 

Cb^GtXJNÎ itiôè ■ ;;;;;; ;■ • 


• * 

- ?i • * 

% 
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1 600 PERSONNES 
HAUTE TECHNOLOGIE 


Training manager 


Notre sodété, filiale cfun groupe inteniational tr& ootsxj, leadff 
dans le domaine des technologies avancées, recherche un 


Chargé d« recrutement 
et de l’emploi H/F 


Rattaché au Chef des Ressources Humaines d’une unité de 
1 600 personnes, vous jouerez, en tant que professionnel 
du recrutement, un rôle de conseil auprès de nos managers 
(analyse des besoins, ciblage des postes et des médias, 
sélection des candidats, entretiens, aide à la décision finale). 


Associé à une équipe déjà en place mais autonome dans 
votre approche, \ous développerez tous les moyens néces- 
saires pour répondre à des besoins d'embauche dé 50 è 60 
Insénieurs et techniciens par an dont vole serez responsable ; 
en outre, vous participerez à la gestion de la mobilité interne. 


De formation supérieure (Sciences humaines de préférence 
ou ingénieur), vous avez une première expérience dans la 
fonction personne) et nécessairement une bonne maîtrise du 
recrutement, acquise soit en milieu industriel, soit en cabinet 
Vous acceptez de perfectionner rapidement votre anglais. 


Nous attendons de vous c om p étence, efficacité, rigueur. 


Pratiquait la mobilité fonctionnelle, notre Société pourra vous 
proposer, à moyen terme, d’autres ouvertures de dévetop- 
pement dans notre Groupe. 



Adressez votre dossier de candida&re 
(CV, lettre manuscrite, photo), en 
précisant la référence 7585 et un 
numéro de téléphone, à Guy Postel 
Conseil, BP 19, 06480 la CoHe-sur-loup. 
Les candidats seront reçus à teris pour 
un premier entretien, et leurs dossiére 
traités avec la confidentialité de rigueur. 


suivre. 


Notre réussite, vous la connaissez... : une 
croissance encore Inégalée que COMPAQ France 
confirme par sa remarquable performance sur le 
marché exigeant de la micro-informâtiqüë. 
Poursuivre ce succès passe par le renforcement 
des actions de formation auprès de ceux qui ônt 
permis d’assurer notre croissance, les Revendeurs 
Agréés COMPAQ. 

Rattaché au product marketing manager, le 
training manager définit et met en oeuvré les 
différ en ts programmes de formation commerciale: 
organisation et gestion des trainlngs, choix et 
développement de nouveaux cours... II est d’autre 
part responsable vis-à-vis du siège américain et 
du siège international dé la coordrriatfoh dés 
formations commerciales ët techniques. 

D'une trentaine d’années, de formation supérieure 
(Ingénieur ou ESC), vous avez une expérience de 
la formation et vous êtes “branché* informatique. 
Vos qualités d'animateur, votre enthousiasme 
formateur ainsi que votre sens de rorganisàifon 
vous permettront de' structurer votre activité et de 
la gérer dé façon autonome. La cormaisôânôé de ; 
l’anglais est bien Sûr indispensable, ce poste est 
basé aux ULIS (91). 






$6 ci été dé Difn è rts loft, N ÿt >6 h ale 
Spécialisée dans lé sècteft^ 

'reatenchff!.--:- i i !.. 




Si cette proposition vous intéresse, adressez votre 
candidature, Sous la référencé 1257.90 M, à notre 
conseil 61 boulevard Haussmanrt 75ÙOS Paris. 


Chantal Baudron, s^a. 


Membre de Syntec 


$ Vqùs'âytt ufMü fonhatfon ou «te gestion (&ÀC+ 2) 

et au moins 3 ; ars d'expôtefk® nSiSste darè Ufrposte slffiilahk. 


F i » •- - 

"i-.X 


♦ Vous serez responsable dé la gestion tfurié unrfe écoho- 
rtiquè décentralisée dans le riomâîhe^.foîÿrs.- - 

♦ Homme de terfâfo, ybûs vôbîeà' vlvre un rn^^ 'paæformant, 
et votre sôns des nsporisdtf l&és rt’étt plusè d&rionber. 




♦ Venez rejoindre i^é eqüfoe dyriaMlqüè qiiî Ws aidera dans 
la réalisation de vos objécfife. .... 


Med d'adresser fettre’ manuscrite C.V., ^ihofo et prétentions 
sous réf.934Û22 à PREMIER 'CôNfÂCT 38, hiè de Vîihers 
92532 LEVALLOlS-PEftkÊT 60 tapei Ï6l5 PCONTACT. • - 


%gt!0X 




















i «gfcWwa'i,,-: •*. 

fü'M'lit.akk *« '. 

Mpti W» ’ - 
■lÊt/m** £ 

■&#■*&*■* *« * *" » »a - 
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GROUPE INTERNATIONAL « 

13.000 personnes, 1 2 milliards de CA 
Recherche pour sa principale HïaJe industrieBe et commerciale en France 

( 1^00 personnes) son: 




Plus de 30 ans. Grandes Ecoles, 
Universitaire (maîtrise au moins), vous justi- 
fiez de 2 expériences professionnelles dont " 
une au moins dans la fonction Personnel. - 
Sens du dialogue, esprit cf équipe et person- 
nalité affirmée sont (es qualités que nous 
sotérahons. 

Dans notre société à forte rentabilité, dont 
renvironnement est particulièrement concur- 


rentiel, vous aurez à gérer (paie, contrats, 
recrutements, formation, évaluation) et déve- 
lopper les ressources humaines, commer- 
ciales et industrielle s. Vous animerez en 
outre les actions du plan qualité totale. 

Votre action sera coordonnée avec la 
Société Hokfing en France pour améliorer 
encore les performances de l'Entreprise. 


€ 

FAVEREAU 

CONSULTANTS 


Merci d'adresser votre dossier de candidature (lettre manuscrite. C.V., 
photo et rémunération actuelle) 

sous réf. A 1 01 03 à notre Conseil Madame Claude Fevereau 
FAVEREAU CONSULTANTS! 

52, rue de la Fédération 
75015 PARIS 
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N°1 BIS DES RESSOURCES HUMAINES 

A 40 ans, diplômé de l'enseignement supérieur, vous êtes un véritable professionnel et 
vous avez acquis toute la mesuré de la fonction. Vous avez maintenant suffisamment de 
recul pour vous positionner en gestionnaire de l'avenir èt vous êtes à la recherche d'un 
nouveau challenge. 

Nous vous proposons de. rejoindre le Directeur des Ressources Humaines de notre 
Groupe ( qui doit évoluer) pour élaborer avec lui et la Direction Générale la politique 
sociale à mettre en œuvre , pour définir et mettre en place les outils nécessaires à cette 
politique... Bref pour permettre à la DRH de rester une Direction de professionnels, 
efficace et performante dans tous les domaines qui sont de son ressort. 

Ce faisant, en équipe très étroite avec l'actuel titulaire, vous vous préparerez à 
prendre sa place... 

Nous sommes un groupe d'établissements financiers à taille humaine 
(1 000 personnes), largement orienté vers le financement professionnel. Notre siège, 
où le poste est à pourvoir, est implanté en proche banlieue parisienne. 

Ce challenge vous attire ? Alors transmettez votre dossier 

complet (lettre manuscrite, CV, photo et prétentions), à notre /yjIT * 

Conseil Denis SESBOUE - COR’EX - II. avenue Myron. i f tus | T \Æ 
T. Herrick - 75008 PARIS, sous la référence B/RH/LM, qui .^y J V f,/ 
vous garantit toute discrétion. 


Notre station de grande renommée 
à ta veflle des jeux olympiques 


Vous aurez à proposer, 
mettre en œuvre des 
actions de communica- 
tion cohérentes avec fa 
politique globale de la 
station, intervenir en sou- 
tien pour tous les acteurs 
de notre station. 

Sous la responsabilité du 
Directeur de l'Office du 
Tourisme et de la S.E.M., 


vous îravafflaz en équipe, 
vous montrant convivial, 
ouvert, disponible,... et 
aussi, tenace et convain- 
cant 

Vous avez 28, 30 ans, 
uns excellente culture 
générale, parlez Anglais 
et vous ressentez le 
"besoin de vous aérer", 


€ 

FAVEREAU 

, CONSULTANTS , 


merci alors d'adresser votre dossier 
de cancfidature sous réf. Al 01 05 à 
notre Gansai Madame Claucfe Faveroau 
FAVEREAU CONSULTANTS 
52, rue de ta Fédération 
75015 PARIS - 


Responsable de projets 
ouvrages techniques 


HACHETTE EDUCATION occupe une pfeœ de premier plan dans l'édition d'ouvrages 
scolaires. Ses édisurs sont responsables delà conception at delà créalCT cftiuvrages et 
de cofections par secteur tf enseignement fis définissent des projets avec leur drection 
édtariate piis en cfirigant e£ en gérait la réalisation, coordonnant et ajpavsart le travail 
des auteurs et dés différents spécialistes: correcteurs, illustrateurs, maquettistes, 
fabricsitH. De plus, te suivent ari permanence la vie de leurs ouvrages sur te marcha. 

Le sercica de piiifcstipnBtediniques recherche dans la cadre de son d 

éditeur plus particuliérement chargé du secteur industriel et scientifique. 

Une comssssice de la RAÛ serait un stout. 

Merci d'écrire sous référence 90090/M au GROUPE LIVRE HACHETTE, 
Recrutement Cadres, 24. bd SainfrMfchel - 75008 PARS. . 

B TD HACHETTE 
— GROUPE livre “ 
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A 28/35 ans, diplômé de renseignement supérieur et fort d’une 
solide expérience du management, vous souhaitez aujourd'hui imprimer 
un nouvel élan à varie carrière en développant à l'international vos. com- 
pétences d'organisateur, de gestionnaire et d'entrepreneur. 

• Ce souhait, SODEXHO vous propose de le réaliser dans le cadre 
d'une expatriation hors de la CEE. ■ Nous vous confierons le manage- 
ment d'un centre de profil où en foule autonomie vous dirigerez 
l’ensemble des aspects d'une (elle fonction : suivi et développement com- 
mercial, gestion budgétaire, animation d'équipes, ... 

• Celte expérience enrichissante constituera votre première étape vers de 
nouvelles destinations. 

• Merci de nous faire part de votre intérêt en 
adressant lettre manuscrite, C.V. et prétentions 
sous réf. LM/09/SPV à SODEXHO - Patrick 

TOfiDjMANN - BP 67 - 78 1 85 SainfQuenh'n _ 

en Yvelines Cedex SODEXHO 

en Tvennes v^eaex. LâoùvMnHoataimœ. 




D 1 ENTREPRENDRE ! 

Société d'Ecjutpermrrts spôctaflsée dans l’aéronautique et la Formule 1 (250 MF),tBlote d'un Groupe 
International, recherche dans le cadre de «on développement 


HESPONS ABŒI D ES PROGRAMMES 
DE DEVELOPPEMENT rbmhvbi 

Agé d'environ 30/35 ans. Ingénieur (Mines, 
Centrale. Arts et Métiers...), vous possédez ine 
expérience de 5 à 10 ans dans le dévelop- 
pement et l'industrialisation de produits 
aéronautiques. 

Vous^avez un réel sens du contact et de la 
négociation, et pratiquez couramment 
l'andais. 

En étroite collaboration avec le Directeur 
industriel, vous coordonnerez r ensemble des 
programmes de développement en corréla- 
tion avec nos services internes et nos 
partenaires industriels. 

En toute autonomie, vous assurerez le contrôle 
de l'élaboration des projets jusqu'à la phase 
d'IndustriaSsation.Nfcus animerez les études de 


RESPONSABLE DES ACHATS ET 
DE UV SOUS-TRAITANCE Rff : RAS/31 

Agé d'environ 30/40 ans. ingénieur ou 
équivalent, complété si possible par un 
diplôme E.SA.P, vous justifiez d’une expérience 
de 5 à 10 ans dans une fonction stmflaire, et 
maîtrisez l’anglais. 

De tempérament relationnel, vous possédez 
un sens aigu de la négociation et des 
responsabnttés. 

Vbus gérerez le budget des achats et celui de 
la sous-trdtixnce d'un montant supérieur à 50 
MltBans de Francs. 

Indépendant et responsable d'une équipe 
d'une dizaine de personnes, vous déflrd-ez ef 
mettrez en oeuvre noire politique d’achat. 


prix de revient et contrôlerez les budgets. 

Vous avez envie d'entreprendre: Adressez-nous rapidement votre dossier de candidature(CV, 
photo, prétentions), en précisant la référence du poste choisi à SECAN-DIrectton des 
Ressources Humcrfne&-8P 92-92232 GENNEVILUERS Cedex 


Jeunes Diplômés 


P armi les grands de la bureautique, avec une place de premier pian sur 
le marché des technologies de pointe, nous devons notre réussite à la 
qualité de cotre gamme de produits, large et compétitive, et la volonté 
d’implication de nos équipes. Rejoindre l'une d'entre elles, c'est pour vous, 
Jeunes Diplômés d*Ecoles supérieures de commerce (ESCP, ESSEC. ESC, 
Sciences FoJ, l’opportunité d’évoluer vers une carrière riche et diversifiée. 

Dynamique et enthousiaste, vous souhaitez vous Investir dans un projet 
(Tecitrepxîse ambitieux. Au sein de nos Directions Commerciale cm Produit*, 
vous participerez à la préparation des objectifs par réseau et à l'application 
de notre politique commerciale. En collaboration étroite avec les autres 
directions, vous participerez au lancement de nos nouveaux produits et ani- 
merez la force de vente. 

Postes à pourvoir à Paris, Lflfte, Bordeaux, Nantes. 

Propoecz-nous votre candidature sous référence 190/M, en indiquant votre 
préférence géographique. CANON FRANCE SA Service Ressources et 
Développement 93154 LE BLANC MESNIL CEDEX. 


Canon 
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adres 


dans la de l’emballage en 

CüDl ECT •^^^ a SrSSml ltoMd« c ^ 

'n9^ tf ^rK.' ,/ " FOa,n ” 


Ysb£J#g£ â'iiéfiSïSS?^ Srttopï 

MM» 

touristique ^ag & pr&voir. mobimm mutai. 

»SSssœ*“=rr5^ 

institut 

Recrutement 


Filiale d'un groupe international spécialisée dans la résfauratiori- 
(2 300 salariés) recherche son 



•Wertifrl 


FORMATION 


Au sein de la DRH, votre rOJe consistée à définir et proposer une 
politique de formation à partir de t'analyse du marché et des 
besoins. Élaborer le plat annuel de formation et en assurer sa mise 
en œuvre. Vous gérerez l'ensemble des budgets formation des 
différentes sociétés et animerez une équipe jeune et dynamique. 
Homme ou femme de dialogue, rigoureux, vous possédez de réelles 
capacités tf innovation et de réalisation. 

De formation supérieure (Sdences-Po, Sup de Co ou DESS gestion 
de la formation), vous pouvez justifier d'une première expérience 
acquise au sein d'un département ressources humaines en 
entreprise. 

Merci d'adresser votre dossier (lettre manuscrite, CV et photo) 
sous réf. RF/LM, à WAGONS UTS RESTAURATION COMMERCIAUX 
Service Recrutement - RP - 106 , rue Danton - BP 189 
92305 LEVALLOiS PERRET CEDEX. 

waGOns 

_<^UTS 


MORY-TNTE 


MOBX TNjCE est la première entreprise privée de messagerie 
en France. Nous traitons 50 mimons de colis par an sur 

a la motivation de 6 000 


1 000 


f à Paris un 


oüllaboratôCffaNôUBi 

ADJOffltAXA DIRECTION 
DES BÊSÊêmCÊS ROMAINES 


Auprès du DifeCted* de» Ressourcés Humaines du groom, 
Vous eoûï*donflèfc des missions variées de conseil, de 
formation, d’informatiOfi èt d'audit social auprès des 
ûpératioïûaela. Vous suive* Févolntiofi de la législation du 
travail, vmte réaliée* dés études de gestion du personnel et 


VUUe avez acquis tmc première 
riana nnp structure à 


Diplômé éfi dfèîfc 

expérience de 2 à 3 ans, *«.-*«. 

établïsaeaieütô multiples. Vous ôtes entreprenant, 
disp onib le èt & l'aise dans les contacts à tous niveaux. Ce 
poste nécessite de nombreux déplacements en province. 


Metâ dé Confie* Votre dossier (CV, lettre man^ 
M.) à Gisèle GUILLOU sAé£ MO 23 M 
US HAUT CONSULTANTS - 57, rue 
I PARES. TéL 42 65 38 39. 



EUROSEPT ASSOCIES 

Société de Conseil en Gestion . 
Organisation et Systèmes d’information 


recrute pour ses activités Service Public, 
Administration, Collectivités locales, 


ISS 


Consultants Confirmés 


• > pbur réaliser des missions d'organisation, 
de logistique et de gestion des ressources humaines. 


Foriiiatîon Grandes Ecoles 
“-■Expérience souhaitée r 4 è 5 ans 
— Connaissance d une seconde langoe européenne 
. appréciée. 


Merci d'adresser votre candidature (rcf. PM) à : 


Nathalie VETTÉSÈ, EÜROSEPT ASSOCIES, 
$8, route de la Reine 
92513 BOULOGNE Cedex. 



La REGION FRANCHE-COMTE recherche, pour préparer 

SOD cftifrm» f fmufinupmpnt rfn TP rr im l rg a rhorizon «05, îtï» 


Ingénieu 

économi 



niste ou 
graphe 


Mission : ce cadre participera directement, en collabo ration avec 
le Directeur de la planification et de l'aménagement du territoire, 
à r élaboration du schéma d'aménagement du territoire régional 
à 15 ans, “Schéma 2005 de Franche-Comté'. 

11 assurera = • la constitution de dossiers statistiques • l'étude de 

problématique, de stratégie d'aménagement développement 

■ f organisation et ranimation dégroupés de travail 

Profil s* 3gé de 30 à 40 ans • Ingénieur urbaniste ou économiste* 

géographe 

* expérience des procédures d’aménagement et d" urbanisme, 
des schémas d'aménagement de villes agglomérations, d’études 
diagnostics de grandes zones d'aménagement... 

• expérience du travail avec les élus • bonne connaissance des 
milieux adminisnatfEs et socio-économiques. 


Marie-Odfle GUELAUD vous remerde de hif écrire (réf. 1234LM). 

DOMINIQUE BARRÉ SA 


BP 1 S - 69131 ECULLY Cedex - 

LYON -PABtS - MUNICH - LONDRES - BAftCELOWE 


{membre DE i 


la maîtrise de l'énergie électrique 


G&OlQtSCffiÈlïim 


fdftaîô du groi#wJ MérEh Hêrtti, 0Û 000 personnes, lO mPBards 
du CA), ûh ttô^pkJS irilp^MtôcôfiSIfucteurs mondiaux cTéquipe- 
Wisrits êüôtiiritjüeâ, h&ttë SPfrtfïMS spéùlaiïsés dans la construction 
t^ifi^&BéSfôâdà^àJ^tàtOA NOM ptofossionnallsnw est le 
dof dôfxofè rSüS^^J&iïiâfohô fcahçai$ et îrttomaBonal. 

Pour f8hfbrcârflùÈ‘& équipe, nous recherchons un : 


ingénïêurproduit 


Responsable tétfmiqUQ de notre activité distribution publique 
bàâéë teft&rfi {ffi sj oriêteurs de protection, transformateurs de 
postôà M VôUè prenez eft charge les nouveaux déveioppe- 

rrtêritS dl lâ Ëf ^c^IfléfThkJUède votrô Rgne de produit En véritable 
-chef ds projet, v&N serbe èd iNâticrt permsiente avec de nombreux 
gtijridfajfeü!&lhtafrtea(lrf^B^quafté, ac hats —) et externes 
(feufféssaure.-). 

É» IbrmaflûTT (rgftfcsur éfedtttn&aniden (am,^ 

voué âNeeürttptéftfiSreAkpérlârt&Bët possédez un réel sens d/efa- 

fagoé et de b fioarêteBart 

Poâtô b&9éâ«0liëtt. -r 

MenarftrifessénRtoéâHtikiMiro 

Môrtfn (Serin, QÜMM PrWâJonilôte des Cadres, 38050 Grenoble. 



Cayron Vidar 
& 

Partners 


c est nous 


c est vous 


CONSEILS DE DIRECTION 
EN STRATEGIE DE FORMATION 
(300 à 350 000 F. -r) 


agence conseil 
en formation 


30 - 40 al», Bac + 5, vous avez acquis [a dimension dè consefl dans 
un ccfoinet, en conduisant ou en participant à des actions de 
changement, depuis plus de 5 ans. Vous avez acquis une expertise 
en management, ressources humaines, organisation ou 
communication. Innovateur et entrepreneur, vous voulez rejoindre 
rtfte structure légère pour devenir à ferme, partenaire-associé. 


notre métier 


Aider MS entreprises à se doter d’un système de formation intégré à 
leur stratégie. 

Développer fêiferface entre management et formation- . 


' de la formation 
noir et blanc... 
à la 

formation couleur. 


ensemble 


Nous enric hi ro ns les méthodologies ds ja tamoBwi efftew, nous 


renforc ero ns notre expertise et notre posffion de première agence 
ayant pour activité exclusive le CONSEIL STRATEGIQUE EN 
vwüiumoN. 


Merci d'adresser votre dossier s / réf. CAY 2 M à - HERVE LE BAUT 
CONSULTANTS - 57. nie des MaftiurfrtS 75008 MBS - TéL 42 65 38 39. 


Le GROIH^E COMPTQfitS MODBRfÆS- 15000 persewfeà, 52 rhdbords de diëhe dreffaires - bénéficie 

tfureeoBietterwgacferjoXpîcknbfoifaribiéôflmûdert&tedydc&ifl^ 

enseignes STOC et OÛMQD, b recherché pBfflonerttf dé Jîttfeifriâricas fai ûsswerf un développement 

hormortaux e! continu. Pour préparer te Arides da didrîbufiort rte pfôdhûînôs dfioôftnles, te SOCIÉTÉS COAAPTOIRS 
MODERNES ÉCONOMIQUES de NORMANDS (35ÔÔ petsohfts) d COMPfôSS MÛDBNES ÉCONOMIQUES de 
ÆMÆS (2000 peoomesf sou/nfert s'a^ofixèe 



Débutants oh presque (2 aftstoddl, vous wwsi 


LE MANS (réf. LA/LM) : dons le cadre du schéma 
drecfcur {médiate MSSSE}, xws la respcnscfcilBé du Chei 
de Pro^el Ul^scteurs, Wus cmalyseffiz et vûus pràcâômz te 


et vous accompagnerez ter mise en Mme. 


8énMëS(«)s/iw \ dans av env ironne ron t logistique 
très«pà«kn^ r sob b responsabbè du Directeur de la 
BStiate TA&thtifrüfflS* vous développerez le système de 
QSsUcti des Ri« (produJfs secs el périssables], vous 
CbhlrlbuetU â optimiser tes {onctions de stockage. 


Itaeetpd d'équipe, v 


de cas postes en aédian, de rédbs passtc&éfi cTévduScn rapide ai sein <?üh ÿpupe dôfiertfcfcé et petfofmortL 
Merd (fadresseï; en piédsM b référence du Peste, vütné feftë du «^tM^CVÿti»fa,àn^Conîôâ : 
OSvier Hesse-dUBT ftfôSÛUfeCB 

tfeaéfianaf réponse. tepfdrieaentmtetspûbnâdredèfiuvâltefteMCuMcms(^ imde<^ 
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La mairie de 
Sotteville-lès-Rouen 
(Seine-Maritime) 


FONDATION 

DT 

FRANCE 


LA FONDATION DE FRANCE 
Organ i sm e sans bat lucratif 
Reconnu dütllltf PuUH|ao 


recruta pour renforcer 
abri service Commun îcatîon 


recherche son 


ADJOINT A LA 


Un(e) âssïstant(e) 
chargé(e) de la 
rédaction des publications 


DIRECTION GENERALÈ 


Le (Ja) càruSdatië) sera àiütgMéf Üé : 

- Rédiger te tfiBgârihe riuutidpal et la lettre du mare, 

- Assurer Je isuivi des actions rie uûnim unication, 

- Gérer (es oütiis de «temrTHjnieatidh (jorntiaux lumineux Minhel...). 

Le (la) candsdatie) a urfe prerrtièm fex&érience joumatetique, une forte 
motivation et des qualités ralàlitShâéflAL 

Réffiunàatiôn : À négodâr. 

Envoyer lettre ûi&wscrite -f CV + dqptel d’tftklespubBésà: 
Monsieur le Député-Maire dë Sotteville-lès-Rouen 
. B.P. 19 - 76301 âùttétfBlè-IôS-ftoueft Cedex, 

avant le ÎO janvier 1991. 


Repor tent d irectement au Directeur Général Adjoint chargé de 
f’admkùstration et de la gestion, H aura en charge : 

D'une part l'élaboration et le suivi des budgets, le contrôle des 
engagements financière, le contrôle interne des affectations, les/ 
natations avec lés banques., 

D’autre part en qualité de ffesportsabte des Services Géniaux, 
fl assurera l'aménagement et Pentretien des locaux, te suivi des 
fournisseurs, le suivi des contrats, notamment des contrats 
d'assurances, et toute tâche qui lui sera confiée par fé 
Directeur Général Ad^ni 

Cette offre s'adresse à un jeune diplômé de FEnseignement 
Supérieur {Ecote de Gestion, Droit , Sciences Po) ayant un 
à deux ans tf expérience. 

Adresser lettre manuscrite. CV, photo et prétentions à : 

MF, PEES MARTIN -FONDATION DE FRANCE 
40 Avenue Hoche - 75008 PARIS 



T i l I fTBti 



Au fiëvt du groupe DPS, SéR effectue, pour le compte 
atfS èCfhpaghrdS aériennes, les travaux de 
tflà&tf&ifcriti* des équipements de sécurité installés â 
bÔrdââââVfârtt. 

[ FourstMûôffÉredeCteurtry (77), SER 
redterché son 

RËSPdlHSAftLÊ CONTROLE QUALITÉ 

De fomtetiâH technique (pfoM&fe expérience souhaitable dans le 
tntm «érehôueqw), vous lisez fecOcment ranglais : rautonomia la 
rigueur, Tâtrtudté et le seftâdés rèspohsabOhé sont vos atouts. 

Etrtvëï-hôüfc §S1 SérVice Ûualité, BP 45. 77 1 8 1 COURTRY 
t Mate m gMBteèBttaiiMMéia - 


Nous prioas instamment nos 
aimottcêitirà: é^vdil 1 l’obligeance de 
r^KÉdré à iddfeü les lettres qu’ils 
reçoivéüt et de restitua aux inté- 
ressés les âôéuïnefits qui leur ont été 
confiés. 
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ommerciale 


Directeur commercial 

SOCIETE D’ASSISTANCE 


Paris - Créée voici plus de dix ans, 
celte société d'assistance fait partiecTim 
groupe d'assurance importes!. Rattaché 
au directeur général adjoint du groupe, 
son directeur commercial aura la char- 
ge du développement de l'entreprise. A 
ce titre, il participera à la définition des 
axes stratégiques, mettra en place les 
moyens nécessaires pour les atteindre 
et gérera les relations clientèles avec 
l'aide d'une petite équipe. Ce poste 
s'adresse à un cadre âgé d'au moins 
35 ans minimum, de formation supé- 


rieure et ayant acquis une bonne 
connaissance du marché de l'assurance 
ou de l'assistance à travers un parcours 
professionnel à dominante commerciale 
réalisé en compagnie ou en cabinet de 
courtage. Ecrire à Christophe BUSO en 
précisant votre rémunération actuelle 
ainsi que la référence A/F9837M - PA 
Consulting Group - 3, rue des 
Graviers - 92521 NEUILLY Cedex - 
TéL 40.88.79.12. (PA Minitel 36.15 
code PA) 


Ingénieurs Grandes Ecoles 
confirmés en électronique^ 
électrotechnique, génie électrique... 


¥jraConsultias 
1/1 Group 

Creating Business Aàvamage 


Ville d’Eplnay-sur-Seine 
(Seine-Salni-Denls) 
recrute 

îmGÉNEStJK 

Directeur du service infrastructures 
Mission : coordonner les services et études 
V.R.D., E.P.. circulation... 

1 ATTACHÉ TERRITORIAL 

Mission : collaborateur du directeur 
des chaires scolaires 

1 TECHNICIEN TERRITORIAL 

Mission : études et travaux VJ2.D. 

1 PUÉRICULTRICE 

Mission : responsable d'un service petite enfance 

Adresser lettre manuscrite et C.V. à : 
Monsieur le Député-Maire 
3. rue Quétigzny - 93806 Epinay-sui-Seine 


Marketing élaboré, qualité technique des produfts et prdess/onnafisme 
reconnu des ingénieurs commerciaux : les dés de notre réussite 
commerciale! 

Notre Direction Commerciale France (1 400 personnes) connaît une 
exceptionnelle croissance et rech e rch e pour ses agences implantées sur 
les principales villes de province et en région parisienne : 

ingénieurs d’affaires 
confirmés 

Vous possédez une expérience d’ingénieur commercial de 3 à 5 ans dans 
un doma in e technique. 

Vous serez responsable en toute autonomie de votre cflentôle. 
d'utilisateurs de nos produits moyenne et basse tension (gros installateurs, 
tabteautiers, PME, PMI...). Vous vous impliquerez dans levas problèmes 
techniques et leur apporterez votre expertise, \fous révélerez ainsi vos 
compétences et fournirez aux services marketing votre connaissance du 
terrain. Votre évolution pourra vous amener à coordonner des projets de- 
développement, manager une agence régionale ou vous Orienter sur 
l'International. réf IB MONO 496 


L'enthousiasme est votre atout ? Cest aussi 1e nôtre I 
Nous vous donnerons toutes les raisons de le conserver 
durant votre parcours . 
professionnel. 

\ Nous vous remercions d’adresser votre candkJatura sous . 
\s référence correspondante à Martin Gain, Gestion prévi- 
^ sionneUe des cadres. 38050 Grenoble Cedex. 

Entretiens sur Paris ou province. 


MerfirJ Qerin ? Une forme 
olympique I 
e près de 20% de 
croissance par an : " 

3,1 mtOards de CA en 1980, 
19 mBBards avjounfhui dont 
, 50% à /International I ' 

• 30 000 collaborateurs dont 
3 SÔ0 cadres dans 67 pays, 
% une belle santé financière 
(jetez un coup tfœB dans la 
presse économique), 

• un développement qui 
sfaçélàm encore cette 
année, 

• un enthousiasme partagé 

par tous. 





MERLIN GERIN 


GROUPÉ SCHNEIDER 


CONSULTANT 
EN RECRUTEMENT 

Compétence, qualité et éthique contribuent A notre 
réputation depuis plus de quinze ans. Notre métier de 
conseils en recrutement des cadres nous permet d'inter- 
venir dans des entreprises de tailles variées appartenant 
aux différents secteurs de l'économie. Avec rappui de 
GR, grand groupe de SSII auquel nous sommes ratta- 
chés, nous mettons l'accent sur la progression de nos 
activités en vous associant A nos projets. Vous disposez 
d’une large autonomie d'action dans la réalisation de vos 


INTERTECHNIQUE 


N° 1 dans le domaine de s équipe ments 
aétonatriques et spatiaux, ENTBUECHNQUE 
emploie \ 400 penonnesetréafise un chiffre 
d'affaire d'un milliard de francs. Nous 
recherchons le 


Chef du Service Achats 

de notre Etablissement des VUS 
(200 personnes) 


Reporam au Etreœur des Moyens Comnnms, vous animerez une éqrèpe de 
5 pesâmes asuam les fonctions achats (éfearaoique, JouHBtanœ-J. irimces 
et œarâie des factures founssetas. 

Votre mzssan pdndpde sera de proposer « développer une poGoque des 
achats en Saison avec tes opérationnels. 

Nêgoômur, penosf, *xre sam relationnel hit passer vos «Mon "a 
souplesse" auprès des ingénle«s (vos cfiens internes), et des founsseuts. 

A <0 ans enroua vous avez acqrès une expérience de plus de 10 ans dans 
rachat de produis très tedraqaes. et vous maîtrisez rangtaê. 

S le proS esquissé cktesSUJ est le vôtre, merci cf adresser von dossier de 
carefefcnnre {taire manuscrite, CV et photo) sous rèt 0 A 747 MA notre Consefl 
Michel VmitHBC ■ 49, avenue Trodaine 75009 RAJHS - gai vous riocaneraeta 
avare de rots recevoir. 


01 


€ 


La filiale française d’un groupe .américain- de 3000 
personnes leader dans les servomécanismes 
éiédiohydraullques, située à RUNGIâ (94), recherche un 

INGENIEUR 

COMMERCIAL 

Rattaché au Directeur Commercial, n devra prendre en 
charge et développer l'activité de la fHlm sur les 
maRmaérenauoqiN^si^ •- 

Pour ce poste jouissant «furie large autonomie, une < 
solide formation technique et une expérience 
commerciale de 3 ans dansée* domaines Activités 
sont nécessaires. _ 

La pratique de fAnglais est incfispensable. j 

Adresser lettre , C.V. et prétentions à il 

G. SERVANT -MOOÛ . * 

38, rue du Motvan SILIC 417 - Ô4573 flUNGIS CEDEX 


Nouvel An ... 

Nouvel Elan ! 


A Versailles, pour accentuer le développement et la qualité 
des services mis & la disposition des Entreprises 
et des Cand i da t s qui noos font confiance depuis Bandées. 

SCORRE rejoint 

CAPFOR 

47, me Maréchal Foch - 78000 VERSAILLES. Té! : 30 21 85 84 


du nfmm 


/Voire organisme consulaire (+ 100 p. ), 


acteur du développement des entreprises 


de Touraine , crée l’Observatoire 


Economique dto&éet-Loïe. 


Venez rejoindre cette équipe dont le rôle est de collecter et 
d'analyser des informations multiples sur la vie économique du Val 
de Loire et ce, en collaboration avec de nombreux partenaires 
publics et privés. 


Diplôméte) d'études supérieures {sciences éco, urbanisme ou , 
écrivaient..) vous avez de sofktes bases en statistiques, le gau 
ranalyse et de la synthèse, mais aussi une forte (fimension 
relationnelle et l'envie de vous investir pour 
une région qui le mérité et qui promet L.. 


Merci d'adresser votre dossier de 
candidature, sous la référence 
MO/010191/T. à notre Conseil 
P. G. Consultants, 21 rue Emile-Zola, 


37000 Tours. 


ANOERS.BOimCAOX-NANrt»-l>iUH»-Mia<IS-TOabUSe.TOORS 


PROSPECTEURS FONCIERS 
ET IMMOBILIERS 

Société de distribution leader sur son marché et en pleine expan- 
sion, propose à des prospecteurs fonciers et immobiliers de rejoin- 
dre son équipe d’expansion en vue : 

DE TROUVER DE GRANDS SITES PERMETTANT 
LA REALISATION DE PROJETS EUROPEENS 

Les candidats retenus seront : 

-de formation supérieure (commerciate, juridique, géomètre, 
travaux publics.) 

- sportifs, extravertis, diplomates et accrocheurs 
■ bonne connaissance anglais. 

La rémunération sera très motivante s’ils réussissent dans leur mis- 
sion. Localisation des postes ; région parisienne et grandes métropo- 
les françaises. Les candidatures qui seront examinées dans la plus 
stricte confidentialité seront â adresser sous REF. EQCM â: 

R.S.C.G. CARRIERES 
2, rue Rouget de Lisle 
92130 ISSY-LES-MOULINEAUX 


UNESCO 
125. avenue de 
Suffren 
73007 Paris 
MétteSégw 


jeudi 
17 janvier 
19Ô1 

dellHOO 
à 13H00 


vous invite à assister 
à sa tribune : 

“Les technologies de 
l'essor : de la maîtrise 
du changement au 
développement dès 
compétences” 
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Notre souci constant d’adapter notre politique Industrielle et commerciale aux données du 
marché nous amène aujourd'hui à mettre en place une nouvelle stratégie informatique qui nous 
p e r m e tt ra d'anticiper sur l'évolution de notre Système d'information. 

Etre au service de notre métier avec toute rÉNERGIE D'UNE PASSION est la raison d’être de notre 
informatique de rfgmnain. Dans ce cadre, nous mettons en place un important projet d'entreprise, 
planifié sur 5 »***, qui aura pour objectif de foire profiter notre Système d’information européen 
de l'offre informatique actuelle. 

Afin d'entreprendre ce projet ambitieux, nous souhaitons intégrer des collaborateurs qui 
prendront place dans une opération d'envergure, chacun dans un domaine spécifique : 

• Grands Centres serveurs (réf. MC 01) • Chauds Progiciels de gestion (réLMPOI) 

• Bureautique et Réseaux locaux (rét MB 01) 

En liaison avec nos Responsables de Centres de A 35 ans environ, de formation supé- 
Pzofît Europe, vous serez amené & gérer l'achat rieure . (BAC + 5), vous justifiez d'une 
de marrhés dés en mains Hans chacune de vos expérience probante de 5 à 10 ans acquise soit 
spécialités et d’assurer : chez un grand utilisateur ou un prestataire de 

, . , . , . services informatiques en tant que responsable 

• la mise en place des appels d offre et des ^ projets supérieurs à 10 ME 

contrats, ... 

, . . , , . . , . Votre fort potentiel, votre capacité à estimer 

• le suivi des négociations avec les fournisseurs, risques et délais, mais aussi votre vision 

• la gestion des coûts, des délais, des stratégique et à long terme des Systèmes 

. _ H'infnnnfltinn «arnnt les «Tarants de votre 


avenants, 

• la coordination, la gestion, le contrôle des 
livraisons et le suivi des migrations. 


d’information seront les garants de votre 
réussite dans cette mission. 

Au-delà de cette fonction, vous pourrez, à 


uviatauiia cl JG omvi ui» m u anm /i w . _ _ , # . 

terme, prendre des responsabilités informa- 
Afîn de mener à bience projet, vous devrez tiques et d’organisation au sein de Centres de 
’ “ j-*— «»«.*. -■ Profits européens, La pratique courante . 


jouer un rôle important de facilitateur en ins- 

f - - - A , 1 J-rrc 


JVUVI suav *i**^v*M**** ™ ““ riuiilo ciuupccuv Jjtt piaiiiyiC WIUOI 

raurant un climat de confiance entre les diffé- (j e l'anglais est indispensable 
rems intervenants, internes et externes. — J — — 


compte-tenu du contexte 
européen de ce projet 


Merci d’adresser votre candidature en précisant la référence choisie à 
notre Cornai: MINA AZ3ZI - CAP SESA SELECTION 
207, rue de Bercy - 75012 PARIS. 
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coupe financier, 
filiale de la Compagnie 
Bancaire, nous sommes 
spécialises dans les 
produits de placement 
et de prévoyance 
destinés tant aux 
particuliers qu’aux 
entreprises. 

S os signes particuliers . 

- des produits J forte 
notoriété. 

- une équipe de tôt) 
personnes. 

- une informatique de 
pointe (gros 
systèmes IBM. HP. 
1)112. Oncle.. ). 

- un développement 
international. 


Adjoint au responsable 
des études informatiques 

Pourseconder notre Directeurdes Etudes Informatiques, nous 
recherchons un informaticien de 30/35 ans, deformation BAC +4 
ou 5 possédant: 

- une expérience diversifiée en méthodologie et direction de 


CARDIF 




- h pratique du management d'équipes, 

- si possible; bt connaissance du secteur banque ou assurance, 

- d'évidentes qualités ndationnelles. 

n se verra confier la responsabilité d'une équipe de bon niveau 
(15 à 20 personnes) et d'une grande diversité de projets (compta- 
bilité, télématique, marketing, IARD...) ainsi que la coordination 
des relations avec ies utilisateurs. 

Si ce poste évolutif vous motive, adressez votre candidature 
sous réf. 639 i Marie-Christine BARJOUN - CARDIF 
56, avenue Chartes de Gaulle - 92200 NEUILLY-SUR-SEINE. 


& COMPAGNIE BANCAIRE- 


Jeunes diplômés d'écoles d'ingénieurs 

(1ère expérience on débutants) 

Participez à nos grands projets informatiques 

Notre groupe, leader dans le domaine de la communication et des services. . possède Tun des 
systèmes informatiques tes plus importants en France. 

Notre développement nous conduit à constituer des équipes performantes qui participeront à rétude 
et à la réalisation de nos projets stratégiques dans les domaines de la logistique, du suivi 
commercial des ventes, de la gestion.- 

Vous évoluerez dans un environnement techniquement très motivant comprenant un puissant site 
IBM doté des technologies de pointe : plusieurs 3090, A3 400, DB2... et plus de 4000 points 
d’accès. 

Diplômés d’une Grande Ecole d'ingénieurs, dynamiques et ambitieux, vous êtes attirés en début de 
carrière par les métiers de I Informa tique. 

Votre pragmatisme et vos qualités relationnelles vous permettront rapidement de manager une 
équipe et de pfloier des projets de grande envergure. 

Postes situés i Paris - Menti d'adresser votre dossier complet : lettre, CV et prétentions, sous 
référence P 134 LM, au Cabinet KEFL 


15 , rue Daumler. 



75016 Paris 


iKnotnoBHnunfn 


JEUNES INGÉNIEURS 
INFORMATICIENS 

Etablissement industriel du 
ministère de l'Economie, des Finances 
et du Budget 

recherche pour son siège à Paris 
(1.300 personnes) 

Responsable d'exploitation 

Formation informatique supérieure (grandes écoles, DESS, 
Ml AGE) avec expérience de 3 ans environ dans les domaines 
suivants : 

- Exploitation ordinateur sous système Bull, DPS7/GCQS7 et 
DPS6/GCOS6, 

- Réseaux locaux micro-informatique et leur développement, 

- Interconnexion avec sites industriels de province, 

- Management des opérations et de l'équipement informati- 
que d'exploitation, 

- Supports techniques matériels, logiciels systèmes et 
réseaux. 

Salaire ai fonction de l'expérience et du potentiel 
Contacter M~ GUYANT. TéL : 40-58-32-60 
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"L'HOMME INFORMATIQUE" 

Jeune informaticien, ingénieur de formation, vous évoluez dans un 
environnement BULL La connaissance des langages DOS DBASE. 
COBOL et du système Unix est souhaitée. ’ ' 

Clergé de la mise en place du schéma directeur du SAN et de nos 
médiathèques, vous savez répondre, par vos qualités profession- 
nelles et humaines, à toutes les situations. Vous Intervenez à la fols 
dans le suivi des projets CAO et DAO et dans le maintien d’une 
micro-informatique et bureautique cohérentes. 

Ouvert et disponible, vous saurez traiter habilement tant avec les 
utiBsateurs, les foumteseuns que les directions de services. 

Adressez votre dossier de candidature : lettre, CV détaillé, à Monsieur 
le Président du SAN - BP 46 - 78185 Saim-Ouantin-en-YveUnes 

Cedex. 
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Participations d’IBM France aux Forums Etudiants-Entreprises. 


Notre participation aux forums organisés par les étudiants demeure un 
moyen privilégié de les rencontrer, de prendre connaissance de leurs 
projets et aspirations. Elle constitue Taxe central de notre Politique de 


Recrutement et de Relations avec les Ecoles et les Universités. Pour 
mieux connaître notre entreprise et les métiers très variés qu'elle peut 
vous proposer, rendez nous visite. Nous vous accueillerons avec plaisir. 


1S . Forum Européen Technique* Avancées et 
Statistiques. Ecoles : ENSTA. ENSÆ - CNIT - Péris La Défense. 

16/17 Forum Chimie Centre. Ecoles : ESPCL, ENSCP, ENSIC • 
Maison de' la 75007 Paria. 

17 Forum ETP 91 “Centenaire de PESTP**. Ecole 
Supérieure des Travaux Publics. CNIT - Paris La Défense. 

17/18 Forum Sup'Aéro. Ecole Nationale Supérieure de 
F Aéronautique et de l'Espace ( ENSÆ) - 10 avenue E. Hcü», 31055 
Toulouse. - 

23/24- L’Odyssée de l'Entreprise" Culture d’entreprise : quelle 
place laissée à l'individu ?" Ecoles : INPG» ESCG - Dorera 
Un i ver si taire» 38400 Saint-Martin «TH très. 

29 Fonm ÜE. Institut d'informatique «TEntreprise 

18 allée J. Rostand, 91000 Evry. • 

30/31 Foram Délamare DebonttevfDc. Ecoles : ESC Rouen, 
ESIGELEC, INSA Bonen - Boulevard André Siegfried. 76136 Mont - 
S ain t-Aignan. 


30/31 Forum Snp Tflét otn Bretagne. Ecole Nationale 
Supérieure des Tflécoaunn citations (EN STB )- Zone d'activités de la 
Trinité, 29285 Brest. 

30/31 Foram INSA Toulouse. Institut National des Sciences 
Appliquées - avenue de Rangnril, 31000 Toulouse. 


6/7 X-Forum. Ecole Polytechnique . 91128 Palaiseau. 

13 Forum Télécom Paris. Ecole Nationale Supérieure des 

Télécommunications ■ Hôtel Pullman Saint Jacques, 75014 Paris. 


4 f-Mq— ESSEC. Ecole Supérieure des Sciences 

Economiques et Commerciales - avenue B. Hirsch, 95021 Cergy- 
Pontoise. 

6/7 Fennn Rhône-Alpes. Ecoles : ECAM, ENISE, ESCIL, 

ICPI et INSA. - Campus de la Doua, INSA Lyon. 


13 Forum INT “ Les opérateurs face & l'explosion des 
services télécoms". Institut National des Téléco mm unications - 
Hippodrome d*Evry (91 ) 

14 Forum Snp de Co Reims + CESEM + CEEA - Campus Sup 
de Co - 59, rue Pierre Tahtinger, 51061 Retins. 

19/20 Forum Convergence. Université Pierre et Marie Curie 
(UPMC PARIS 6) • 4 place Jussieu, 75005 Paris. 

27/28 Forum Arts et Métiers. Ecole Nationale des Arts et 
Métiers < EN SAM) - Espace Champerret. 75017 Paria. 


3 Forum Dauphine-Entreprises. Université Paris IX 
Dauphine - place du Maréchal de Lattre de Tassigny, 75016 Paris. 

4 Forum I5C - ESTACA. Ecoles : Institut Supérieur de 
Commerce de Paris - Ecole Supérieure des Techniques Aérons iniques 
et de Construction Automobile - Cité des Sciences et de l'Industrie de 
la ViDette, 75019 Paris. 

23/24 Forum Méd i t e r ra née. Ecoles : ESC, ES IM, Fae des 
Sciences - Pare Chanoti 13000 Marseille. 


^ . Les dates de certains forums n'étant pas encore connues, notre programme sera éventuellement complété. ST 

«nus mt amm marnas 

~ IBM. LE PLUS COURT CHEMIN ENTRE VOUS ET CE QUE VOUS VOULEZ DEVENIR. sSssE^sSTSs 


LA HAUTE TECHNOLOGIE : UN DÉFI ! 


SOUPLESSE D’UNE STRUCTURE DETAILLE HUMAINE 
LA PUISSANCE D'UN GROUPE 


-CD-ROM 

-Vidéotex 

-DON 


- Réseaux v, - 

-LA. ‘ 

- Systèmes experts 


Groupe de sociétés (700 poreonnes - Paris et Province) 
spécialisées Ans l'étfitton scientifique, b composition 
bfom ia t faé e et b traitamert automatique des in for ma tions 
dans un oontaxtn de basas de domAes multimédias. 

La département Ôudes et DévnkjppementTnfannatiquos 
00 personnes) est à Porigrêe da nombreux logiciels, A 
sabla, de numérisation, de structuration de données, ou 
A logiciels traitant do basas de données annuaires, 
textuelles, bibliographiques avec ou sans images. 

Génie logiciel. IntoÊgance artjfiôefle, système expert sont 
les orientations à venir de l'entreprise dam le cadre de 
recherches appliquées. 


INGÉNIEUR CHEF DE PROJET 


■■■■ — — -rwi. jmi 

Conception, analyse, suivi technique des projeta 
dans b domaine A b gestion électronique des 
documents (GED). Expérience souhaitée dans ce 
domaine. Projets de grande dimension, 
, encadrement d’une équipe; relations avec la 
production et interface dîent 

INGÉNIEUR CHEF DE PROJET 
(CD - ROM) réf. JM2 

Concevoir, réaliser, mettre en place les systèmes 
avec son équipe-projet 

De formation supérieure informatique, votre 
expérience de 2 ans dans le secteur vous a 
familiarisé avec P environnement micro MS/DOS, 
UNQC et l'utiBsation des langages C etC~. 

INGÉNIEURS DÉVELOPPEMENT 

- léf.JMô 

Expérience significative du développement 
C.O. environnement UNIX, MS-WINDOWS - 
CD-ROM. 


Adrasser votre CV, lettre manuscrite, photo, rémimération actuefie à notre conseB 
BMC - 3 place du Général Giraud - 35000 Rennes, 
qui s'engage à vous tenfr rapidement Informé de l'avancement de votre dossier. 

Merci de préciser b référence du poste wa concernant 


BMC 

CONSULTANTS 



UNIIOC 


INGÉNIEURS INFORMATICIENS OU GÉNÉRALISTES 
UNIVERSITAIRES 3 e CYCLE SCIENTIFIQUE 

VOUS DÉBUTEZ , OUVREZ-VOUS 
DE NOUVEAUX HORIZONS 


Partenaire privilégié des plus grandes entreprises, le Groupe 
UNILOG (1200 collaborateurs, 13 sociétés) apporte son 
expérience et son talent dans tous les domaines du Conseil, de 
l’Ingénierie et de l'Expertise informatique. 

Grâce à la formation à l'informatique que nous vous donnerons, 
vous évoluerez dans le monde des techniques avancées et vous i 
partagerez nos réussites et notre développement. / 


9M. iiiA/u a travers la diversité de nos métiers, vous trouverez l'évolution 
I qui correspond à vos ambitions. 

/ Vous souhaitez en savoir davantage ? „ 

Rencontrons-nous. § 

Merci d'adresser lettre, C. V. et photo sous la référence MO / 01 à * 

Michèle DUCARNE J 

UNILOG - Département Recrutement - 99, Boulevard Péreire 75017 PARIS / 


Chef de projet 
engagements 

Dans le cadre de la refonte de ses 
systèmes d'information, PARIBAS 
remplace progressivement ses 
principaux fichiers par des bases de 
données. Celles-ci sont construites 
et administrées avec les outils 
et les méthodes les plus avancées. 


An sein de- la OD1 - Eludes» vous aurez, 
pour commencer, la responsabilité de la 
Engagements. Cefle-d constitue le 
coeur de l'ensemble des applications 
informatiques gérant les crédits. Elle 
enregistre toutes les autorisations 
^■ni g a g anente avant mise en place de 
ceor-ci et récupère toutes les mSisaüoas 
pour présenter une synthèse aux 

Gestionnaires. 

Dans le cadre de la mise en place des 
antres bas® (comptes et cHems) 

et de n ouv e a ux Systèmes - Opémion de 
cxédhs (prêts, poetefcuffle, etc.), la Base 






Rb 

BANQUE PARIBAS 

En g a gements est chaque fois concernée. 
Diplômé d'un grande école, vous avez 
une expérience informatique de $ & 7 ans 
dans renvhtwmement grand système IBM. 
Rigoureux mais ouvert, communiquant et 
coa n h Msp ma , vous saurez natnrelfement 
vendre vos solutions en interne et les 
mettre en oeuvre. 

Si vous souhaitez confirmer ou acquérir 
une solide expérience bancaire en 
évoluant ilaiw ses différents métiers, 
adressez votre candidature sous 
rét CFE à la DJLH. - PARIBAS - BJ». 141 
75078 PARIS Cedex 02. 
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formation scientifique, diplômés d'une 
école d'ingénieur ou universitaire, vous 
souhaitez participer au développement de 
projets d'envergure nationale et internationale. 
Vous êtes intéressés par les domaines de 
l'iniarmaticfue distribuée, les réseaux, sur micros, 
stations de travail et serveurs UNIX. 

Dès votre arrivée dans le groupe, vous receviez une 
f ormati on intensive (6 mois) de très haut 
niveau, vous permettant d'acquérir une véritable 
expertise informatique pour devenir 

INGENIEUR D'ETUDES 

Vous évoluerez au sein de petites équipes dans un 
environnement stimulant et de haute te chnic ité, 
ouvert sur les standards du marché. 

Motivés pour évoluer vers les techniques de pointe? 
Alors, saisissez cette opportunité! 

Adressez vite votre dossier de candidature 
sous réf. M.08.01 à BULL - Martine RAZAFI 
Service Recrutement - 94, avenue Gambetta 
75990 Paris Cedex 20. 


Réseaux 
et systèmes 
d'information 














XVI Le Monde * Mercredi 9 janvier 1991 


Nous sommes une importante filiale 
(22000 personnes en FRANCE) cFun groupe 
Pétrochimique Français. 


QUAND SYSTEME 
RIME AVEC GRANDS 
PROJETS... 

VOUS REPONDEZ 
PRESENT ! 

JEUNE INGENIEUR 
ENSIMAG, ESE, ENSEEIHT 
option INFORMATIQUE 


Intégré à notre équipe architecture système et après une 
formation à notre environnement technique (DIGITAL, 
UNISYS, Réseau X 25 privé, . H ); 

• Vous participez à des phases dé réflexion sur. l'évolution 
des systèmes existante et mettrez en oeuvre des projets 
système. 

• Vous travaillerez en relation avec les. études, la pro- 
duction et l'informatique externe auprès desquelles 
vous apporterez votre expertise. 

De formation Grande Ecole ESÉ, ENSEEIHT, 
ENSIMAG... option informatique,: vous êtes débutant 
ou avez une première expérience de l à 2 ans et êtes 
attiré par les contacts, la fonction système et les respon- 
sabilités. POSTE EVOLUTIF. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature 
(lettre, CV et prétentions) 

en précisant la référence NSV/19T à notre Conseil .: 
Anna STAROSW1ECKI . 

INFORAMA Carrières . 

50, rue Marcel Dassault - 92100 BOULOGNE. 
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Notre Cabinet de Conseil en informatique est jeune 
et doté d’une petite équipe de professionnels 
exigeants et créatifs. 

Nos valeurs - l’Intégrité, la rigueur, la compétence - 
nous permettent d’intervenir à haut niveau 
auprès* clients grands 

^expérience de la con cep- 
tion-réalisation (Tappfications, et vous souhaitez 
évaluer vers le conseil sans perdre le contact avec 
te terrain. 

Si vous partagez notre souci de qualité et notre 
sens des valeurs, joignez-vous à nous pour 
participer au développement de coomouE systèmes. 
Merci cf adresser votre candidature à Léon Levy 
Bencheton, cootique systèmes, 16 bd Péreire, 
75017 Paris.* 
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ssn en fort développement recherche 

pour PttMSat TOULOUSE des 


INGENIEURS 

INFORMATICIENS 


- vr- •. r 


ECOLES D’INGENIEURS, 
DESS, DEA, MASTER, 
MAITRISE D’INFORMATIQUE 
Merci d’adresser votre candidature 
en précisant la référance et la région 
choisies A Pierre GiLUER - sitonic 
6, tue du Doc»u' fintey - 75015 FftRIS 
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MéressôsparlesprciletsdlWilOWinON 
dons les domaines suhonls: 

• transfert de l’ECRIT, de ('IMAGE, 
de la VOIX, 

• bureautique commuiicante, 

• interconnexion de réseaux. 

• systèmes répartis, bases de 
données, 

• temps réel. 

Postes A pourvoir en CONCEPTION 
et REALISATION de logiciel sur mlnl 
et microprocesseurs (UNIX, VMS, 
Moniteurs Temps Réel, langage C. 
ADA, PASCAL, Assembleurs 680X0. 
80X861 

Nous proposons : 

• une rémunération motivante avec 
uie possfcHHé de participation aux 
résultats. 

■ un perfectionnement continu des 
connaissances, 

• de réelles possibiités d'évolution 
dans un environnement 
enrichissant. 
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projet, elle est -l'élÀn cjü! * ; 


porte* le |>t»rsonn<*l 


de chacun. 


Réseaux, Télecoms 
et Bureautique 

KWf0 dhffcînn ùtx iÆa ot ffanlniiflo Hoc cvdAmK Ho mm» 

semaIRgroup 

IVJUC LbVCnvii QUflC CL lOoUfflA- UQ spéOllO IX unir 

munkation dans le cadre de grands projete nationaux et 
étrangers : gestion et supervision de réseaux, RNIS, 
réseaux radJomoMes, a/tMedure de réseaux, appiica- 

La Matière Bleue est la matière grise qui mus permettra de 

relever de nouveaux défis, au sein d'un groupe fort de 7500 

personnes, piésent dans toute l'Europe. 

tions terrçs réel et transactionnelles, systèmes sécuifcésu.. 
□are le cadre de son dételoppetnenLeHe recherche: 
-des responsables de contrat et chefs de projets 
possédant 5 â 10 ans d'expérience dort 2 are minimum 

enëiécanmuraQdons. 


- des g^énietireinfDiTnaticiem confirmés ayant de 3 
à 5 are d’expérience en réseaux, tSéctxm. 

- des ingénieurs confinnés et débutants pour des 
dévetoppwnentssoreSGBCIRORAaf. 

- des içénieun avec un nèrênum de 2 ans (Fexpé- 
rienœm Cou fiscal ün«. Temps. réel, Messagerie X400, 

AssanHeur 68000 pour des missions dans le Sud et POuest 
MéFtrt. - fâSOï/lM,WobiieMoraSon 

■ ■ . . • ' i 

. ' ! ! ■ î 1 
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Merci d'adresser votre dossier de candkila&ire$oiisTâ ; ! : 
r^étencechoi»âSentoReciuteinenLSEMAÇÿoUp,i 
56 rue Roger Salengro 941 2^K»NTBVAY TOüSgOfSjCédèxl 
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Amsterdam - Athènes - Berlin - Bruxelles - Budapest - Dublin - Dusseldorf - Francfort - Hambourg - Helsinki - Copenhague - Lisbonne - Loncfres - Luxembourg - Madrid - Osto - Paris - Prague - Stockholm - Munich - Stuttgart - Viennes 
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CHEFS DE PROJETS ET INGENIEURS INFORMATICIENS : 

VENEZ VIVRE LA PASSION DU CONSEIL EN MANAGEMENT 


Price Waterhouse... 

Nous sommes une grande firme mondiale 
de conseil avec : 

• 2 500 consultants en Europe, 

• une forte implantation dans la 
communauté financière française, 

• l'opportunité de travaillèr au sein 
d'équipes pluridisciplinaires. 


Recherche... 

Vous avez : 

• un diplôme d'une Grande Ecole ou d'une 
Université, 

• entre 4 et 8 ans d'expérience dans de 
grandes entreprises et institutions, SSII 
réputées ou cabinets en organisation 
informatique, 

• la maîtrise de l'environnement IBM, 
DEC, BULL. 


Pour ses missions : 

Vous voulez intervenir dans des secteurs 
variés, pour des clients de premier plan : 

• développement de stratégies 
informatiques, 

• études de performance des systèmes 
d'information, 

• études de faisabilité, 

• implantation de progiciels... 
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Postes basés à Paris. 

Si vous voulez vivre la passion du conseil, merci d'adresser votre dossier de candidature à 

Carole Leprette, sous la référence M 949 01 
1 1 rue Laborde - 75008 PARIS. 


Price Waterhouse Management Consultants G 
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ecteurs * Irointe 


Promouvoir, optimiser, 

gérer notre Service Quotité 


k 4 - 

K 



kttial 


,, «An dons le monde, 11 f*des française*, 29 fffiofes étrangères, 10 Avisions 

s'exercent dons les secteurs industriels ^aéronautique et de 
PautûmobHe. Des produis et services caractérise* ptw une technolo^e avancée. 

. DIVISION SYSTEMES AERONAUTIQUES vous propose de rejoindre sa filiale, 
^ ?^7Eïn» taèusâw développant des activités électroniques et oéronautiques. 

.„ nt j,. ResDonsable de ces fabrications et animant une équipé d une dizaine de 
Dépendan | a responsabilité du Service Qualité. Vous êtes charge de 

audité du produit livré, faites appliquer les règles définies et êtes 
05 t. réalisez également la promotion de la qualité et animez les achons 
Kétorofon, notamment £rdes ocHon^^formation (agents de maîtrise, techniciens 
iSSil âme méthodes modernes de gestion de la qualité. 

Inoénieur de formation, à dbminanle électronique vous justifiez d'une expérience 
S dar» b foncHon et maîtrisez couianunent I anglais. 

.. - j'nrlresser votre candidature (CV, photo et prétentions] à 

Christian Lefrançois, Gestion des Cadres, Diredion des Affaires Sociales, BP 218, 
78051 StQuentin^n-Yvelines Cedex. 


GAGNEZ 

LES GRANDS ESPACES EUROPEENS 

TEUCHOS, Société d'ingénierie créée début 90 compte déjà 100 collaborateurs. 
Son domaine : les grands programmes oéronautiques et spatiaux nationaux et 
européens en collaboration avec un grand donneur d'ordre de la profession. 

Elle recherche pour ses activités de conception et de développement de lanceurs et missiles des 

INGENIEURS DEBUTANTS 
OU QUELQUES ANNEES D 1 EXPERIENCE 

(Bac + 5 minimum) 

pour les postes suivants basés en région parisienne. 


•Aérodynamique : études de formes, 
modélisation et calcul de performances. 
■Calcul et optimisation de trajectoires de 
montée et de rentrée. 

■Etudes de guidage et pilotage 
(logiciels de commandes de vol). 
•Modélisation et calcul de structures. 
■Modélisation d Analyse thermique d'une 
case à équipements. 

•Synthèse technique et documentation 
d'étage cryo technique. 


Vous justifiez d’une bonne connaissance de 
l'anglais. 

Vous savez faire preuve d'autonomie tout 
en vous intégrant à des équipes 
pluridisciplinaires ou sein de structures à 
dimension humaine. 



•Etude et définition de maquettes 
fonctionnelles d'étages. 

•Etude d'équipements électroniques 
embarqués sur missile. 

■Ingénieur projet pour architecture 
électrique et équipements électroniques de 
missile. 

■Ingénieur projet pour localisation et 
guidage de missile. 

•Ingénieur projet pour étage de lanceur. 


Merci de nous adresser votre candidature 
(lettre de motivation, CV détaillé) sous 
réfeaxxRP03àTBXK>SEXPlJOnÂTXM 
6, avenue du Général de Gaulle, 

78000 VERSAMES. Elle fera l'objet de b plus 
grande discrétion. 
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COGEMA 
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Marketing 


LE GROUPE 
COGEMA 


17000 PERSONNES 


Débutant tous ères diplômé d'une 
grande école de commerce ou d'ingé- 
nieurs er souhaitez intégrer la Direction 
Marketing d'un grand constructeur 
bureautique 

Pious tous proposons de participer à 
rélaboration et la mise en place de fun des 
projets prioritaires de notre unité systèmes 
d'information (connaissance de la 
méthode Merise appréciée ). 


Au sein de cette 

nouvelle équipe, basée à La Défense . votre 
rigueur er votre sens relationnel vous 
permettront d'être rapidement une force 
de proposition pour ensuite évoluer dans nos 
structures Fonctionnelles ou opérationnelles. 

JMLercf d'adresser votre candidature 
sous réf. 11633 à Média-System. 6 impasse 
des deux cousins 75849 Paris Cedex 1 7 qui 
transmettra. 


23,6 MILLIARDS DE 
CA 

DONT 33% 

A L’ETRANGER 


140 REACTEURS 
NUCLEAIRES 
ALIMENTES DANS LE 
MONDE 


TEL (1) 42.61.82.81 


ENSAM, BiSEM, ENSMN- 

Rattaché ai respôns&bto ctes fabrications, vous ôtes intégré à une équipe 
dyrwmiqua de 5 pereorineà. Vous spécifiez et suivez les éludes de réafcatior 
et la fabrication d'emballages et de matériels de transport de matières 
fâdfoaeftroô devant respecter des aMrw.de sûreié sévères et une quafilé de 
ffiDncanon irreprocnaKM. . 

Vous avez à vous impliquer en priorité sur les matériels nouveaux en toison 
avec les eodétto «Tingénterte et les entreprises de fabrication associées à nos 

P**»*. 

Uns formation en mécanique, des connaissances en méthodes et suivi de 
fabrication sont IrxflspènsableB. La maîtrise de ^anglais est un pki& 

Ce posS6 de chaq/é datâtes fabricatlon. basé à notre Sidge en R&» ION 

PARISIENNE* vous permettra d'évoluer dans tasmrftiws très dhrerems de nos 
différentes branches d'activités et de nos USales. 

Appelez noms Contact Téléphone :{i) 42.61 -82.81 de 8H30 à 18H30 (Samed 
de 10H ft 13H) ou composez le 3616 CVCOM ou adressez voire candidature 
Bout référence STM/D3 k : DRS/Gestton des Cadres 
COQBIA -2 me Paul Damier- RP. 4 -70141 VBJZY-V1LLACOUBLAY 



Premier constructeur mondial de véhicules automobiles, nous sommes 4 800 
personnes en France. 

Nous sommes également l'un des principaux équipementiers des constructeurs 
automobiles européens. DANS LE CADRE DE MARCHES TRES IMPORTANTS, notre 
division "DEMARREURS - ALTERNATEURS' recherche un 


B.E^ Méthodes et Qualité... 


INGENIEUR FIABILITE PRODUIT 


Jeune Ingénieur 

Chef de Service 


PARIS NORD OO 


VOTRE MISSION : □ vous vous rendez régulièrement chez nos clients européens et êtes leur représentant 
au sein de GM □ vous participez aux études AMDEC produit et process □ vous avez b responsabilité de 
l'audit de production □ vous analysez les retours/ garantie et mettez en place les actions correctives. 

VOTRE PROFIL : □ jeune ingénieur mécanicien ou électrotechnicien (AM, ENI,...) □ une première 
expérience réussie en milieu industriel qui vous a permis de connaître les outils qualité Q de bonnes 
aptitudes relationnelles et le sens du concret □ un bon niveau d'angbis (l'allemand sera un plus). 

NOUS VOUS OFFRONS : □ un travail passionnant qui vous permettra d'avoir une vue globale sur les 
activités de l'entreprise □ un poste alliant technique et contacts avec les clients □ un environnement de 
travail très enrichissant (management participatif, qualité totale...) □ les possibilités d’évolution offertes par 
b plus grand, groupe industrieT mondial. 


AM ou équiv : 


Près Ch artres 


Débutant oe en début de carrière, cette fonction vous intéresse une Entnquse industrielle de taie 
humaine (B0pe&), filiale dfa Groqpe réputé internationalement (1500 pen,1 Md de CA» 60 % à l'export), 
une production de grande série dans le domaine du chauffegettDUttefonctwnnementde rEntreprisevu 

quaG^&wJ'autorité^M^dÀjue du << MBCteur Urine, vous anïnerez tue équipe de 7.techntdens, 
dessinateurs et ouvrière professionnels. Un poste tremplin vers des fonctions pks importantes au son du 
Groupe. Llngênieurgéiwalisteqiie nous recherchons, passionné, ouvertetambitîeœr s'exprime correctement 
en anglais. 


Pour un o nt relien individuel avec la société le 24/01/91 

Adressez ou télécopiez CV. lettre et photo à EU ROMAN - 1 1, rue Heinrich ■ 92100 BOULOGNE. Fax : 
46.21 .78.1 3 en indiquant b référence 3324 sur la lettre et sur l'envebppe. 


0RJ0N vous garantit uie discrétion absolue et tous remerde de lin adresser votre dossier de candidature 
(lettre manuscrite, CV, photo et prétentions) sous réf. 12 794 M. 


EUROMAN 






USA - BBGUM - GBtfMNY- UNT7H7 IONGOOM - SBW 




35, me du Rodier 75008 Paris 


A M AM 

V i\ i V i \1 

f'ftomch' n lYntri'priv.- 


Groupe privé du secteur tertiaire, leader mondial dans notre domaine 
d'activité, nous créons le poste d'Administrateur des données et 
souhaitons le confier à un 


INGENIEUR CONSEIL EN ORGANISATION 

Grande Ecole débutant ou 1 ère expérience 


Véritable bras droit du Responsable des Etudes hfermatiques, 

- vous participerez à l'élaboration du schérre directeur infonrotique. 

- vous serez garant de la cohérence et de l'intégration des systèmes tfnTformation en assuant 
la généralisation cfin vocabuJaâ'e commui. 

Fou- ce poste dé de notre Direction Informatique, nous souhaitons rencontrer un candidat cfiplûmé 
d'une Grande Ecole (X Centrale, HEC, ESCP, -.X 

Votre première expérience de la conception de systèmes sera ir atout, mais nous sommes prêts ~~~ 
à assirer une formation â ncs méthodes à un candidat dyrœniq uz et rigoureiK- 


Mera d'adresser votre dossier (CV, lettre manuscrite, suaire actuel) sous réf. ADM â notre conseil : 
EL COHOIL - 7, rue Paul Ldons 75002 PARIS, qui vous garantit toute confidentialité. 
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Le Port 
Autonome 
du Havre 
recherche 


INGENIEUR ARTS 
ET METIERS 

ENSAM - ECAM - ENSM... 


Cadre Supérieur, adjoint au Chef du Service Technique de l'Outillage (770 
personnes), vous serez responsable de la maintenance d'équipements de 
manutention : structures, mécanique, équipements électriques, avec supports 
G -MAO. et DAO. (20 micros interconnectés au site central). Vous 
superviserez les ateliers de maintenance et assurerez des missions ponctuel- 
les, travaux neufs et ingénierie - France et Etranger - Vous encadrerez 
plusieurs Chefs de travaux. 

Ayant une première expérience industrielle, excellent généraliste, vous êtes 
& l'aise au sein d'un environnement technologique évolué (fibres optiques, 
automates, MAO). La pratique de l'anglais est indispensable. 

Réelles perspectives de carrière assurées dans le cadre d'un plan de 
développement ambitieux. . 

Les dossiers de candidature devront être adressés à : 

A. MERITAN - PAH. - B.P. 741 3 - 76067 LE HAVRE Cedex. 


Possibilités d'un premier contact par téléphone au 3531.73.71 ou d'un 
premier entretien à Paris. 



des techniques médicales 


GRANDS PROJETS À L'EXPORTATION 


nous léafisons en étroite synergie avec nos radiés européennes. 
large gamme d’éq u ipements de ca<£otogk et de fadkxbézapie. 
toujours plus pedbxmaxus à notre clientèle nous recherchons des 


JEUNES INGENIEURS 


Elcctromécanlcicns 


Au sein du groupe GEC ALSTHOM. CTM est chargé, au plan mondial, de diriger la 
conception, la négociation et la récusation de centrâtes électriques. 


salle radiologique d'un concept entièrement nouveau. 

chargé du développement de l'armoire de commande et de la 


\faus suivrez votre produit depuis la défini don du cahier des charges, le dévdoppemem et nudustria- 
lisaiion cto produit, jusqu’à son évaluation clinique. 

Des déplacements en Europe et ans USA sont i prévoir. 

Votre profil : 

Vous êtes diplômé d’une école ifingénieurs types AM. INSAet avez des connaissances en étearomé- 

canique et élecTrocechmque. 

Vous avez une première expérience industrielle et vous pariez cou r a mm e n t ranglais, nous vous 
offrons la possfbU&é de vous investir dans un poste passionnant et évotaiE 

Merci tf adresser ieme manusaâc, CV, photo et p rfant i ocs sous xéfcence IE/M an Serricc Recrutement, 
GE CGR, 283 rue de la Minière; 78530 BUC 


Après un© période d'intégration et de formation à Boutogno-Binancourt (92). CTM offre 
à des jeunes Ingénieurs de démarra- leur adtvtté sur ses chantiers à l'étranger. Au sein 
des équipes 'contrats*, «s participent à la coordination technique, économique et 
humaine de l'ensemble des entreprises et sous-traitants inter/enant sur (es chantiers. 
Leur mission s'étend Jusqu'à la mise en service des fnsta Battons. 

Ces postes, qui requièrent polyvalence, esprit d'équipe, ouverture et flexibilité 
s'adressent à des Ingénieurs diplômés cf écoles de premier plan, généralistes à 
dominante électro-mécanique ayant si possible des connaissances en 
Ihetmodyromlque. 

Débutants ou possédant une première expérience en France ou à r étranger, ns sont 
motivés pour rejoindre un Groupe qui encourage la mobilité au sein d'activités 
diversifiées. 



La pratique de fanglate est Indispensable. 

Merci d'adresser lettre de candidature manuscrite, C.V. complet, photo et 
rémuiéfatton actuefie sous ta référence M 9/3T90Y à EGOR CARKERB INTEWJAnONALK 
8, rue de Béni, 75008 PARIS. Tél. 4225.71 .07. 


General Electric 


GEC ALSTHOM 


DMSIQN CENTRALES ENERGEIIQUES 
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Ingénieurs d'essais système : Maggaly 
s’installe à Lyon.» Pourquoi pas vous ? 

titlâf Bordeaux, Toulouse, Chicago, ’fitfpeh... U y dura toujours des hommes pour 
htâgîâèr les systèmes de transport de demain. Après avoir prouvé leur talent sur le 
marché du VAL et des automatismes de transport, les ingénieurs de MATRA 
TRANSPORT développent une nouvelle génération de produits : Maggaly, 
l'automatisme intégral de la ligne D du métro de Lyon. 

Au sein de l'équipe d'essais en place, vous participez à la préparation et à la 
réalisation des essais du pilote automatique sur le terrain. A partir des spécifications 
fonctionneras, votre mission est variée : élaboration des procédures, mise en oeuvra 
de foui les moyens propres à l'exécution des essais et analyse des résultats. Motivé 
par la dimension "terrain" de cette fonction, vous appréciez d'avoir une vue 
d'ensemble sur le projet. 

Ingénieur de formation généraliste, vous disposez de connaissances en informatique 
et automatismes. Vous justifiez également d'une expérience de quelques années dans 
Cù domaine. Capable de vous adapter rapidement à l'environnement ferroviaire. 
Vous avez une plume {technique l) alerte et un excellent sens de P organisation. 

Voire réussite à ce poste basé à LYON vous permettra d'évoluer au sein de notre société. 
Merci tfridresser votre candidature à natte Direction des Ressources Humaines 


TRANSPORT -48/56 rue Barbés 

5Ôt -92542 Montrouge Cedex 


MAT R AO 


TRANSPORT 


IL y AURA TOUJOURS DLS HOMMES DE TALENT 


Glass Group, Europe 


C.A. : 3,8 milliards de francs, 3 300 personnes, 
3 usines en France, 3 usines en Italie, 15 filiales en 
Europe. Nous sommes rattachés à un groupe 
international, 37 000 personnes, leader mondial dans 
les domaines du verre, de la chimie et de la peinture. 
Nous souhaitons intégrer : 


2 JEUNES INGENIEURS PRODUCTION 

AM, IDN, HEI, ENSEM... 

Disposant d'une première expérience industrielle, de préférence en production pour prendre des 
responsabilités impartantes au sein de nos unités de production de verre trempé automobile. 

• L'une située à MAUBEUGE (400 personnes) où il sera chargé : 

■ d'animer un effectif de 80 personnes avec le souci de s'inscrire dans les objectifs globaux du 
groupe en matière de sécurité et de qualité, 

• de participer à l'amélioration et au développement des pracess. 

Il lui sera par ailleurs confié dans un deuxième temps la mise en place de b GPAO. 

Son ouverture aux nouvelles technologies (automatismes, informatique industrielle), ses qualités de 
contact et son dynamisme lui permettront d'avoir un rôle moteur tant sur le plan technique et 
organisation qae sur le plan social où il devra être un interlocuteur reconnu et fiable. 

Référence :2A 2057-1 M 

• L'autre située à DONCHEST, ARDENNES (75 pemonnes) : 

Directement rattaché au chef d'établissement, il sera responsable de l'ensemble de b production et 
aura notamment : 

• à diriger un effectif de 50 personnes, à animer des groupes de travail destinés à promouvoir b 
sécurité et b qualité, 

• à participer activement à 1a mise au point et au développement des nouveaux produits et à gérer 
notamment le programme de réalisation des prototypes. 

Ce poste s'adresse à un candidat souhaitant s'intégrer dans une petite unité à dimension humaine où 
ses qualités d'autonomie et son goût pour les tâches variées lui permettront d’être directement impliqué 
dans la bonne marche de l'usine. Référence : 2A 2058-1 M 


1 JEUNE INGENIEUR CONCEPTION 
ET REALISATION D'INVESTISSEMENTS 

ECP, AM... disposant d'une première expérience réalisation de grands chantiers (éventuellement 
débutant), il sera affecté sur le site de production de Float Glass à MAUBEUGE (700 
personnes). Au sein de b Direction de l'Ingénierie et du Développement, il participera à un projet de 
grande envergure impliquant un investissement très important. 

Après avoir reçu une formation pratique sur la production du verre et les outils mis en oeuvre, il 
collaborera au projet de la conception jusqu'à b mise en route dans b cadre du budget défini et sera 
en contact taht avec I es services întemes qu’avecTes fournisseurs d'équipement et de matériel. 
Progressivement son champ d'action s'élargira vers le process à l'occasion d'autres investissements à 
réaliser en France ou à l'étranger. 

Son goût pour la technique, ses qualités d'organisation et son dynamisme lui permettront d'avoir un 
rôle important dans l'évolution technologique et les investissements de productivité réalisés par le 
groupe. Référence : 2A 2059-1 M 


17 ÔÛ0 portâmes dais le monde, 1 ! fifîabs françaises, 29 filiales étrangères, 10 divisions 
dont les activités s'exercent dans les secteurs Industriels de l'aéronautique et de 
l 'ou t orn ebBe . Des produite et services caractérisés par une technologie avancée. 

La DIVISION SYSTEMES DE LIAISONS ELECTRIQUES AUTOMOBILE conçoit et 
réalise des systèmes électriques pour l'industrie automobile. Avec, une très forte présence 
européenne, eUe poursuit son expansion en développant son savoir-faire sur un secteur du 
rrtarché automobile en forte évolution technologique. 

Rattaché à la Direction GesttonAdministration de la Division, vous concevez et mettez en 
place les règles et procédures des flux d'information en optimisant les circuits. Responsable 
de la coordination, des projets GPAO de la Division, vous élaborez des règles de gestion de 
projets, participez aux cahiers 'des charges et suivez la réalisation des travaux en 
garantissant leur cohérence par rapport aux objectifs stratégiques de la Direction Générale. 
Ingénieur de formation, vous justifiez d'une expérience de 2 à 3 ans en milieu industriel ou 
chez un consultant. Des compétences en mîcroMtefbrmatique et la maîtrise d'outils et de suivi 
de projet (OGFFERT...J sont requises. Une bonne pratique de ('anglais ou de l'espagnol sera 
un atout apprécié. 

Ce poste basé au siège à MontignyJefiretonneux (78) nécessite quelques déplacements. 
Merci d'adresser votre dossier de candidature (CV, photo, prétentions) à Labinal, Christian 
Le français. Gestion des Cadres, Direction des Affaires Sociales, BP 218, 78051 Saint- 
Quentirien-Yvelines Cedex. 


'»• ‘ i' . -? *•> tu. ' .. - ’ji. 


même débutant ~ 


Jeune Ingénieur 

Organisation - Industrialisation - Développement 


ECP - ECL... 


Paris 


Dans le cadre de révolution de son marché, ttî important Croupe fianças (8000 peisomes) m odernis e 
l« moyens Cte oroductionde plusieurs de ses Centres régionaux d'Exploitation. Sous l'autorité du Directeur 
de Geàatkms, b Jeune ingénieur, (première expérience industrielle souhaitée) œonlpnneta la mise ai 

** Imndni/fîMt ifaccttoc autant a tkarïnn H afplias. imolailtâlion 


prestat^^Siis. H vérifies le respect des cafra» deseharçes, âab&ales procédures a «fa** 

!r^né^5i!iétfKxfesetoirt^Bi^P^*^^® ,1 ® e P , ^^rnéntenalure(mFanœaxruTreàlraafigec 

Un poste de tout panier plan pour un ingénieur de talent. Trèsimportantes percpecûves cfevoUibor pour 
un carafidat à fort potentiel. 

rwriN «ms nantit «le dfcoétion absolue et vous remercie de ki adresser voue dossier de candidature 
photo «prétentions) sous réf. 101 797 M. 


A M AM 
V l\l VI M 


35, rue do Hocher 75008 PSoîs 


Tous ces postes impliquent un bon potentiel pour des évolutions 
ultérieures dans b groupe et b maîtrise de b langue angbise. 
Italien apprécié pour b poste référencé 2A 2059-1 M 

Ecrire en précisant 1a référence. Discrétion absolue. 


7i. rue d'Auteuil 75016 Paris 



Schlumberger Technologies 
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■ SCHLUMBERGER TECHNOLOGIES conçoit, 
fabrique et commercialise partout dans le 
monde des cartes i mémoire et des systèmes de 
paiement électronique, des systèmes de CAO et 
FAO, des équipements de test automatique, des 
instruments électroniques de mesure... 

La Division CFAO, aux premiers rangs mondiaux dans 
le domaine des logiciels de Conception et de Fabrication 
Assistées par Ordinateur, recherche un jeune 

INGÉNIEUR D'APPLICATIONS 

SUPPORT TECHNIQUE ET CONSEIL 

Après une formation initiale en région parisienne, 
vous rejoindrez notre Agence de LYON. 

Vous y prendrez an charge les aspects techniques de 
nos offres commerciales. Vos responsabilités 
s'étendront au Conseil, à la formation et a l’assistance 
de nos clients sur l'ensemble du marché français. 

Diplômé d'une grande Ecole d'ingénieur à dominante 
mécanique (A&M, ICAM, ECAM, INSA...), vous 
possédez éventuellement une première expérience 
industrielle et vous souhaitez mettre à profit vos qualités 
de contact, votre créativité et votre goût pour le Conseil. 

Formateur et évolutif dans un domaine en pleine 
expansion, ce poste vous préparera à d’importantes 
responsabilités techniques ou commerciales en 
France, en Europe ou aux USA. 

.L'anglais est, à ce titre, indispensable. 

Merci d'adresser lettre, C.V. et photo, en précisant la 
référence LM/0801, au Service du Personnel 

SCHLUMBERGER TECHNOLOGIES 
• Division CFAO 

B.P. 620-11 92542 Montrouge Cedex 
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Valeo 

Le leader mondial de la GARNITURE d EMBRAYAGES 

Matériaux 
de friction 

recherche pour sa. Division nnpiamee a LdMUCrtSy unie) 

1 

Respi 

msable Achats 

Vous acres la zes 

ponsabüitâ de ta fonction, dans sa globalité : 


- investissements, Irais généraux, sous-traitance, 

- transport, douane, réception. 

Cette fonction intègre également : 

- la p oursu ite de la réorganisation adzttitiistrative du service, 

- la coanimation des achats entre les dtirâians du groupe. 

Votre formation d'ingénieur, la pratique c oula n t e de l'anglais, associées à une ex p é rien ce acquise 
r teymïft 2/3 arm Hnmt la mît i m j pri n«iT wi automobile, t »” * faw w t my > j[ Br n n tn> équipe. 

Votre conjugué à notre dyn amis me teclinologiqiia vous assureront nas évolution 

de responsabilités, dara im Grappe liidiurtrial an développement international. 

Noos vous remercions d'adresser lettre, C.V., photographie sons référence HA/LM à 
Y. HENOCQUE - Valeo - Service du Recrutement des Ingénieurs et Cadres - 13 xne Diemnagard - 
03400 SAINT OUEN. 


L 1 Equipement Automobile 



LE SAVOIR-FAIRE DES RESEAUX 

Premier constructeur français de réseaux locaux. Intervenant en France 
et à l’étranger, notre Société conçoit et réalise des sous- ensembles 
électroniques . de communication très évolués : cartes, répéteurs, 
logîctels.etc... _ „ t 

En forte croissance (CA. 70 MF doublé chaque oimée depus 4 ans) et 
. souhaitant renforcer notre structure de recherche et développement, 
nous recherchons un 

INGENIEUR DEVELOPPEMENT HARD 

"Région Parisienne NORD OUEST 

Au sein du service dévetoppemerrt. cet Ingénieur conçoit et réalise le design des circuits (ASC. FPGA) 
et cartes relatifs à un projet qu’B développe de l’origine à ta mise au point finale. H bénéficie d’un 
environnement intellectuel et matériel de premier . ordre. 

Ingénieur diplômé Grande Ecole (5UPELEC. ISEP. ESIEE. ENSI...) vous avez de préférence une 
expérience en logique ntmèrique et traitement du signât 
Vbus pratiquez l'anglais. 

Vous souhaitez Intégrer une société dynamique et motivante. 

Merci d'adresser votre dossier de candidature sous ta référence B1 124 à notre conseil 
AJL PARTNERS - 86/88 Grande Rue - 92310SEVRES. 

AJL PARTNERS 


PARIS OUEST • LYON 
TOULOUSE • MARSEILLE 


INGENIEURS 

D’ETUDES 


■ TELECOM/courants faibles 


■ AUTOMATISME 


■ GENIE ELECTRIQUE 


Filiale du Groupe SC EÎAUROUTE premier bureau européen 
d'ingénierie autoroutière, l'activité de notre société touche 
aux techniques les plus modernes électriques et électroniques : 
automates, réseaux X 25, Informatique temps réel, liaisons 
hertziennes, fibres optiques, distribution forte et moyenne 
tension, vfdéo... Notre forte croissance, effectif et CA 
doublés en 2 ans, nous conduit à renforcer nos équipes : 
CE SONT 30 INGENIEURS 
QUI NOUS REJOINDRONT EN 1991. 

Nous recherchons dès à présent pour nos différents 
centres de profits des Ingénieurs dans les spécialités : 

■ TELECOM/courant faibles : 

ingénierie des équipements télécoms sur autoroutes. 

■ AUTOMATISMES et GTC : 

études techniques dans te -domaine de la collecte et la 
transmission d’informations. 

■ GENIE ELECTRIQUE : 

études d’éclairage, d’installations électriques et de 
distribution d’énergie sur routes et autoroutes. 

Do formation ingénieur ou équivalent vous avez une 
expérience significative d’une ou plusieurs de ces techniques. 
La connaissance spécifique du milieu autoroutier pourra 
être assurée par une formation préalable. 

Dans le cadre de nos recrutements 
JK futurs, les candidatures d'ingénieurs 

• - ART' débutants seront également examinées. 


Ingénierie 


etdeSécurtt 


Si vous voulez participer à notre 
développement, merci de nous écrire 
SOUS réf. PF/LMI 0191 
en indiquant la ville choisie à 
SCETAUROUTE - Pascale FARDEAU - 
2, rue Stéphenson 

78181 ST QUENTIN YVEUNES CEDEX. 


jeune ingénieur pour notre pépinière 
de futurs responsables 

EMBALLAGES INDUSTRIELS CARRIERE INTERNATIONALE 


Nous sommes un des leaders mondiaux de remballage Industriel. 
Notre slrudure est implantée au rûveau mondial. 

Noire activité an constante croissance nous conduit à anticiper nos 
besoins en futurs responsables. 

Dans ce contexte dynamique, nous recherchons un faune Ingénieur A 
haut potentiel. 

Dans un premier temps, wus occtçierez en France et à l'étranger des 
postes qui vous permettront de vous fanHfariser à notre culture et à 
nos techniques. 

Fort de vos premières r éu ssites, vous serez amené, ensuite, à assu- 
mer des responsabilités opération net! as dans une de nos urâés. 

Vos atouts : 

- Ingénieur généraliste de (pando école, vous êtes débutant ou avez 
acquis une première expérience, de préférence à rétranger. 

- Vbus vous destinez à une carrière internationale. La mobilité et une 
très borne pratique de l'anglais sont donc vos pointe forts. 

Nous vous remercions de bien vouloir adresser votre dossier de candi- 
dature (CV et prétentions) sois rët DVL 91 à notre Conseil qui vous 
garantit une confident iaSé totale. 




11, rue Victor Hugo -69002 LYON 
2, rue Louis David >75782 PARIS CEDEX 16 
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Le département 
dn Val-de-Marne 


Recrute 


Par noie de mutation ou détachement 
pour sa direction des bâtiments départementaux 


Un ingénieur en chef de 1 M catégorie 


ou un ingénieur en chef satisfaisant aux conditions 
d’avancement à la première catégorie 

pour exercer les fonctions de Chef du service 
d'études et de conception d’architecture 
-50 agents 

-Budget 200 000 000 F 
Ce cadre: , 

- aura en charge l'élaboration de la politique globale de 
développement et d'adaptation du patrimoine bâti 
départemental (400 équipements différente, 1 000 000 m* de 
plancher), 

- assurera la maîtrise d’ouvrage de toutes les opérations 
départementales de constructions et de restructurations. 

0 devra posséder une expérience des collectivités territoriales : 

- mission de coordination et d’organisation, 

- procédures administratives, budgétaires et comptables, 

et avoir des réferences significatives en maîtrise d'ouvrage et 
maîtrise d'œuvre. 

Adresser une lettre motivée accompagnée d'un Curriculum Vitae 

à 

Monsieur le président du Conseil général 
du département du Val-de-Marne 
Direction du personnel départemental 
1 er bureau, recrutement 
Avenue du Général-de-Gaulle 
940011 CRETEIL Cédex 
" Tél. : 43-99-84-15 

Pour tous renseignements complémentaires s'adresser & 
la Direction des bâtiments départementaux au 
43-99-81-01 


RIbte d'un Impo rtan t groupe Industriel, nous sommes reconnus 
dans la fabrication de prodUKs de spédattés (CA 1.7 mfflons de 
Francs - 1600 personnes]- Pour l'un de nos sites situé i ARRAS. 

Ingénieur Chimiste 

Le process en vue d’une démarche qualité 

votre rdte sera cTéfaMr tes différents modes Opéra- 
toires et d’en déaire avec précision les étape pour 
aptftidser les process de fabrication. Et ce. dans un uni- 
vers 'bat ch - faisant appel A de nombreux types de 
réaction/' 

vous serez le correspondant usine de noue démarche 
queBté pour définir les procédures nécessafres pour que 
notre sue ubUaw ie raui émen t iso 9002. De plus, vous 
assurerez la fo rm ati on des opérateurs et les Baisons avec 
les services techrtques. 

Cetre mission pb m M h m ii Ib et fa n natriba sera oonffée a 
un ingénieur Chimiste loption génie chimique) justifiant 
si passible d'une première expérience et ayant acquis 
une bonne c onnafc sa ncoen chim ie or ga nique. 

Merci d’adresser votre CV -+ lettre manuscrite 
+ prétentions sous référence M/515/Jà notre conseS, 
8. avenue Delcassé - 75008 PASQS. 


RECRUTEMENT 



Ministère de l'Équipement, 
du Logement, des Transports et de la Mer 

21 INGÉNIEURS 

DES TRAVAUX PUBUCS DE L'ÉTAT 

(femmes et hommes) 


B.P. 229 - 60762 MONWAJRE œdex. 


.<• , 7 • 1 * ; i-'Ÿ-lll « i i i i 


Agé(e) de 40 ans au plus au l* 1- janvier 1991, vous êtes 
titulaire d'un diplôme d'ingénieur ou d'un D.E.A. en : 



GOITRE TECHNIQUE DES INDUSTRIES 

mécaniques 


recherche 

pour son établissement de Nantes 


PHYSIQUE 

CHIMIE 

ÉLECTRONIQUE 


MÉCANIQUE INDUSTRIELLE 

GÉOLOGIE 

BIOTECHNOLOGIES 


Après examen de votre dossier et entretien avec le jury, 
vous suivrez une formation rémunérée de trois mois dans 
une Direction départementale de l'Équipement et à 
l'École nationale des Travaux publics de l'État.. 

Vous rejoindrez ensuite l'un des laboratoires du réseau 
technique du ministère. 

Renseignez-vous auprès du bureau des examens et concours 
Direction du personnel, 

244, boulevard Saint-Germain — 75007 Paris. 

Tél. : (16/ U 45-49-53-37 ou 45-49-53-21 
ou 45-49-53-61 

Clôture des inscriptions le 14 janvier 1991.. 


VOUS ETES : Ingénieur diplômé (Grenoble 
-Toulouse) avec de bonnes connaissances 
en hydraulique, hydrodynamique et électro- 
technique. 

VOTRE MISSION : assurer le conduite d'es- 
sais de matériels, la mise au point de proto- 
types, les relations avec les entreprises. 

RECHERCHE-DEVELOPPEMENT 


Merci (Tadresw CV. lettre manuscrite et photoà- 
CETTM, PERSONNEL ET RELATIONS SOCIALES, B.P. 67-60304 SENUS 
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^^b^^^tTétudesctdcrechÆrchessItuéaucceurde 
]ÜF. le 1 ter Diffuseur de Radio et de Tflévteton, te spécialiste 
d ra s ateffites de diffusion «faecte. du ratfiolàéphonc. des 


Les études menéespar le ŒRIM portent sur les méfie» 
fondamentaux de TDF ; la production de signaux de pro- 
gra^nesaudiovlsuda. leur diffusion par émetteurs terrestres et 
.sateffites et les actions nécessaires & leur bonne réception 
par le publia 

POUR SON LABORATOIRE EMISSION 

TOF/CEMM recrute 


• PROFIL : — BAC + 4/5 Universitaire ou Grandes 

Prolog 

— Compétence en électronique analogique et 
numérique. 

— Connaissance en traitement du signal 
— Esprit cflnftiotfve et d'autonomie. 

— Connaissance de l'anglais. 

• MISSION : — Assurer des études théoriques et pratiques 

dans le domaine de révolution des nonnes 
d'émission. 

— Définir les systèmes de mesures destinés i 
valider les équipements réafisés. 

— Contribuer 6 la valorisation des études 
réalisées à l’intérieur de TDF et auprès des 
constructeurs de matériels d'émission. 

• LIEU DE TRAVAIL : MEUDON, à terme ISSY LES 

MOUUNEAUX (Porte de Versailles) 

Motivez votre intérêt pour ces postes. Adressez votre dossier de 
candidature (CV, lettre, photo et prétentions) à : 


& 


TOF/CEMM - D RH. 

10, rue d’Oradour sur Glane 
75732 BMÎIS CEDEX 15 


Ingénieur d’essais 

Assisté d’une équipe de 8 techniciens, vous définissez 
; des méthodes de mesures dynamiques afin de caractériser 

in -situ des matériaux et produits visco-élasdques, à l’aide 
d'instrumentations variées (capteurs piezo-électriques. 
radars, triangulation laser—). Vous menez en oeuvre des 
- techniques d’acquisition des mesures à distance et de 
. traitement informatisé du signal en temps réel. 

■ ■ \^ -Vous £ , plantiez et gérez Ja réalisation opérationnelle des 
essais, travaillez en relation étroite avec nos Ingénieurs 
Développement et entretenez des contacts permanents 
avec nos clients, constructeurs et utilisateurs. 

Ingénieur Grande Ecole (Mines, Ponts, Géologie, Agio.. 
ENSTA, ENSAM...), vous, avez acquis une première 
expérience dans le monde agricole, dans la mécanique 
des milieux continus ou dam P instrumentation ; noos 
vous proposons une responsabilité ouverte, vivante, 
composée de technique, d’animation— et d’action sur le 
terrain. dans la région d’AIX EN PROVENCE. 

.. Pour nous rejoindre, au sein de notre Groupe Industriel I 
(2 2 milliards de F. de CA), nous vous remercions ] 
d’adresser votre dossier à SEFOP, notre Conseil, sous la' 
ïéf. BRA 106 M. - ' / 

Il nie des Pyramides, 75001 PARIS. / 
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R ecteurs jointe 

Dy a des signes 
qui ne trompent pas ... 

Des projets nombreux, des compétences multiples, un CA de près de 2 Milliards de Francs, et surtout plus de 
2000 hommes et femmes qui ont amené THOMSON RGS ( Radiocommunications , Guerre électronique, 
Sécurité) au premier rang mondial des systèmes de communications. 

Sa Direction Radiocommunications offre à ceux qui la rejoignent des carrières aussi diversifiées que ses 
projets. Elle recherche aujourd'hui des : 

INGÉNIEURS 

• Intégrer la Maîtrise d'Oeuvre du Programme Radio 4ème Génération, 

• Concevoir la partie radiotéléphone des réseaux HAD ES et RTIA, 

• Développer les logiciels associés à nos systèmes de transmission, 

• itnagtww les communications inter-véhicules de demain 

... autant de missions qui vous feront participer à notre expansion vers de nouveaux marchés, vers de nouveaux horizons. 

Dântaois ou confirmés, relevez nos défis en bénéficiant d'un conteste de hante technicité et des moyens ad hoc : 

- logiciels temps réel et réseaux pour des équipements à base de 68XXX sous VRTX ; 

- AGL de haut niveau : stations SUN, VAX, UNIX ; langage C, Pascal, ADA ; ASA, GEODE ; Gestion de 
Configuration... 

- techniques liées aux télécommunications modernes : architecture de systèmes, réseaux, protocoles, transmissions 
numériques sur voie radio, traitement du signal et de l'information. 

Demain, vous pourrez évoluer dans des fonctions d'études si vous souhaitez accroître votre niveau d’expertise, 
dans la conduite de projets ou d'affaires, ou encore en devenant chef de produit pour acquérir une dimension 
commerciale... et toujours dans un environnement international ! 

Vous avez envie d’en savoir plus ? 

Pour que nous parlions ensemble de ce que RGS vous offre, aujourd'hui et demain, il vous suffit d'adresser 
votre dossier de candidature sous référence LM/08/01 à : 

Laurence LABBE - THOMSON RGS - 66. Rue du Fossé Blanc - 92231 Gennevilliere Cedex. 
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Ingénieur Coordinateur Technique 
de nos filiales étrangères 



1 7 000 personnes dons (• monde. Il «des fmnçmse*, » ffofc» efronpares, lOdrmions 
dont le s activités s'exercent dans les secteurs radustneU de l'aéronautique et de 
KautomoUe. Des produits et services caractérisés par une technologie avtatcée. 

La DIVISION SYSTEMES DE UMSONS ELECTRIQUES AUTOMOBILE conçoit 
et réalise des systèmes électriques pour l'industrie automobile. Avec une très forte présence 
européenne, die poursuit son expansion en développant son savoir-faire sur un secteur du 
marché automobile en fort» évolution technologique. 

Dans ce contexte, et sous l'autorité de fa Direction des Opérations de la prvîsîon^ vous êtes 
qarant de l'homogénéité des moyens et méthodes de fabrication des filiales étrangères 
Suigteferre - Espagne - Maroc - Portugal). Pour cda, vous assurez les liaisons techniques entre 
les séances centraux d'études, de méthodes et les usines situées dans ces differents pcrys. 
Nous attendons également une véritable force de proposition dans la recherche de moyens 
permettant d'optimiser notre productivité. 


Jeune Ingénieur généraliste avec une première expérience industrielle, ce , 

aux missions très diversifiées vous permettra de démontrer votre personnalité affirmée, voire 
aptitude à travailler en équipe... et d'évoluer en France comme à l'étranger. Une pratique 
courante de l'espagnol est hnpérttive. 


Poste basé àMontigny4e^retonneux au Siège (78) qui nécessite de fréquents deptaceme 

l'étranger (Maghreb -Europe). 

Moreï d'adresser votre candidature (CV, photo e# prétentions) à Labinal, Christian tefrançols. 
Gestion des Cadres, Direction des Affaires Sociales, BP 218, 78Q51Saint-Giientin-«n- 

Vvefines Cedex. 




W r«>Jw - ■ ■ • ■ - - 




Ingénieurs système généralistes 
suivez la voie de l'innovation 


Présent en Europe, en Amérique et en Asie, MATRA TRANSPORT est aujourd'hui le 
leader mondial dans le domaine des métros automatiques. De Lille à Toulouse, en . 
passant par TaTpeh ou Jacksonville nos automatismes de transport ont fait leurs 
preuves... grâce à leur avance technologique. 

Depuis la mise en service du VAL en 1 983 les ingénieurs de MATRA TRANSPORT 
continuent d'innover : plus que jamais l'avenir des systèmes de transport est entre 
leurs mains. 

Au sein de la Direction Technique et Industrielle, les INGENIEURS SYSTEME de 
MATRA TRANSPORT interviennent à tous les stades de vie de nos produits, depuis la 
conception jusqu'à la réalisation. Cette vue d'ensemble sur un projet peut leur 
permettre d'intervenir sur des aspects variés : rédaction des spécifications 
fonctionnelles ou de sûreté, suivi de la conception et des développements.. . 

Ingénieurs généralistes, vous justifiez d'une expérience significative sur de grands 
projets en informatique, électronique et automatismes. Vous Ses dotés d'un solide 
esprit de synthèse, mais aussi d'analyse. Vous vous distinguez par votre goût pour 
l'innovation et votre aptitude à convaincre. Si vous souhaitez innover avec nous... 
adressez votre candidature sous référence ISE à notre Direction des Ressources 
Humaines 


MATRA TRANSPORT - 48/56 rue Barbés 
BP 53 1 - 92542 Montrouge Cedex 


MATRA ^ 


TRANSPORT 


IL Y AURA TOUJOURS DES HOMMES DE TALENT 
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Technologie des réséaux industriels 

Finale d'un groupe Industriel suisse (1 1Q0 personnes). nous sommes te 
[ COMPEX. numéro un du réseau focal hétérogén© industrtef avec tes produits LAC. 

V. Pou accompagner notre forte croissance (35 % en 1990], nous 

\ recherchons, pou notre agence parisienne, deux 

Ingénieurs Commerciaux 

■ région Ports-Oued • région Est, basé à Paris ou dans Ptet 

• Développer et suivre une cïenfôle Indusfrtete. 

• coBaborer étroitement avec les sociétés d'ingénierie et les intégrateurs dans l'analyse des besoins 
et la conception des offres, 

• agir en partenaire auprès des prescripteurs ; constructeurs Informatiques, consens, etc., 

sont tes missions que nous confierons à des candidats de 23 ans environ, de formation technique 
supérieure : Ingénieur ou équivalent, possédant une première expérience de la vente 
d'équipements Industriels et/ou de la récusation de projets en automatisme et Informatique 
industrielle. 

DvTvmfques et autonomes, vous intégrerez une équipe jeune, motivée et de haut niveau. 
Dépendant du Chef d’agence, vous évoluerez rapidement vers un poste de senior. 

Nous vous proposons : 

- une formation à nos produis. . , 

- des concertons attrayantes : fixe important, commission et voiture de fonction. 

DomWque*Plefre MULOT, notre Couse», vous remercie de M tran sm ettre votre CV. photo, 
rémunération actuelle et lettre de motivation sous référence 2037 M. 

19 place Totozan. 69001 Lyon. 


,,6*108* 


CT U 


Jeune Ingénieur 

Responsable Systèmes d’ïdèntiÜcàtion 





ECP ~ ECL.. 


Péris 


Cette importante société (4200 peisorinè^£A partie <Poh Croitoê. français de 8500 pesmne* tife #uté. 
Le Directeur de (Exploitation recherche un jeuneingénieur pan» Ecole âgé (fan fflûfhs 27 ans, bénéficiait 
d'une première expérience ïndusbidle de 2 à 3 ans, à qui il confiera l'entière responsaHW dô là irise 
en oeuvre et du suivi du système d'identification adopté (code h bores), ainsi que l'assistance technique 
peu toutes les applications relevant de ce domaine. Cette fonction, Iris autonome, implique que son 
titulate se tienne entstssrenent si courart des évriutiaretechnkpjte et iraiovaîtora en matière de procédés 
dTdemffiotion modernes, fi représentera l'Entreprise auprès des Groupements pbfeâ&nrieb de note*- 
tetion. Les déplacements à Véosatut (de courte durée) nécessitait: b fttatiquô de l'ariglâb. importantes 
pbssMîtés d'évolution au sefci du GroqÂ 

ORION vous garantit une tfiscrétion absolue et vous remords de lui adresser votre dossier de cautoire 
Dette manuscrite, CV, photo et prétentions) sous réf, 101 TW M. 


35, rue du Rocher 75006 Prié 



Associée au premier fabricant mondial de 
lésine polyester, notre société poursuit une 
très forte expansion. 


A 


mmËomsw 

chimiste 

ttespmoi^ 

Après une période (fintégiation de quelques mots au sain de nos différantes 
unités, vous prendrez en cbaige le développement de noue usine d 'Etain 
(55). devant quintupler sa production dans lee 3 ans, en coflaboratlan avec le 
directeur du site. En liaison étroite avec nos laboratoires et à l'écoute 
permanente des demandes de nos cliente, vous serez ohaxgé de tous les 
aspects de la fahricatian- 

Pour réussir A ce pûete, vous avez de bonnes connaissances en mécanique 
générale et une pratique courante de l’anglais. Les perspectives de carrière 
liées A notre fort développement sou de nature a intéresser 
un c andidat possédant un tempérament de manager 
en plus de ses compétances techniques. 

A plus de 30 ans. vous avez une formation d'ingénieur 
Chimiste complétés par une première expérience dans le 
domaine de la chimie organique (résilies : polyester, 
peinture....). 

Los entretiens auront lieu A Lyon ou à Parla. 

Merci d'adresser votre candidature avec photo, sous réf. 

J3S11M A Sesame Conseil, 2s me Louis Blanc, B9Q06 Lyon. 

hEjjCXmCq 

-- ' — : HUMAINES 


PME grenobloise en plein développement (250 salariés)/ 
nous fabriquons des produits métallurgiques de haute] 
technicité pour nndustrie pharmaceutique. 1 

ingénieur débutant 

devenez notre “ûuauty manager" 

Adjoint de notre jeune Directeur de production qui 
vous forme à nos techniques, vous la secondez en 
fabrication, mettez en œuvre les procédures qualité et 
formez notre maîtrise et nos opérateurs. Passionné 
de mécanique et de qualité, vous aimez l'atelier ; exigeant, 
vous souhaitez prendre rapidement des responsabilités. 
Vous parlez anglais et êtes pressé de réussir. 

Ecrivez à Philippe ROMANET, consultant (réf. 3988 LM) 
“Carrières d'ingénieurs" 

ALEXANDRE TIC SA. 

96. RUE STALINGRAD - 38100 GRENOBLE 

ULLE - PARIS ■ STRASBOURG 
LYON - NANTES - TOULOUSE 


SNEF ELECTRIC FLUX - filiale du groupe lyonnaise 
des Eoux/DUMEZ, 3000 personnes, 50 Implantations 
en ftanccetél'étianger- recherche poir son sovfce 
Expert en Ftence (MarseMe), DOM-TOM, 


pfl^ 3 ^ Un des leaders mondiaux 
des Travaux Pétroliers 
Maritimes rechercha pour sa 
Direction Commerciale 


2 INGENIEURS 

ETUDES DE PRIX 

Vous participerez à l'analyse des documente 
d'appel d'offres, à l'établissement des procédures, ô 
la mise en œuvre de la pofltiqus de prix et au suivi 
dss négociations. 

Vous êtes jeune Ingénieur TP (85/30 ans 
environ), débutant ou avec une expérience acquise si 
possible dans une activité similaire. 

La connaissanoe de l'anglais est indlspensabie, 
celle de l'espagnol serait un pus. 

A terme, vous évoluerez vers dss ^ 
responsabilités opérationnelles. Æ 

Adressez CV, photo et prétentions, 
sous réf. 11576, à Môdie-System, - 
6 impasse des Deux CouBlns. 

75849 Paris Cedex 17. qui. 
transmettra. . . 


Notre groupa Industriel français • 17 OOO per- 
sonnes, 24 MUBarda de Francs dont 33 % A 
l'étranger ■ est leader mondial dam son domains. 
Noua recherchons pour notre Etablissement de 
BASSE NORMANDIE (3 OOO peraoraiea) 




Ingénieurs électriciens 

ENSi, A&M ou équivalent 


Chefs de travaux en électricité 


Vous connaissez l'industrie et le batiment Anglais Indispensable. 

Nous vous proposons différentes fonctiorE derespcnsabîlités • soit en France, 
à Marseille, au sein de notre B. E. (des déplacements de courte durée dans 
les DOM-TOM ou è l'étranger sont A pnfivoiO • soit affecté pour des séjours 
prolongés dans les DOM-TOM ou è f étranger. 

Merci d'adresser votre lettre de candidature + CV détaillé + photo è 
SNEF ELECTRIC FLUX - Service Export - 87 av. des Aygalades, 1 3015 Marseille. 


CENTRE DE RECHERCHE 
EN MATÉRIAUX DE CONSTRUCTION 

(Sud Paris) 

rechercha 

DUT Génie Civil 
ou équivalent 

Deux ans d'expérience au minimum 
- pour travaux de recherche et de normalisation. 
Spédatités : résistance des matériaux, 
mise en œuvre des matériaux de construction. 
Anglais lu et parlé serait apprécié. 

Ecrire à CTTB - 17, rué Leteflfer - 76ÛT5 Paris. 


25 - 30 ans, titulaires d’un diplôme d’ingénieur ou 
d’études supérieures (minimum BAC + 4), vous 
êtes débutants ou vous Justifiez d'une première 
expérience, si possible, de la négociation dans 
l'un des domaines suivants : 

• INFORMATIQUE 

• ELECTROMECANIQUE 

De réefles perspectives d'évolution vers d’autres 
fonctions, vous permettrons de développer vos 
compétences au sein d'un environnement haute 
technologie 

Marri d’adresser votre dossier de candidature et 
n” de tdl. sous réf. M/OI 91 /CO A notre consefi 
CABINET SALABERT - 34 , Chiai Alexandre IU 
601 OO CHERBOURG (Discrétion assurée). 

HJÊUML 




LEE COOPER INTERNATIONAL 

rechercha peur ion Service Quotité 


INGENIEURS TEXTILE 


•1 responsable de la Qualité mattoro - Anglais Indispensable 
•1 responsable Méthodes ef Industrialisation 
Envoyer votre douter de canddafure sous réf. LG 6 V. AUBOURG 
UE COOPER- 6, rue Afcert Dhdwvw- 93582 SAINT OUSM Cédex 




Laboratoire dé Recherche 

recruté. 

, JEUNES INGÉNIEURS 

électroniciens/informaticiens 

hgAtteum Dévateppnhsnt lodciel et matériel an életeonique numéri- 
que et analogique, en charge ,dM ttudaa et dévrtoppfeixmt d'équipements 
«rèarquée sur sonde Intâmmâba (Mteékm 


*> 1 dateur au idi 



A 


Pàà te basé eu Sarvioè d'Aéfbnoinie du CMftS è verrière»- to-Bu&»on 
(9Î370). ■ . O 

Dépfacemsnts fréquenta an Rince et I rérangst 
Dévdbppémants et Msatibré MAtrtefiquèa et WomratJquea aa»o- 
dfe i de» détecteur» à trimefért.di ÉftiiwL 

Trsvefl en équipe sous le mÿantéÊm tfifli chaf de préfet 
Encedrainent (fSQflnts tedhréqUéa, euhri de ebortraHanda, gestion da 
calendrier» de développement et de budget 

Comwtaaanoea da Cangliils technique lu et parié. 


•« *" iHiiaié 


3 poste» êont à pourvoir auroontrâta 
A duré» déterminée (3 mi MAXbrs^m) ; 

1. Développement des togldiets de vol, . 


A. \ \ «<•« 

* - 

U» 



* 


2 . Éteotrmriqua riumérique et enelogte«Mi embarquée. 

3. Développement des és^ ss^^a de tttèt ét de oontrflte 
. . ...^(loflldel «t ihitértel . .... 

... Envoyer CV, phcrto^tettre mahiècrite et pfétetrtion» à: 

CNRS Aéronomie. BP 3 - 9l37l VerrlèroiHe-But*«)n Codex 
è l'Attention da M» P. BAUER. TèL : 39-20-01-83 
du M. MAUÛUE. TéL : 34-47-48-73 


• 1 
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pou rsc' • 

nofe® 

aéfdriauflque, nttjK 
Tteherttorâréirtg^> 



***? 4Tm 

a., iterècHM 



mPmtm / 


^ - ‘ t40 mk 
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UNESCO 
125, avenus de 
Sufften 

7fi007.Partft 
Métro SÔQUr 


mercredi 

16|anvier 

1991 

de14HOO 

à16HÙÛ 


vous Invite à assister 
à sa tribune : 

"Etre ingénieurs 
et techniciens 
. aujourd'hui 
dans l'Aéronautique 
et l'Espace : 
jiour quelles aventures 
du futur” 


^5gs-v;.-. 
* î f ’ T 
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VOTRE FUTUR CHAMP D'ACnON 

eoNsreucnoN D-EWHPïMEHn^mi^^sn^ 

ENTKR 


SOFRËGAZ, société française résolument 
tournée vers l’international (200 MF de 
CA), intervient dans ce domaine bien 
spécifique : l’ingénierie et la construction 
d ! équipements pour l’industrie du pétrole 
et du gaz. Capable d’offrir une gamme 
complète de services, allant du conseil et 
de l’expertise jusqu’à la réalisation de 
projets clés en main, la force de 
SOFRËGAZ est de concevoir et réaliser du 
"sur mesure”. 


dans le N 

Ingénieurs grandes écoles ou universités 
débutants ou confirmés ^ ^ ^ te 


£=*£££-? SSw'"ÏS^*îe' *£££» — - ^ ^ 




750|>eisd*ii*«, 

566MFdeCAdoi»t 

3A%ïf4dÿottatkM. 

ggrtrtaâited» 

ftnhUiNr* "" ”** Tr ^ 

sarleüatarcMsde 

lapbnuclett 

ifallÿÉfflBCll*- 

Uië potttkpie 
dyMàttllqae 
dluMMattcM». 
d-expoHHtkx». 
Uüf OrntmOom 
iPkauMUéttmda. 


i Dans un environnement où révolution ^°^S^*S alT 

1 

: des différents responsables denottestège (bœéf^v^lo ) 

: S^SS.B£ÎS*ÏÏ 

ett plaœ-de nouvelles organisations et d actions de formation 

«b M«en*bUW t»rvo.pmmlta« 
SStencS^æloru.en« I* 2 à 5 ans ) ^ problème ^ 

çn place d'une politique d’innpvatlon sur le plan humain et 

SÏÏTtoaé S Mann»» (P* de Camb ra |)«^o^ , nde 
Iàl ^perspecüves d’évolution au sein de notre groupe, soit en 
production, soit en ressources humaines. 

. utero" d'adresser votre iWildature. so^rft |BS ^6 M. A notre conseil ; 
INFRAPLAN. S 3 boulevard Raspall. 73006 Parts. 1 . 


Service Après-Vente 

directeur technique 

Région Parisienne 

teur teclmique. -, mitDnDmB | e service technique 

Rattaché à la direction ta maintenance du Parej^Jf 

dont facUvitô s'étend du contrôle quaWé ite n^nei collaboration avec les dêparte- 

ïïrfme une équipe de 

,2Sssasassssi-— 

i M 55/3204 Bà : 


ËGOR BIOMEDICAL 

8 , me de Béni - 75008 PARIS 


EGOR 

- 


Sodété, filiale d'un groupe .j"^“^Jg é 5 ,ternati0nal 
spécialisée en automatismes informatisés. 

Pour une de ses divisions, recherche : — — — a** - “ "H 

SCN CHEF DE DEPARTEMENT I 
TtfllNICi r n 1 » personnes) _ 

* Assurant la prise encha^d^ aspects techniques des affaires et des 
produits (matériel et informatique) 

* lËxpérience professionnelle 10 ans minimum. 

• « Diplômé, d'une École d'ingénieur. 

* Connaissance de l'Anglais. 

75544 ÏW0S CeJex n qui wnsmclb^ . , ■ , , ~ 


L'AVENIR DE 
LA QUALITE 
VOUS INTERESSE... 

INGENIEUR 
CONSEIL QUALITE 


EHsra 


y. Q i N ?. 


^ ^ctovauWETGmx^ comptET sa W«al8 tnaUSCTie^ ^ - - - _ 

c r .Hdnes bénéficterrttfouffls de productlorr modernes et performants. 


- en piwjuwiut» . -v— ru*; ils cflriaerorit un service aeuuHOi^»^ 

n T ox e?^ respect des budgets, 

avec le soua perman^ dequa^ techniques de fabrication, il lui 
' taS P^*QMtonde 

PÆ d !!Îïl"nSSPr. m .nt de 5 à 10 personnes, au se.n du service 
Ordonnancement. ou éoulvalent- débutant* ou 


dOTS " 

L^e nfrEÆere 1 ^» camfidals auront Beu à Paris Ou à Lyon. 

^ Merd d'adresser 1 «n USWOR SACUOR 

rémunération actuete sous réf. M 11/477 a . 

EGOR TECHNOLOGIES , 

17, avenue Matignon - 75008 P/^1S 


Meus scmrr.es 
çoîror.ci.êmcnefît 

Notre sco ci est d' 
comoétitivitû de 
prises per ' ”P' ! 
notre tiêmarenc : 
crêcns le peste cl 


dans des 




tàfou, de production au son 


ÆS&HSIP ^ Est , SOLLAC ^ 

SS)»»™ (pn,^d.M«,.un 

responsable achats 

tte f«u^t nouvelle 

d’environ 30 ans. ■% 


SACHJOR 


-SESS 


- 75004 PARE 


oum 

‘usraonLSVAVEWR . 


Merci tfadresser lettre de cnâém^CV P^® oeï 

EGOR ^^^o£ 1 ^f- S 4L ÏÎS - 540MHANCY 
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Ci-iC, 






Siÿg&j 
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SANS EQUIPE, UN ilAllSAtEUft N’ EST RIEN... 


Filiale du groupe AUA (250 pars.), SIVAN es» une SSU spécialiste en Informatique Indusirialle et Sctantiflqua. Nous évoluons en permanence sur des profels 
rai» 


d'importance raison» appel à b haute technologie. 

Venez rejoindre notre équipe et mettre en scène votre talent; flous recfcëehoite des 


INGENIEURS INFORMATICIENS 


5 (Grandes écoles - 1 à 5 ans d 1 expérience } 


. TàÉÇOM ET RÉSEAUX (iéf. 31 7 ^ 


. 5 ment de logiciel pour 

à base dé RNIS. • • . 

- Développement de logiciel pour b futur fùdioi élé jbftfafl O âffüfotfé êt HéftëiitL 

- Conception et râolisatîon de logiciels destinés â fttB ÔOtefêéhbwffliura 
spécialisés. 

. INFORMATIQUE SCIENTIFIQUE [réf. 37 2 ) 

- Calcul de structure par b méthode des éléments finis «ahafysâ ftumérfque. 

- Calcul de combustion, d'écoulement et d'oérodyrtdràirfne. 

. PROCESS ET TEMPS RÉEL (réf. 373 } 

- Interface graphique Homme-Machine dans b dorftàinô du transport. 

- Développement d’application de contrôle commandé et supervision de 
réseaux pour b dispatching d’énergie électrique. 

- Développement de logiciels embarqués. 

- Développement de logiciels destinés à un réseau 

Ces profels vous amèneront à utiliser des techniques fe#â ifiiê : 

-les langages C, ADA, PASCAL FORTRAN, PIM, 

-lesmlaoprocesseura 76-32 Bits, A. 

ju iiiiiésSSétaKÿliiiéair 


■ 


-les matériels IBM, l&JÜ, SUN, DlGfîAL. INTEL, , jMOTOBOW, HP, Jw 
‘ automates SlÔ^ENS M lïlfMÉCANI^Üfe, - • 

:ii s atfè*«0t^ UCftOC VftïX, VMS, ÔS2, ftîEA, ElN, 

O, X25, TGP/IP, ftN», Wr X- 


- lèS flortfiôS ât âtrvitdrmwéehh dratihlquôs ISO, 

-les àâdôs de calcul M&, NA^fRAN, ^ -, — r». — T - 

iftjflâhireiûn, b ihéihodôiôâb SADÎ et les oOfrts de génie fogîaët du fÿfcô 
tSEÛDÈ,... 

Vous trovailtarez sur dés Métârîi de votent èt mettrez â profit 
vôtre profesloflndisAe en vous réalisant pWnèfneflT. NcuS 
offrons un rôb de tout premier ordre aux professionnels et 
proposons aux plut ambitieux uhe formation en inferhe ainsi 
que de réfefiêg pOssibifaés d'évdufion afin de dévdoppér une 
carrière btiHante. 

Merci d'envoyer 6 V + tertre + photo avec r&F. diblsie ô 
Corole QUËNÎIN - SIVAN - 1 0, bd de Strasbourg - - 
75010 MS 



. MOS PftôJim PASSENT par VOUS 1 |X jMÏ 


Esmc2G9zaEaEseseaBas2BaESBaEaEaGae9 


Pour son étaUbsanent industriel de Sorgees (84) spéaafise dons b production de dérivés nîtrés et 
d'explosifs militaires, SNPE {7 000 personnes, 3,7 fflflfiards de CAJ redienhe son 

Chef de service Sécurité Irtfrâstftidurè 




Ingénieur Sécurité 


Recensa b le d'une équipe d'une trentaine de personnes, votre mission s'exerce sur l'ensemble 
desdomaines relevant de l'hygiène et de b sécurité :appifCdtbn de b réglementation, orgaru- 
sation des secours, études de sécurité, prévention, relations avec le CHSCT et les administra- 
tions compétentes, service de gardiennafjé*. 

Nous souhaitons confier ce poste à un jeune ingénieur deformation Génie Chimique, possé- 
dant une première expérience. 

La connaissance des risques technologiques majeure, l'autorité naturelle et le sens du contact, 
et une réelle force de propositions sont des atouts fadeurs de réussite. 
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Lè Gftfitro totémique dé VéMéstOUk (+Ô0 pWUoflrt6d>, à 
proxlirittéda Lÿbtt, apourvdtâtlort I» dèVôloptiorrtem de 

pfdcédéft potir f 'activité fffefe* dé RHONfrPOttLËtft. 
Mur rôiitàctei^ Aôfi» cftd#cftôAs ull s . 


INGENIEUR 


A U TOM A TIQUE 


INSTRUMENTATION-ELECTRICITE 
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Merci d'adresser votre candidature {tertre manuscrite, 

CV, photo et prétentions), sous réf. IS/18â:SNPE, ‘ 

12 quai Henri IV, 75I8Ï Paris Cedex 04. 

tawaBataBataatatataeaieaeatataBam. 



èi ingâfiarie ftâhààdu secteur Fl&fès, B iritèrvteniâu rSvôau dès études 
dé conception et dâ lé réalisation de b partie ôiectrwtô^ narre méntefiofrâutdHrétique 
W«riiafc)iie dis înrfbfiÊBÏ&ftà (*8 nôé éfte$ dé pfbdüiîtidri. Dans Uri jtat^ârtiibtr tÉ»irî^|M Sffiâûn 
avée dés tngéfftuts mtéérWiëtrtés. fi dévètoppô sée dxnpâtétiOèspûùrél^pi^^ 
^r«^«riskAté^Dé)iôrné dune giénd&éeob,É»ôc oftè èotidetopôriénltepfâtéSffldBi^ 
Automatisme bstiumefitetton, vous êtes tridHé et maîtrisez rpngias, ranéfflàhtf éstiftpta. 
Nous voue tathùfck M tToxpririw vûô mdtfrfflm à notre Cotisés COfà&ÔNrtÊÊà sous 
réfémôû 123 Ï/LM-?. hki VfcMHufr-fm&LYüN. 


t^^rôNÈ- mouÈm: 


APPRENEZ VITE A MANAGER! 


Tous nos rospons.il)!'.'-: v i'jrine n i 
de nos érjuipes ope^alionncll; s c 
lous on! intégré U: ("o'Hipr CGi 
1 1 è s f o I a p r e s la t’i n rl e ! e u i - 
éfuflt’S. Tous ont rf 0 prendre de 
nouvelles responsabilités an 
même rvl.hme que notre 
croissance GMT à >0 'G par an 
depuis I 0 ans). I jeunes 


INGENIEURS - 
UNIVERSITAIRES 
SCIENTIFIQUES 



RESPONSABLE 
S UP P O R T 
CLIENT 


moteurs 


SOCHATA 


UNS SOOCTE DU GROUPE SNEC.M A 


Débutants / 1 ère e\|jér ^tf'ncu 


au serin du 
dvîfâ, vous devrez : 

- détecter et prendre en charge' tes problèmes 
réncohtrés par tes clients 

- veiller à ia satisfaction du client aux 
meilleures conditions de coOf et de délais. 

- assurer l'interface avec les centres de 
production afin de coorderifier lés actions 
d'oprès-vente nécessaires. 

Une expérience oprè^véhte do ûdtitiriêrïScttë et 
une bonne connâissdnta dé Id cdnstrucrion 
rhécdniqijfe g&lêrole sôrit les corripreritents 
nécôssdïres à votre formation d'mgémëur, 
Anglüis coùrortlndîspehsàbfe.- .‘; 

Le GROUPÉ SNÉOMA ^ffre de réelles 
dppôrtunHés de oârrïêre. ‘ 


que nous recrutons cl que nous formons chaque année doivent donc se 
préparer aux évolutions rapides qui les attendent. 


Formation aux techniques avancées de l'Informatique cl aux ouliU 
spécifiques de CGI (MERISE, PACBASEC SIGAGIP', TZAR ll"...i missions 
diversifiées et d'envergure croissante, mobilité à ! intérieur du Groupe..., la 
gestion de leur carrière n'a pas d autre objectif que d'en taire le plus 
rapidement possible des fjrofessionnofs complets, capables de s'impliquer 
dans nos stratégies et de s'associer aux ambitions d un des premiers ^rmipc's 
momliaux du Conseil et de ( Ingénierie ! B000 persmines, C.A. : IG milliard 
de francs). 


§pétlattst«s d« Id rf#rAHà«k «#' ri» ttt 
rtVtbteé dé» Ahôttèïrite «fdvfon* èMls èt 
li^IttiirUb füüft ds tadriMiôgÜM 

dé pài Mé pâtfèb ^âçjdè*. du Mkèüda. La 

dii -bT» A JL 

wswaii ihiv w ww insiwiuiiMii pwnw%_« 

ihui lâSO tefiatotefo rfi ri» 
dit ÿhMédltf d* h» 

pVvnKiiawiuVa 

Nêtfc tedwtlbM pwr Métré iïéâtf «T' 
■ÔüOiteMtec^ï 


Merci d'adrésseF teiflre, CV etpféteritiçns sous 
référence SA/FG do GROUPE SNEtMA - 
Dîredîoh de l'EiKXadreméhr- i H#du Gériêràl 
Martial Vafiiri 75724 PARIS Cedréç 1 5 . 

du cohlâctez-nous sûr 361 ^ JOB ?LU$ 
tsfirtcncétir SNËCMA. 


GROUPE SNÉCMA 


N o? projets d'avenir nécessiteront d'autres responsables. Nous ? 

Pour un premier contact, merci d 'adresser voire candidature (lettre/ CV. c' 
photo), sous la référence Oo/M-CM, à Madame D. |AMET 



lÉËOÔÔPEXtUNlSIÊ 

■ jkésÊÜhè iw »Ae uoa* jte hiwHirtfcé 
-(iréélbibêrêE^) 
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CC.I INFORMATIQUE 


BO, rue du Château des Rentiers - , »G4U Paris ceclex IB 
ou diredemenî sur minite! BG J4 corje CGI J\F. lape/ AVENIR 


TUNISIENS 


cbtob» dé coh&ktôBSûuirit. LCT Ô V. AÜdÔUÏtG 
Ü£câOlfiS-ô rwAlbM.Dhâl«linti 3 Éâ 2 
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REPBOWXTIONINITJaXlJTE 
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Notre informatique 
Une équipe de 75 personnes 

IBM 3090 / M VS -ES A 
800 postes de travail 
DB2 - IMS / DB. CICS 


••• Le Monde • Mercredi 9 janvier 1991 




ecteurs 




Département Informatique. 


MBnfiQer d'une équipe de quarente persomes erwiron, wus serez du dè(elopp€ni6nt cTopplicatwns cte qusfil& au meilleur coût, dans 1e respect des 

zssss±==sss±^ 

■grands projets dans in erwironriernent méthodologique. 

Votre mobilité intellectuelle, votre motivation sont des facteurs essentiels pour réussir dans cette fonction . 

Merd de laie paivenirwdecandkiatureCCV, lettre manuscrite, salaire ad^ïsotfilarytoiœ^S à notre Conseil: _ 

El CONSEIL- 7, rue Paul Letang 75002 PARE, qui vous garantit toute confidendalite. 


SOCIETE FRANÇAISE D'ASSURANCE CREPIT 

L'ASSURANCE D'ENTRE PRENDRE 
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ORGANISME NATIONAL PROFESSIONNEL 
_ quartier Etoile mtmmmmmmtmmmmmmmmmKm 

recherche . 

polir sa Direction Technique 

INGENIEUR “SECURITE” 

j6UdcsnodomdcdnA«Iu.iiw»ii,eienlçp6iieet*£aiiM. 

Vüx ponr première mfesloo de rfeÜKr des «perds» 1*^^ 

Btenem, ce qui voos imèoe» h prendre en compte ds» « glotal^ 

riatkmWqaentesïvecâiTCrt 

,»r .SU™,, » rédiger d* «tarigtementt «” *“ * SÉC ° n * ^ 

et à votre «scellent contact h umain , réussir aans ceu» tuuumu H . •. 

nombreux et variés. 

l^anmaissance de Tanglals technique rat intfiçéosaHe- 

ïwr»», o»SW» (k* CV.ptatoa péta*») 

■nos réfc 273 à CK 23 Ms me Piene Gofa» 7S®1< Part» . ; 




' Ûkarded 


Futur Directeur 
^Etablissement 


Grande Ecole (Flngémeurs (ECP, ECL...) Puis 

Cet important (tare 

modernisât™ ,d f 565 

moins de 2 ans. Le Kbce de systèmes Wbntaaqu^ Pd^ 

à rimpteitanon desoutfc de|iro*^ara rnLau^WMÎSet animera les refattons avec 
le Centre dès » n^_en^^ ja^nte 35 _a* de tampon 


ORION vous S 5111 ^ ^ À 

fl^JSSSCor. P>«*> et prftefli^ J 

35 ; rue du Rocher 7S008 Paris . - 

SOIGNEZ VOTRE IMAGE... 

■ « “sr 

requlert 10 c0 " Gb0ratl ° n dS •*“ 

Ingénieurs technico-commerciaux 

possédant une expérience réussi® de la vente d’éqiipernenlB auprès des RADIOLOGUES, 
■attaché â notre 

pour pros pQ^ ^.Cjg^Sj bon déroutement des affaires en cours. . 

professionnelles et veinez A + motivait où la compétence et le. 

»g.gggâ 5 g=~ 

t*****^^^ un atout supplémentaire. 

Ï^L-as ttîtïïSKis; ses?» sMKsssssaf 

souhaitée. ùSODERHU-dO^ 


SODERHU 


rrt^SSSI^^F 1 . -s. . ■ - 1 



CISI TRANSTEC 

Jeunes diplômés Bac + 5 

après votre diplôme « noire formation - 

dSi TRANSTEC, filiale du Groupe CISI, est Vune des toutes premières SSH dans le 
domaine de l’évolution des systèmes en informatique de gestion. 

Nous recrutons de jeunes Ingénieurs et Universitaires débutants de moins de 26 ans, dans le 
cadre de contrats de qualification de 16 mois. 

• Nous vous assurons une formation initiale, rémunérée, pour compléter vos 

connaissances. , 

• Vous deviendrez Ingénieur d’Etndes pour évoluer vers des fonctions d encadrement. 

Merd d’adresser votre dossier de ^mdidnire sous 

Any BOULADE PARTNERS - 35/37, av.Joffre - 94169 SAIN l - mande. 




I'm happy 


I'm Exxon 
Chemical 


cyvnM CHEMICAL FRANCE 16,7 milliards de CA dont 50% à 
réexportation dont 400 cadra sl/ech erche pour son Service 
Informatique, au siège à Paris La Dôfensa.inr 

JEUNE INGÉNIEUR SUPPORT RESEAU 
Débutant ou 1ère expérience H/F 

sssi»iâ ijss’sîs.^ussfciaux 

da traitement. . 

Votre profil : Jeune ingénieur bu MiAGE. 

iîÆg-- d s^s aWüWSStSSffifc 


Chemical 

Sropéen à Bruxaltes, vous pariez angtem. j _ 

Noue offrons : uns 1 ère resporeatH»* farogg» J” 

Merci d'adresser lettre + CV + prétentâons sous réf. EXJI/LM8 à notre consrf : 
micM jou h a nna ud cornais 

ÇgS+ESSX - “15 PARIS. 
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Citroën recherche pour sa Direction Centrale du 
Personnel un ERGONOME 

La mission s’étend du bureau d’études aux usines de fabrication et 
comporte 3 domaines principaux : 

. ergonomie de conception avec intégration de critères ergonomiques 
dans la conception des nouvelles machines et participation aux 
projets d’investissements 

- ergonomie de correction avec diagnostic des postes existants et 
amélioration des conditions de travail- 

- information et formation de tous les acteurs dlftdustnalisation. 

De formation supérieure Bac + 5, vous êtes fort d’une expérience 
d’au moins 4 ans dans l'industrie à un poste similaire. Vous avez un 
esprit fédérateur et savez convaincre vos interlocuteurs. 

De larges possibilités d’évolution s'ouvrent à vous au sein du groupe. 

Adressez votre dossier de candidature (lettre, photo, CV^..) à 
Automobiles CITROEN, Recrutement IC, 62 boulevard Victor Hugo, 
92208 Neullly sur Seine Cedex, raf AF 

NOTRE MEILLEUR ACCELERATEUR C'EST L'EMOTION 
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XXVI Le Monde. Mercredi 9 janvier 199 ’*” - f* 
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Signe clés temps : 
Thomson 


; 



100.000 hommes et femmes au 
coeur de Thomson «in* 
rnentaritê de 

métiers Des commerciaux 'globe 
^■.tectvrcbeurs****™ 
riche imagination, des 
rudres rigoureux, des responsables 
de production conar&s... 
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pointe de l'innovation : 900 brevet 
par an. te 3*me industriel uyorma- 
tique fiançais. 70* du CA sur tes 
marchés internationaux, une nou 
velle vision de la production et 
marketing original. 


Thomson, un groupe fiunç 
international . 30 % .des tfecttfs 
travaillent hors de France. Des 
hommes répartis dans JO pays, 
sur les 5 continents. Résultat . 
une diversité de cultures et de 
compétences. Par leurs qualités 
d'intelligence, de création d erçg*- 
aement. ils développent les projets 


JEUNES DIPLOMES 

-ndian. 

££pûU: ln-4 mondun avec un savon-fine 

îftoœMn. La TVHD destinée à être “le cinéma f 41 » ® ?“ 

encOTcThomson. La détection, les coromumcaoons « le radar 
5?52SSi la sécurité d’une nation, c'est tou,ours 

en avant la fabuleuse interaction d<* l»m« 
tes techniques, Thomson est devenu un signe des temps. 
Mieux, Thomson signe son époque. 
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THOMSON ■ 

THOMSON - rawcto" fte RessourtesJftwj^jï^^J^JlimZMÊÊÊenÊÊnÊmil^^Ê 


HOMME 5 S I G N E N 
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